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Un piètre 
débat 
africain 


Bien que relégué en extrême 
fin de session parlementaire, le 
débat sur la politique africaine 
de la France avait enfin été 
concédé & une opposition qui le 
réclamait depuis longtemps â cor 
et à cri. Tout, en apparence du 
moins, devait en faire un événe¬ 
ment : de F importance de l'enjeu 
4-un tenace parfum de <wm«iRle. 
Or, une fols de plus, l’Assemblée 
s’est déconsidérée en affichant 
un évident manque d’intérêt, et 
ropposition s'est privée de focca. 
si on de manifester, sinon une 
défunte cohésion, du moins son 
mordant et son existence. Travées 
usai vides que la plupart des dis-. 


Foree est de constater que la 
politique africaine de la France a 
été mieux défendue qu’attaquée. 
MAL Galiey et François-Poncet, 
peignant les Jaguar de couleurs 
séduisantes et déplorant que les 
interventions militaires soient 
« critiquées en France alors 
qu'elles ne le sont pas en Afri¬ 
que », ont surtout tiré argument 
de succès locaux parfois contes¬ 
tables. Les députés de la majorité, 
pour leur part, ont largement 
évoqué les quarante mille mili¬ 
taires cubains présents sur le 
continent. Certaines indignations 
ne tenaient. 11 est vrai, aucun 
compte de cette donnée de fait. 

Comme fa rappelé justement 
5L Pierre Mèssider, en tentant de 
modérer le zèle des' cfaucons», 
dont rimpirateur est & l'Elysée 
et se réclame pour la politique 
qu’il mène directement des verte 
de courage et de lucidité. c une 
intervention militaire est toujours 
la conséquence d’un échec poli¬ 
tique. et n est rare qu’elle puisse 
le réparer ». On Ta vu partout, 
notamment en Centra fri que où 
des compromissions choquantes 
avaient fait, selon l’heureux rac¬ 
courci de M. Chevènement, un 
c intime et parent » de ML Bo- 
kassa avant de le transformer 
en c «un pmi du genre humain ». 
Les prouesses de casuistique des 
membres du gouvernement et des 
députés de la majorité se heur¬ 
taient à cet égard au lait qu’une 
intervention reste rarement 
« ponctuelles». Personne n’a cru 
bon de relever qu’avec des moyens 
limités la France pouvait voler — 
pour peu que la «baraka» du 
président se dérobe — de «suc¬ 
cès» en «succès» jusqu'à un 
prévisible désastre. 

L’aspect le plus attendu du 
débat portait, bien évidemment, 
sur les leçons tirées de l'« affaire 
des diamants». Les communistes 

« fair play » et les orateurs de la 
majorité se bornant à imiter le 
« mépris » venu .d'en haut, ou 
pouvait espérer que M- Chevè¬ 
nement s’appliquerait, au nom du 
F-S, à dépassionner la querelle 
en en montrant les véritables 
nnplicatwns qm touchent à la 
dignité de la fonction suprême, à 
la confiance due & celui qui 
l'exerce et à la façon dont il se 
dérobe à des explications jugées 
normales dans d'antres démocra¬ 
ties. n n'en a rien été, et la phi- 
lipjnque confuse de M. Chevène¬ 
ment, mêlant l'anecdotique au 
principal, n'est pas allée plus loin 
qu'une cou damnation véhémente, 
certes utile mais insuffisante, des 
amitiés de safaris. 

Que peuvent penser de ces 
affrontements les Africains, pre¬ 
miers intéressés ? D’abord, sans 
doute, que, au-delà, des bonnes 
paroles et des mises en cause 
— sélectives — de leurs diri¬ 
geants, Us sont l’enjeu d’une em¬ 
poignade de politique intérieure 
française. Et aussi que le niveau 
du débat politique â Paris — mar¬ 
qué par le mépris on la désin¬ 
volture dn pouvoir et par la 
confusion on Hnslgniliance de 
l’opposition — donne une bien 
piètre idée d'un pays qui jooe 
Vçsur leur continent nn rôle consï- 
«ateblc et .prétend y favoriser la 


(Lire nos informations page 13J 


M. François Mitterrand pousse •Croissance à peu près mile en 
M. Michel Rocard à se déclarer • Plus de 20 millions de chômeurs 


Après avoir affirmé avec force , samedi 15 décembre, que Vélection 
présidentielle «n’est pas à l’ordre du jour», M. François Mitterrand 
a longuement évoqué cette échéance, mercredi 19 décembre, au micro 
de France-Inter puis devant le bureau exécutif du PS-, en des termes 
tels qu'ils paraissent devoir créer une situation nouvelle. 

L'invitation au s calme s qu’il a renouvelée, son appel aux socia¬ 
listes afin qu'ils se gardent des « déclarations intempestives », sont 
évidemment éclipsés par l'exhortation faite à M. Michel Rocard de 
se déclarer enfin officiellement puisqu’il ne saurait être lié par aucun 
serment à l'égard du premier secrétaire. Cette mise en demeure est 
donc de nature à intensifier la bataille qui s'est engagée dans les 
rangs socialistes en vue de la désignation du candidat pour 19SL 


Libération probable 
avant le 1 er janvier 


et ceux du 19, on peut être enclin 
à considérer, comme Içs amis de 
M. Michel Rocard, que le premier 
secrétaire a tout simplement pris 
acte du développement d’un mou¬ 
vement en faveur de la candi¬ 
dature du député des Yvelines 
parmi ceux qui avaient soutenu 


négative d'un s candidat contres 
quelqu'un, et qu’il voulait au 
contraire apparaître comme le 
candidat de tout le parti. C’est 
pourquoi le député des Yvelines 
s’est rallié à un « projet socia¬ 
liste» que sans doute, au. fond 
de lui-même, a n'approuve pas. 


La libération des marges du 
commerce devrait intervenir 
avant la fin de Vannée. Cette 
mesure irait dons le sens de 
la politique d’ensemble du gou¬ 
vernement. pour: qui la libéra¬ 
tion des prix ne saurait se 
limiter au domaine de l’in¬ 
dustrie. Toutefois, éüe ne 
concernerait pas les produits 
alimentaires dits frais, qui 
continueraieKt de faire Vobjet 
d'une réglementation. 

Le ministère de l'économie n'a 


M. Mitterrand lois du congrès Cette attitude a permis à 
de Metz. M. Rocard d’apparaître comme 

un candidat potentiel, et de se 
Cela est sans doute vml. mais placer sur le terrain de l'effica- 
ü y a plus. M. Mitterrand est cité. Cette Image du «meCeur 
désormais dans une posture dif- 


êcueüs : voir sa marge de ma¬ 
nœuvre entamée par un mouve¬ 
ment de grande ampleur en 
faveur de M. Rocard ; précipiter 
sa propre déclaration de candi¬ 
dature sous la pression de ses 


sible {« avant l’été ». avait-il 
affirmé), afin d’apprécier au 
mieux l'évolution de la situation 
poUtique du pays. 


Elle fait son ce.mln désormais 
dans le parti, le départ ayant 
été donné par rappel lancé par i 
deux présidents de conseil géné¬ 
ral, celui du Gard et celui du 
■ Pas-de-Calais (MM. Baumet et 
Darras), qui n’avalent pas sou-1 
tenu M. Rocard à Metz. 


réagi en récusant les sondages 


L’initiative qnH a prise mer¬ 
credi a donc été conçue pour lui 
permettre de lever ces deux dlf- 


contre-offensive sur le- terrain : 


Au congrès de Metz, M. Mlcel maire d’Auc, ont répondu des élus 


Le monde occidental risque de connaître en 1980 une « crois¬ 
sance zéro» qui sera imposée par les événements et non pas 
vtralue par des dirigeants conscients des limites de l’expansion, 
comme le préconisaient autrefois le Club de Rome; sur la base 
d’un prix de pétrole estimé à 26 dollars le baril an l« r janvier 
1980, les experte-de l’O.C-D.E. {Organisation de coopération et de 
développement économiques) viennent d’aboutir à cette conclu¬ 
sion au terme de calculs qu’ils jugent eux-mêmes rapides. 

Le produit national brut des vingt-quatre pays membres de 
l’Organisation stagnerait l’an prochain ou, -au mieux», n’aug¬ 
menterait que de 0.3 %. Le chômage frapperait dans ces pays 
plus de vingt millions de salariés; le déficit des paiements y 
atteindrait globalement plus de 50 milliards de dollars. La situa¬ 
tion. des pays en développement non producteurs de pétrole 
serait bien plus grave encore, puisqu’ils n’ont guère, eux, les 
moyens de compenser renchérissement de leurs achats d’hydro¬ 
carbures par un gonflement de leurs exportations 

• A Caracas, les ministres du pétrole des treize pays, 

membres de FOPEP devaient engager, jeudi 20 décembre, une Le ministère de l'économie n'a 
ultime négociation pour tenter de. trouver un compromis et main- pas l'intention de renouveler pour 
tenir ainsi une structrue cohérente des prix du pétrole. Malgré 1980 le décret qui, traditionnelle- 
les concessions de l’Arabie Saoudite, qui a accepté de porter le ment, bloquait les marges brutes 
prix de son «brut de référence » de 24 à 26 dollars le barü (il du commerce en valeur relative 
était encore de 18 dollars il y a une semaine), l’Iran et certains d’une année sur l'autre. A la fin 
pays africains avaient refusé, mercredi, de réduire le montant des de décembre, les dispositions ac- 
primes attachées à leur pétrole pour sa qualité, sa proximité des telles seront donc devenues ca- 
marchés de consommation, etc.,. comme le leur demandait la duques. A condition, bien entendu, 
délégation saoudienne, qui souhaite limiter à 30 dollars le prix- que soient d’ici là signés les ac- 
plafond du baril de - brut ». cords de concurrence et de con- 

• Une extrême nervosité continue à régner soir le marché s ommati on qui se discutent ac- 

de l’or. Le cours de l’once, qui avait très fortement monté mer- ^bellement branche par branche 
credi (frôlant 500 dollars), a brutalement chuté à New-York, oü avsc ü direction de la cancur- 
ü est revenu ce même jour à 466 dollars avant de se redresser vaa& - Le fait que ces discussions 
jeudi matin sur les places européennes et de s'établir & Londres n ’aient pas encore abouti explique 
à 477,25 dollars lors de la première cotation par opposition (lire ^ ue 165 pouvoirs publics tardent 
pagg 40) _ à annoncer officiellement la me¬ 

sure. Cependant, on n’imagine 

-Dans leur rapport semestriel sur de leurs prix d’environ un point, pas dans les milieux profess l on- 

- las perspectives économiques ■» tandis que le déficit de leurs pale- nels que le processus engagé 

pour 1980. qui a subi une ultime mente courants dépasserait 50 mfi- puisse être stoppé, 
mise au point fin novembre et vient llards de dollars 131 milliards seuls- 

d'Stre publiée, tes experts de ment lans l’eatîmaHon initiale de Sur les conséquences de cette 
l’O.C.D.E. espéraient une. croissance novembre). “ les ^f e ’ M. UelOTOzoy, président 

.de 1V», au lieu des 3*2% de 1979.. .J Cependant. fc chômage pouffait permanente des 

Mais, frappées par le nouveau choc toucher, à la fin de 1980, plus de wiambrss de commerce et d*ln- 

pétrotîer, comparable, selon 20 millions de personnes (exclusion dustrie, estime que ace sera aux 

VO.C.DÆ., A celui de 1973 (le P. N. B. laite de la Turquie). Les experts du commerçants avoir la sagesse de 
global, qui avait progressé de 6,3 V* château de la Muette ont révisé en P 03 JP™riter de la ebreons- 


Rocard avait déclaré qu'il ne 
serait pas candidat contre le 
premier secrétaire. Cela n’avait 


pas valeur d’engagement envers 
la personne de M. Mitterrand. 
Cela signifiait que M. Rocard ne 


JEAN-MARIE COLOMBANI. 


(lire la suite page 15J 


global, qui avait progressé de 6,3 V* château de la Muette ont révisé en P 03 Profiter ^ ebreons- 

cetta année-là, n’avalt augmenté que aggravation de 750000 sans emploi tt ‘nce.» Cette sagesse, le gouver- 

da 0,5 V* en 1974 et avait même leur prévision précédente (19,5 mil- fermât ventera à 1 entretenir en 

diminué de 0,4 V* an 1975), les na- lions de chômeurs). renforçant, dans te cadre des ac- 

lions industrielles enregistreront. en ^ B S™”.5L les meenres 


(Lire la suite page 36.) 


AU JOUR LE JOUR 

CHICHE ! MAIS... 

François Mitterrand fait en 
somme à Michel Rocard le 
coup du 49-3. Cela consiste à 
défier Vadversaire potentiel 
de passer à Pacte tout en 
exigeant de lui qu’il propose 
quelque chose pour remplacer 
ce qirtî refuse. 

C’est une sorte de « Chiche l 
mais-» La technique serait 
défendable si eüe faisait vrai¬ 
ment passer de la phase de 
raffrontement personnel à la 
discussion d'une politique. 

Reste à savoir si la discus¬ 
sion aura lieu. Comme Ta dit 
Jacques Chaban-DOmas à 
Raymond Barre, on né peut 
fonder sur le silence ressen¬ 
timent à une politique. 

ROBERT ESCARPIT. 


Point de vue 


Seul le pouvoir est sourd 


Jamais, entre les famés vives 
économiques et sociales de la 
nation et le ILPJL, les conver¬ 
gences n’auront été plus affir¬ 
mées, alors que se termine dans 
le même temps une session par¬ 
lementaire où le Rassemblement, 
majorité de la majorité, aura 
été bâillonné. Jamais le RPR. 
n’aura autant éprouvé la satis¬ 
faction de retrouver dans la bou¬ 
che de M. Ceyrac, de M. Maire 
on de M. Bergerom, par exemple; 
et souvent en termes heureux, 
des phrases entières de son pro- 

jamais 11 n’aura été moins écouté 
du gouvernement, le pouvoir ré¬ 
glant le débat budgétaire ou tes 


par JEAN MÊQ (*) 


aance est la condition de la muta- I en seront prog 
tton de notre économie. C’est I durant l’année 


ne ment veillera à l'entretenir en 
renforçant, dans te cadre des ac¬ 
cords en discussion, les mesures 
de publicité prévues à l’Intention 
des consommateurs — l’affichage 
des prix est loin d’être toujours 
respecté — et en conviant les 
commerçants à accepter, ne se¬ 
rait-ce que pour un temps, une 
clause de modération. Les grands 
«leaders» du commerce ont été 
sollicités pour participer à cette 
opération en toute loyauté. 

S’agJssant des services, on es¬ 
timé Rue de Rivoli que tes prix 
en seront progressivement libérés 


problèmes de la sécurité & coup aussi une des conditions de Fera- 

d’article 49-3. Paradoxe, «ffind- ploi, car nous refusons la fatalité ] 

denoe ou aveuglement ? du chômage- n faudra natam- 

Voyons tes faits. Depuis des ment reconquérir notre marché - 

années, le Rassemblement, notam- intérieur. » Et M. Alain Cheva- 

ment par la voix de Jacques CM- valier, vice-président du C-N-P.F, LA COUR DES COMPTES 

rac, affirme que sla bonne ré- de confirmer à l’Intention de „ 

ponse au chômage n’est pas l’assemblée générale du patronat A PUBLIE SON RAPPORT 

l'assistance mais la croissances, du 18 décembre : «La Francs. 

Depuis longtemps le RP JL prône comme le Japon, ne peut hésiter SUR LES ENTREPRISES 
une nouvelle croissance, diffé- ni attendre. XI n’existe pour elle 

rente de celte d’avant 1974, orien- qulune solution : rechercher une PUBLIQUES 

tée vers l'exportation, la recon- croissance d’un type nouveau. » 

quête du marché intérieur, l’em- C’est te programme RJML I (Lire page 35J 

- 

président de la République dans--- — - ■ ■■ ■ 

Démocratie française et qui nous _ 

.*•*» parfaitement Inadaptée «LA TOUR DE BABEL » D’ARRABAL 


(Lire Ta suite page 14J 



mêmes remises è 


EXCEPTIONNELLES 

QU’AUX TOURISTES 
ETRANGERS ! 


Toutes Iss grandes marques de 

PARFUMS 

ACCESSOIRES. HAUTE-COUTURE 
PRODUITS DE BEAUTE «CHEMISES LACOSTE 
PORCELAINES «CADEAUX 


16 RUE DE LA PAIX-PARIS 

tjf 2ème étage (Ascenseur) Jj, 

Tél.: 261.71.71 


Et qu'entendons-nous ? M. Ceyrac 
déclarer la semaine dernière : 
a J’en ai assez des croissances 
tristes.» Ah 1 l'heureuse expres¬ 
sion 1 Quel dommage de ne pas 
la voir figurer sous te plume du 
RJPJR. ! Mais, après tout, vivent 
tes convergences ! Le patron des 
patrons d’ajouter : « Cette crois- 
I {*) Secrétaire général adjoint dn 


- Dan* notre prochain 
itamjro 

LE CENTENAIRE 
DE STALINE 


« Le centenaire de la naissance 
de Staline -, avec des articles 
de : I. Minte {académicien sovié¬ 
tique), Michel Reiman (histo¬ 
rien tchèque), Philippe Robrieux 
(historien français), Daniel Ver- 
net (correspondent du Monde h 
Moscou), Alexandre Zlnovtov 
(philosophe russe en exil). 


£a Cemédie-&tançcUAe 
du ftenauaeau 


Une satumale somptueuse. Le' 
décor, vous vous croyez dans le 
haut-fond d'une tour octaédrique, 
immense. Aux parois, de tous 
côtés, un revêtement, de miroirs, 
dont les eaux anciennes portent 
des éraflures, repères de trésors 
'Immergés, de gloires dissoutes. Des 
étagements de galeries, les unes 
barrées de dvwnes, d'autres de 
balcons de bois, comme Si la sau¬ 
vagerie alternait avec des repos, 
des respirations employées à ba¬ 
layer des horizons, en s'accoudant 
à des bolu5tres. 

Tour - féerie, p I é a g e géant 
argenté, qui Impose le poids, par 
là-dessous, de tout autre archi¬ 
tecture, comme si l’on avait, pour 
célébrer un désastre, décoré' un 
réservoir d'eau cassé en deux par 
un séisme,. un silo vidé par une 
famine ou une peste, une prison 
aussi, dont une mutinerie brusquée 


corrida, indiquée par la coupe 
clownesque des redingotes des 
musiciens ou par les appels des 
cuivres qui annoncent que, pour le 
taureau, la fin commence. 

Les musiciens, coiffés de sal¬ 
pêtre, accompagnent une cantatrice 
qui vole, plane dans des. cintres, 
nous rappelant que la mort s'en 
vient doucement. 

Quand la pièce d'Arrabal mettra 
les pieds par terre, marchera du 
pied gauche dans la provocation, 
quand cette boîte à transforma¬ 
tions deviendra un château qu'oc¬ 
cupent une duchesse aveugle, sa 
servante réfractaire , et son tueur 
à gages tout froid, les miroirs 
crèveront, 

MICHEL COURNOT. 

(Lire la suite page 29J 
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EUROPE 


Les deux visages d'une «crise» Un vote Sllicidoife 

C E qui fait l'originalité de la JEAN VERGÉS (*) paragraphe 8. la dispensant d'avoir I 'ASSEMBLEE européenne a été nnr RENÉ LEJEUNE (*) cle { J u ’ esC l’Europe communautaire 

politique communautaire, c'est K à recourir, comme naguère, aux I élue pour contrôler démocra- ^ réunit des peuples marqués par une 

que les stratégies qui s'y dé- payer une satisfaction économique interprétations hardies de la «marge I™ flqtrament la construction d’uno qua „r Angleterre n'a pas (Tenne- m5me cu,tur0 dont les fondements 


que les stratégies qui s'y dé- payer une satisfaction économique interprétations hardies de la «marge I™ tiqua ment la construction d’une qua „ r Angleterre n'a pas (Tenne- 111 - f " B * U,WI * M “‘“ imiwmiiwibi 

ploient sont à ia fois d’ordre ins- d - uri accroissement des prérogatives de manœuvre- et du dépassement union de nature politique. Et aussi m[s étemels, elle n’a pas d’amis sont “ Q u ’ on ,B veuille au non — 

titutkwmel et d’ordre diplomatique. du Parlement de Strasbourg au du tel!X «ma» mal d’augmentalîon pour accélérer le processus d’unifl- étemels elle n’a que des Intérêts de tradition et de substance judôo- ■ 

Deux parties serrées se Jouent ac- détriment de la souveraineté de des dépenses non obligatoires.» cation. En rejetant le budget 1980, étBrne i s \ da ravau même de Pal- chréiiennes autant que gréco-latines. 


tuellement : celle qui oppose l’As- cei u | de Westminster. II faudra * 


Et comme la Constitution commu-j elle vient d’inaugurer t 


semblée au Conseil pour combler doute au3si co nven | r que tout n -est nautalra ne connaît pas la procê- sapant les bases d’un édifice labo- agriC0 | e ‘ commune heurte ses înlê- diose vise à 

l'écart entre la solennité de son éleo- pas dé fa nda bio dans la politique dure du * 10x10 considéré comme rieuaement construit tout au long rât3f , a Grande-Bretagne la combat : type fédéral 


éternels*, de l’aveu même de Pal- chréiisnnes autant que gréco-latines, 
merslon. Dès lors qua la politique A long terme, cette aventure flran- 
agricole commune heurte ses îmê- diose à un0 unit « 1 F?J‘! iqi ^ l d ® 
réts, la Grande-Bretagne la combat ; fVP e fédéral ou canfôdéraL Unité 
elle n’a cessé de Ib faire depuis qui représente la seconde colonne 


garder l’essentiel : la « prâfê- HOr! t ï‘ J,el10 60 «** inconsciente, du moins son admi33ion " dans (e . Commun de l'édifice. Les deux autres sont 

communautaire -, règle fon- SÏÏSSJ* J. SS™ Iita P ° Ur 13 maj0rité da qU ‘ ° n * Market.. Connaissant! a ténacité des du domarne économique : mise en , 


« renégociation - plus ou moins damentaJe du club, qu’aucun membre ‘ iSï'Tlmmob- 6 émi3 un v0to né0atif à strasb0Ur 9- Anglais.”on paut élre sûr qu'ils s’y œuvre de politiques communes, 

‘"' tiqUe a9r '“'° ■» P“* Ptêtémfte =boür de son rïdu^f ,eS en le. députée britanniques aient obstineront jusqu'à ce que le poli- d une part celle de nndbstrle. ri'au- 

û pTemiére commencée dés 1970 . P ™ Pre ^ SEULS lmp™ ■"“>»«». P=r « oppe- tique agnuole commune soit misa en Ire part celle de . earlcultute. 

ressemblerait ’ assez à une oartlè Les sinÎEtr8S Braves résultent elbla de ne pas tenir compta s,l '°n * ,a politique agncole corn- convergence avec les interets de m pte E C | 3ir des efforts de la 
d’échecs - mémoire et cadence rarement d'une seule cause, mais de du fait que les dépenses agricoles muno - riB " de plus normal. Les leur pays. Ce qui revien. à la dé- Communauté naissante doit tendre 

cheminements obscurs et exploita^ 10 contfer 9 0nC0 de facteurs qui. pris représentent plus de 70% du bud- siècles passés montrent avec éclat manteler. à établir un Juste équilibre de ces 

Uon rapide des fautes de Tadver- ^pa^ment, n’auraient pas été dé- gs t communautaire (dont la moitié ___ deux composantes majeures. Il est 

salre II s’aoit Dour le Parlement terminants. u rejet par l’Assemblée environ pour la seule garantie des » _ ..... r superflu de souligner l'Importance 

européen d’arauêrir la maîtrise réelle du proJet de budfl0t était prévisible, pr ix dQ8 produits faîtière} et que. U BS responsabilité hlSÎOnqUe de la politique industrielle. Tout 

pouvoir budqêtaira dont les ré- dôs ,ors que 10 de 1975 10 faute de changement, leur couver- ’ * - concourt à la privilégier. Par contra. 

ns de 1970 et de 1975 ne lui ^d 0 ' 1 posait»* 0 - Seul ' 0 moment où ture exigerait en 1981 le déplalon- „ rPOO <. B les protagonistes d’une politique 


d’un pouvoir budqêtaira dont les ré- dôs ,ots qu ® te de 1375 10 faute de changement, leur couver- 

vlslons de 1970 et de 1975 ne lui !?" da,t P®*?™*’ 8001 ' e mon, “-* °J lure exigerait en 1981 le déplalon- 

ont donné, estime-l-il. que l’appa- d 88 produirait ne 1 efaft pas tout à nement de la fraction de la T.VA. 


Une responsabilité historique 


donni'«bmM-n; ,' u ë^ 1- SSSSS! Ia - tnu: "°- n J - e la TVA I ^LT'-T'—Tn Æir.; TnZ KJ* ;-» « *=£ 

!. puis sur cette base, suivant perjue. au profit de la Communauté I ^ da mêm6 pour la ren , H son sa(B pr0 , 0 „q. 50n ca, ac . d assiégés. L Assemblée de Stras- 


TeSra pSn.nï'“ J™"* TyT™e“'uni ±““ S/menïle 'qî,"iTÏÆ™ ,« ,! ^.rlTeu-ÏT: 

SSESFæ SHSS 

ilssemente de l’hémicycle, par t ï„ljn^“e de l , «3c l !S 2« irté * üi est CB,|E da ,a 000 =frectlon aventure politique du vingtième siè- Pourquoi une politique agricole 


cédure législative où 11 se trouve 
singulièrement démuni ( 1 ). 

La « crise » ouverte, sous les ap- 


élus du suffrage universel (actuellement limitée é 1 %) 


bourg vient de renforcer les rangs 


par COLETTE MEGRET (*) 


Le . crise . ouverte seue les en. et bétérogônB, ait pu. d Bmblée, par- q ue initiative avant de se laisser ._ __... . ; , , _. n canalisée dans un sens constructif. 

ça « unse » ouverte, sous tes ap- mettr _ . l'Asaemblée de - . nlscer , ._. „__ -,_ toutes choses, au regard de la fins- La plus ignorée aussi. Celle grande 

plaudissements de l'hémluycle. par JJ?? * ‘ * “ c| pl ^? PJJ* fJJîS,,.«té qui est celle de le construction aventura politique du vingtième siè- Pourquoi unB polillque agricole 

le rejet du projet de budget des sur le terrain solide de l article au, qeiense inconditionnelle de la ligne e[Irapéei , ne . poutquo] 7 commune revue et cotrlgée contai- 

Communautés pour I960, n'est que pxoresseur à l’univereVté <ta Maginot ou d une « renégociation - (“) Secrétaire ténéral du Centre tue-t-elle un élément vital de l'unlfl* 

la dernière d'une série d’escannou- Parls-L en rase campagne. Tout Tédlfice en projet d une Bobart-Schuman. cat[on 0uropéenne 7 

chas nées, chaque année, de l'In-----—... ..— -—-- • ■ ■■ —— ■ -—-Dans le contexte social de la chri- 

terprétaüon des dispositions très _ lisation Industrielle, le monde rural, 

SS&iSsM Plaidoyer pearr im poBHagm/m ognrafc SSSSSH 

1975, et qui se sont toujours soldées sauvage de l'univers urbain. Il est, 

^«p^i^ U In te nrt^î^ ei H«miî, U r r TT E ne crois pas être une fana- nnr COLETTE MEGRET (*) coresponsabilité semble consti- de plus en plus, le poumon et le 

1 Assemblée. Au printemfra dernier, H üq ® e d e ^politique agri- ^ MttjKtl t ; tuer m de _ gobons possibles, refuge de la population citadine 

JrtT’bùdgTdTS^étà^, 8 » O cole commune. Si Je sute d’ac- d >un quintal de blé récolté anx ne pas tes fixer à un niveau plus B ^ée par l’achamement de mul- 

faveur lui Dermettant d'obtenir une cord 5111 003 orientations fonda- Etats-Unis. fa vorable aux consommateurs, tlt i ue d® dimension plus vaste se tiples nuisances. A ce point de vue, 

mIEwinn wT î, i! mentales, j’admets qu’elle puisse auitte à accoler au producteur vose : une poUtlque agricole l’agriculture, support du monde rural, 

rintLtinn du fnnriR rénirtnai hah» être aménagée pour tenir compte — - ■ .... a jde directe complément du malthusienne assurant l’équili- exerce une fonction régénératrice 

in tprrate i-ArS^! non seuSnSt de l’évolution des io politique agricole commune reyenll , Ie fa Seux défi- entre l’offre et la demande sur Irremplaçable. Les paramètres sur les- 

Sî^est “SuSèram^T de produits egrtote. britannique, tant j e rf fg quel, .'édin. I. Cqmmgn.u;é delven» 

elle a. indubitablement, le droit de mais aussi, pourquoi pas, des £*£' üe0attOn * ^ n * vanté par nos amis d’outre- ? n, ÎÏÜ 

. roitrfnr Ia nmirt H» hnHnnt . i „ éventuelles erreurs d apfH^ciatlon veau & me - Manche. Si ce système est nossî- les Perspectives de famine dans Et puis — evidence dédaignée — 

texte artual ri« ttartiriA sm n'J Z de la Communauté. Cela dit, ü ne - ble. lorsqu'il n*v a que peu de “onde, loin de s’effacer, l’agriculture nourrit les hommes. En 

S.e ? traï^ C E.^Ie S faudrait pas oublier ses mérites A l’entrée en vigueur du Mar- JSteSSr c5f Û toJteTiiS- ^Z^nt? Europe, une société repue semble 

reconnaît expressément soS; la doc- londamentaux. C'est à leur lu- <*é commim. les agriculteurs nBlï pour les nuancés pubUques 9? Plaidoyer pour la politique perdre le don du discernement a 

ble condition d'un vote è In main- mièro que doivent être examinés avaient nn revenn moyen de beau- dana las secteurs agricoles cxcé- commune serait rneom- mesure que les excédents e'scmrmu- 

rité de ses membres et des deux le coût de oette politique «t les coup inférieur à celui des tra- dentaires où les producteurs sont P let « Ton n'évoqnalt pas les lent Combien se soucient du mil¬ 
liers des suffnraes exnriméa. excédents laitiers. Des «bavures» vaillsiiis des antres secteurs de nombreux. Que dirait Mme That- effets néfastes que peuvent avoir llard d'humains qui dèpêdssent par 

Si Daraaranhe a ôté aloutô car e'expUquent d'autant pies qjie Téeonomie. Selon le rapport de cber devant le gonflement mens- «“ Mn fonctionnement les poil- sous-allmentation ? Ce sont pourtant 

Is traité ds 1976 et nonstltue une l'Europe verte est tributaire d’an- de Vita présenté an Parlement trueux des dépenses agricoles ti iues monétaire, cemmerciale, des membres d'une même famille 

étaoe Imnortante (et nresmie Inno- t«» politiques qui sont menées eu 1980, un agriculteur allemand qmmpliquerait ce régime 7 d= développement en faveur du humaine, si l'on juge à l'aune chré- 

réej sur te ohemln du pouvoir bud- «n dehors d'elle notamment la percevait environ 68 % du salaire Et puis ce système est lourd à tiers-monde. tienne qui est celle de l'Europe 

cétaiiB. Le traité du 22 avril 1970, politique monétaire, la pbUMque d’un tiaTOUJeur des autres sec- appliquer, notamment au plan des C'est en raison de l'Instabilité profonde. 

en effet, tout en lui donnant la tes- commerciale et la politique d’aide w^t*9 de l^monomm; un «Tançais, contrôles, car il est tentant pour monétaire mondiale que les mon- Une Europe unie n'a da oene que 

ponaobil’ité d'arrêter le budget, ne ans pays en vole de développe. 67%. un BelflSL 58 %, un Isixem* 1,-j producteurs peu scrupuleux tants compensatoires monétaires el elle ne faillit pas à sa vocation 


texte octeel de l'article 203. para- de la Communauté. Cela din ü ne . . . ^ d Me, lorequ'n n'y a que peu de 

graphe 9 du traite C.E.E. le lui faudrait pas oublier ses mérites * ‘“f?® producteurs (1). U devient rui- 

recnnnalt expressément sous te dou- fondamentaux. C est & leur in- olté co mmun , les agriculteurs neua pc ur (es finances publiques 


lui attribuait, en fait, le ■ droit au 
dernier mot > que sur une petite 
partie de celui-ci : les « dépenses 


™ Itellfin, 38 ,o, de toncher deux ou même trois et ont été institués tant dans les universelle, non pas seulement du 

un Néerlandais, 76 %. quatre fols la prime pour Je échanges intracommunautaires côté de la spéculation intellectuelle 

Globalement on peut admettre même quintal de blé. que dans les échanges avec tes où elle se détecte, mais aussi pour 


partie de celui-ci : les « dépenses t~ noU±imu> aaricole commune ~ r . ,, meme quinuu ae Die. que aans ies «manges avec tes ou eue se aeiecie. mais aussi pour 

non obligatoires - tandis que le caaur/TSrriÆnM oppro- STSK i pJrtîé^wüS to peUaque agricole commune Etats tiers. Ile coûtent cher àla ce qui regarde les nourritures ter- 

conseil gardait le «auto main sur msLcnrrementa. «SÏSira Impose sans doute des prix rela- Communauté quand lis se tra- restres. Quand donc ces terres de 

tes - dépenses obligatoires .. La - J».îfSS Ptivement élevés pnisqn'ils doivent dulsent par des subventions ver- cœure secs sentiront-elles te compas- 

révision de 1975 a satisfait é te logl- DanB aecteur agricole, la PO- SSSiiS» en règle générale assurer à eux ««es aux opérateurs économiques, slon et la solidarité mondiale écla- 

que : te droit d'arrêter 1e budget ne se résout àdeS chite ÎSS s “ tOTra ^ seuls un niveau de vie équitable ™*n>n 1 mUUard d'unités de ter en e les comme un soleil ds jus- 

se conçoit pas sans celui de le fondamentaux, compte tenu de la ^ aux prodnetenm. Mais le régime ««mpta par'an Isolt 5.80 mil- tlca 7 C'esl de cela qu'il a'agit en 

refuser, mais a. du même coup, mis gttuation anarchîcme des marchés -■ communautaire met le consom- de trancsJ- ,in dB compte I Devant les excédents 

fin au pouvoir absolu du Conseil sur mondiaux des nroduifs agricoles La politique agricole'commune mateur européen à l’abri des flam- Que les monnaies se stabilisent, scandaleux, une nouvelle politique 

les dépenses obligatoires. On pen- qul ^ caractérise d’une manière prix stables aux bées de prix du marché mondial ( ï ue les montants compensatoires agricole commune ne saurait être 

sait que cette disposition ne Joue- schématîcrae nar des nrix de consommateurs. et lui assure une stabilité des monétaires soient supprimés, les définie sans y Intégrer le concept 

rail qu’exception nettement C’était dumping avec parfois des flam- - prix. dépenses de la « section garantie » de la solidarité mondiale. 

sous-estimer le dynamisme pariemen- bées spéculatives. H paraît logique que te consom- Les dépenses de la politique automatiquement L’aide de l'Europe au tiers — et 

On peut vouloir s^approvision- mateu f' dans 1211 rtffme agricole agricole commune représentent J 5 à 00 n efit ^ au quart — monde en détresse doit 

J . Q, ÜA^9A h ^î ,Hot0, 80 008 tem ^ 8 ner à bas prix sur te protecteur comme celui de te 70 % du budget communautaire. ^ s’accroître considérablement Qu’une 

d austérité, de rompra, non sur fa ^ sacrifier son agricul- Fra ^? a de ^ ComiI1Q ~ Un scandale ? Sans doute 70 % , S i,Î?t1 edC aide alimentaire massive accompagne 

demande d augmentaUon des crédite ïï^ralS JTledSL «Uonrd-hui, Jtele les pro- du budget communautaire, c'est M Communauté était plus vlgou- déS onnals l’aide technotegique et 

du fonde régional ou du fende dults agricoles plus cher que le beaucoup - mais U urTaut pis reuse. de nouveaux débouchas financière. Il a'agil d'une wnse- 

nrMnamme "dn ifetfa? dl" dix-neuvième siècle pour Savo- ? on ^ >ma ^L d ’ UD comme oublier que la politique agricole bi,ité historique. En l’exerçant. l’Eu- 

programme de réduction des essor Industriel ^ Grande-Bretagne avant son relève seule, intégralement, de , n0S agricoles rope contribuera à assurer ia survie 

dépenses agricoles I . * On peut au contraire vouloir entree daas ^ C - E - _ achète la compétence communautaire. ex cédentalres. On peut Imaginer des masa9s de déshérités des régions 

Plus spectaculaire qua gênante, maintenir ane agriculture natio- ^ d ®. 866 produits ali- alors que les politiques régionale, _ê n ^hange d avun- de pénuries graves, tout en contî- 

fa situation alns^ créée nest pas puissante pour assurer mentaires ^ prix de dumping sur sociale, Industrielle, etc, relèvent fmanciers - nuant à créer l'abondance pour sa 

îStamSÏÏTta Sïïlté !SU encore essentieUement de la facSnSSlon propre population. A un moment où 

^ mJL if réi?me dJ -dïï approvlslonneiiifints. C’est le choix J « n ***?*■ ^ œaavateefoi compétence étatique, E est dès àSimpï l'histoire prend le plus dangereux 

de 1965 sous le régime des «dou- * fait ^ pran^ à 1a ftn de sontenir contraire. Mais, lors normal qu’elle bénéficie de ,?_Æ ais ? n } long , ter , m0 de des virages, un plan Marshall euro- 
zlèmes provisoires «• qu ne consti- 3? S-iStoe C’«t le Pourquoi des prix de la plus grande part des ressources céré y f les ’ , de beurre - de , lait en péan et généreux conetttue . 

tuent môme pas un platond pour ou aix netmeme siecie. oest ie ^ amie doux les orincl- communautAir **T poudre, de sucre à prix plus r, m h 0 « consimie- 

les dépenses obligatoires (dont font choix qu’a fart la Communauté «SSL JE££a . él « vés ceux du marché ^ 


partie les dépenses agricoles) puis- nisuraanc rapounque agn- 
qua te ConseH peut, aux termes de «? e commune. On peut se feli- 
l’artlcle 204, autoriser leur dé pas- d€ «» choix lorsque Ion 

sement & la majorité qualifiée. Elle constate ^soins d^un 

n’est préoccupante que parce qu'elle P®* 3 «“ Produits de première 
amplifie l’écho d’un conflit plus néreæité peuvent devenir un for- 
profond : celui qui met en cauee mldaW« ™o?eu de pression poli- 
fa politique agricole commune. tique. 

Dans ce qu’il n’est pas totalement _:_ 

déraisonnable de concevoir comme La politique agricole commune 
la seconde manche d’une partie a permis un développement sans 
entamée à Dublin, les enjeux sont précédent de l’agriculture euro¬ 
plus importants, mais les stratégies péenne. 

quelquefois contradictoires : tel - 

pays, dont les parlementaires sont On ne le dit pas assez et l’opl- 
traditlonnellement les plus attachés mon publique n'est pas consciente 
à l'accroissement des pouvoirs du d u bond en avant qu'a effectué 
Parlement européen, n'a probable- l'agriculture européenne, 
mont rien à gagner à un chan- Après la guerre, donc pratïqne- 

getnerrt radical de la répartition des ment tous nos pays, l'agriculture 
prestations de la section ■ garantie » constituait on secteur en retard 
du FËûGA ; l’opinion publique de développement : exploitation 
britannique n'accepterait pas de trop petites (78J> % des explol- 

il) ï/ïaeemMée eurepérere „ •‘“‘j™ 1, 

possède évidemment pas de pouvoirs techniques culturales tradition- 
législatif!» comparables à ceux des nelles, mécanisation Insuffisante, 

^S^sS^SrtS'OTî.'ÏÏM ÎSiS: gestion lireüozmeUe. L’agriculture 

n Isa Uon de ses travaux (notamment co m mu n autaire est devenue à ce 

dans la fixation ds son ordre du jour un secteur moderne en plein 

jour), les contraintes qui pèsent sur essor (agrandissement des exploi- 
gtrastie réSS* de*'l'èquuibre dra taUons, généralisation delà méca- 
pouvdrs au sein de la Communauté, nisatlon, méthodes culturales 
voir l'ouvrage coiiectu le Droit de scientifiques). 
la CJJ., volume 9 : l'Assemblée, le r» an ^,itnwb ^ 

conseil, ta Commission, le Comité L agriculture européenne est de- 

àconomiQue et sociaL Université de venue compétitive : on considère 
Bruxelles, 1979. qu’avec des méthodes de culture 

(2) I* Conseil avait finalement différentes, le prix de revient 

1-“ de blé récolté en 

tolros da 13 % h environ 20 %. Europe est le même que celui 


Instituant fa politique agri- pailx produits agricoles, pourquoi Les excédents laitiers coûtent mondial 


céréales, de beurre, de lait en Déan 
poudre, de sucre à prix plus " ' 

élevte que ceux du marché bles fa ce 


des virages, un plan Marshall euro¬ 
péen hicide et généreux constitue¬ 
rai! l’un des rares barrages possi¬ 
bles face aux terrifiantes menaces 
qui se dressent au proche horizon 


{•) Chargée de coniérences & l’uni- Çher. D’accord pour s'efforcer Qu ant effets de la poii tl o ae se ?[ es !? nI au P rac he horizon 
irsité de Parls-L de tes limiter. Le prélèvement de d’aide au développement sur d > années 80 

l'agriculture européenne, des U est ainsi que l'équilibre de 
constatations s’imposent. Prenons j'ècosphère, celui de la société 
l'exemple des produits laitiers : . usmalle 0 t celui du milliard 

fa Commission depuis fart long- d hommes affamés d 0 l'hémisphère 
T temps a préconisé une taxe sur ? ud ‘ conver 9 en t sur une exigence 



se de casse aux parti 

20 


sbt nos tapis mois main, possédant tons leur 
ccrtükfa d’expertise gamuisrant rorigioe 

« _ in ® 


temps a préconisé une taxe sur ? ud ‘ conver 9 en t sur une exigence 
les matières grasses afin d'aug- |r, éluctab1e : l'Europe doit redéfinir 
menter leur prix et de rendre sa P oli, 'd 0 ® agricole commune, dans 
ainsi le beurre plus compétitif. une tou{e nouvelle perspective, avec 
Le conseil a toujours repoussé un8 ouver1urB dynamique sur le 
oette proposition : les matières monde : _ com nie cela fut le cas pour 
grasses, l’arachide en particulier. sa Portique industrielle. Les expor- 
provenant pour une très large ,a[lon . s agricoles et alimentaires 
part des pays en vole da déve- ™ assives vers |BS régions en détressa 
loppement. U ne convient pas de bl0,o 9lque ne peuvent sa faire que 
diminuer tes importations 9 r3ca ê d'Importantaa subventions, 
communautaires de ces produits. Ce . lless:i na doivent pas être compta- 

Par ailleurs, la Grande-Bre- hi/isées comme une perte, voire 
tagne continue à Importer dans considérées comme une hérésie 
des conditions préférentielles du éc ° nomi Q li e au sens keynésien, 
beurre en provenance de Nou- [J 1315 comm ® partie Intégrante de 
velle - Zélande 120 000 tonnes alde qua rEur °Pe so doit d'appor- 
pour 1979 — 115 000 pour 1980). ' er 3U * miséreux et meurt-de-faim 
SI elle achetait son beurre sur , monde - H y a du pain sur la 
le marché communautaire, ’ le P |anc ha pour le restant du siècle, 
problème des excédents laitiers avant ^ ue CSUÎf ® on apprendra 
serait en vote de résolution, 4 n ^ rnô ! ns temps à semer arrivent 

Faut-U faire payer aux seuls â l j écoll ®r suffisamment pour sub- 
agriculteuis tes conséquences de ven r â ,8Urs bes oins. 


mesures de portée politique 7 


“■ plus de 7.000 fapîs en rôem 

ouvert du lundi bu sansdi inclus, de 10 heures è 19 heure 

4, rue de Penthièvre (8 e ) - 26S.90.44 
toH^HÉI^HMétro Mïroàesml WDMM 


? Par son vote, l'Assemblée euro- 

péenne a Fail fi de to^ œi^ si ô 
(1) La Commission a d'ailleurs a iugé en termes d'aff 
Instauré pour de nombreux produit fiI _ _ B f 0 anrrmatlon mfan- 

déricltalrcB de la Communauté un , une aul °nté méconnue et «l 
régime d'aide directe (ex. : blé dur, termes dô chiffras budgétaires, 
tabac, etc.}. Assemblée protestataire a-»nmh(êe 

12) La commission prépare nn dp rnmn . ah , ÛO "T re * ,® SS0mwe f 
mémorandum sur la pollUqua d'es- ptablaa, alors qu il faut à 

porta Uon des produits agricoles de ' tur °pe un organe floué du sans 
la Communauté. prophétique. Et une âme nénéreuse 



ü* 
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CORÉE DU SUD 

L'assassin du président Park 
et six co-accusés sont condamnés à mort 


I CAMBODGE 


De notre correspondant 


à la fin de son procès M. Kim 
Jae-Kyu, l’assassin du président 
Part. L'ancien chef de la KCIA 
et six des coaccusés ont été 
condamnés à la peine de mort 
par une cour martiale le Jeudi 


20 décembre, un huitième accusé 
s'est vu infliger une peine de 
trois ans de prison pour destruc- 


évident que ce souhait se réalise. 
L’année, et le gouvernement dans 
une certaine mesure, paraissent 
en effet contrôlés par des gi- 

—--ü - Æ —--Ti --=• -ir -• néraux qui furent très proches de 

— il avait l'intention de forcer l'ancien présidait. 

Park à démissionna:. Alors eom- En fait, l’une des premières 
mandant de la troisième armée, il conséquences du coup de force 
pensait capturer le chef de l’Etat e k æmafne dernière est une 
et le contraindre à. se démettre, tension entre Séoul et Washine- 
Puis. 1« 14 septembre 1974, il ton. En mobffisant des unités 
prend un pistolet mais il n'ose qu i se trouvent normalement 
pas tirer z à cause de l’amitié » sous le commandement conjoint 
qui le lie au président, dirait-il des deux années (coréenne et 
dans sa déposition. américaine), les généraux qui 

A nouveau, le 27 janvier 1975, contrôlent le pays ont violé un 
M. Kkn a une aime sur lui lors- accord de défense entre les 
qu'il rencontre Part Mftis, une deux pays. Us ont fait manœuvrer 
nouvelle fois, sa détermination des divisions en informer 

s'évanouit au cours de la oonver- préalablement le commandement 
sation. Selon ses déclarations, les conjoint, dont le responsable est 
risques d'émeutes & Séoul à la ^ général Vickham, commandant 
fin d'octobre dernier, après les des forces américaines (trente- 
manifestations violentes de Masan huit mille hommes). L’eznbassa- 
et de Pusan l’ont convaincu de la deur des Etats-Unis s’est entre- 
nécessité d'agir pour éviter un tenu de cette affaire, jugée 
a hafn de sang ». importante, avec le ministre des 

Patriote convaincu 7 Idéaliste ? affaires étrangères. 

U paraît exclu, comme on l'a dit P^lt prendre le contrôle de la 
au départ, que M. Kim ait été mu capitale, ^ généraux ont en fait 
uniquement par une ambition découvert ^ aone sxtuee^tre la 
personnelle ou mw». rancune contre capitale et la Corée du Mord dans 
le président. M. a.ffirmp qu'il la nuit du 12 décembre. Ces mou- 
a agi seul. H nie avoir comploté vements de troupes « incontrôlés » 
avec le général Chung Seune- placèrent le oommsndement 
hwa. ancien administrateur de la oonjomi pendant toute une nuit 
loi martiale arrêté la semaine dans une stoatxm difficile pour 
dernière. Selon des informations assurer la sécurité du pays. C’est, 
non confirmées, circulant & Séoul dit-on, la première fols depuis 
l'ancien chef te la ELCiA. aurait 18B1» lorsque Paxk fit son coup 
en fait donné d'importantes ^ 

sommes d’argent à plusieurs 1 . ao ®®f a . ** <3éfea9e avec 163 
généraux peu avant l'assassinat Américains, 
du président. Des sources mili- PHILIPPE PONS, 

taires coréennes, rapporte d’autre - 

part le quotidien Asahi, auraient 

confirmé que généraux au- # Deux Nord-Coréens accusés 
raient été axrôtés, dont le général d'espionnage ont été condamnés 
Lee Kxm-yong, commandant de à mort et deux autres à la réclu- 
la troisième armée, et le général sion à perpétuité par la cour pxo- 
Chang Pyong-ju. wm warufant vinciale de Cauchon. au nord-est 


Des milliers de réfugiés sont morts de faim et de maladie 
dans nne « base de la résistance » 


leur clémence pour les « innocents 
moutons » — les sept autres accu- 


corps et plusieurs de ceux-ci. « En 
tant quTiomme, avait-il conclu, 
je n’ai aucun regret à avoir et 
je dois être juge en patriote et 
en héros, v 

Etrange personnage que ce 
M. Kim qui a comparu à son pro¬ 
cès en vêtement tradi tionnel 
coréen blanc. U affirme son admi¬ 
ration et son amitié pour le pré¬ 
sident Park et en même temps 
sa déterrmnaticcn, vieille de plu¬ 
sieurs années, de supprimer 
l'homme qui, à ses yeux, condui¬ 
sait le pays k sa mine. A cin¬ 
quante-trois ans, cet ancien 
général qui, pour beaucoup d’op¬ 
posants an régime Parie, passe 
pour' un «héros», a derrière lui 
une carrière qui ne le prédisposait 
guère à jouer le rôle de l ’a assas¬ 
sin du tyran». 

Commandant de la sixième 
division en 1963, puis de la troi¬ 
sième armée en 1971, 0 fut investi 
par l'homme qu’il allait tuer de 
pouvoirs énormes lorsque, ai 1976, 


contrôlent le pays ont violé un 
accord te défense entre les 
deux pays, fis ont fait manœuvrer 
des divisions sacs en informer 
préalablement le commandement 
conjoint, dont le responsable est 
le général Vickham, commandant 
des forces américaines (trente- 
huit mite hommes)- L'axnbassa¬ 


ini portante, avec le ministre des 


pouvoirs énormes lorsque, ai 1976, des farces spéciales. Tous deux 
celui-ci le nomma k la tête des auraient reçu de l'argent de 
services te renseignements. En M. Ktm. 

trois ans, en vertu des décrets « Je voudrais que mes compa- 


JStSSSEKïSS 06 env °y é s p &tol 

‘“■a»}'» *««a. M* 1 » fia*? 

dredi U décembre, tm appel a la 

résurrection du Cambodge, ce vil- ® e 168 PE®?™® *£■ charge dans 
lage perdu danslajTmgle des 1X5 conditions cfune précarité 
Cardamomes, aura d’abord été un extrême, et qui se sont toujours 


L { lage perdu dans la 


le long de la même frontière se 
mettait en place tm dispositif 
d’aide internationale d’une am¬ 
pleur sans précédent. 

Pour la première fois, vendredi 
14 décembre, huit mois après le 


la nuit du 12 décembre. Ces mou¬ 
vements te troupes «incontrôlés» 
placèrent le commandement 
conjoint pendant toute une nuit 
fi«n p une situation difficile pour 
assurer la sécurité du pays. C’est, 
dit-on, la première fols depuis 
19B1, lorsque Park fit son coup 


anonymes. Eux aussi, sans doute, 
espéraient nne résurrection lors¬ 
qu’ils ont atteint la frontière 
thttffflnfTnfca on avril et mflf au 
sortir d’un long et sanglant cau¬ 
chemar. C’est a cette époque que 
les autorités militaires te Bang¬ 
kok auraient refoulé deux grou¬ 
pes te fugitifs dans la région de 
Boxai, au sud de la frontière. Bien 
ne fut fait, offlottemen t, ni pour 
connaître loir sort ni pour leux 
venir en aide. 

Au total, près de six mlTlfl fugi¬ 
tifs furent c confiés» & la garde 
d’une poignée te résistants anti¬ 
communistes. associés ai ty Thaï¬ 
landais depuis 1975. puis ralliés,, 
en 1979 au F.N.LFJC, afin qu’ils 
! puissent se constituer en «base 
I populaire ». Victimes 
! ou otages? Toujours est-il que 
près de quatre mîB» hommes, 

depuis -lors, engloutis dans ce 


Ils sont morts dans ces régions 


escarpées, encombrées de racines 


pechée par les souverains de la 
Principauté, alertés par un film 
d* Antenne 2 tourné k Sok-Sann 
le mois dernier, est arrivée au 


et te lianes, où leurs corps exté- village. Elle aura fort à faire, car 
zraés titubaient pour aller ze- tas survivants sont dans un état 
cueillir, k 20 kilomètres de là, épouvantable. Mais après son 
de maigres rations de riz distri- départ ? Personne ne sait. Pér¬ 
imées de temps en temps le long sonne ne sait non plu combien 
de la frontière khméro-thaZZan- de civils, tout au long de la fron- 


i d’un autre, broyés 
”e d'un oonCït qu'ils 
is fin au prix de 


la résistance » supposée secrète. 


Le prince Sihanouk 
se rendra en février à Singapour 


LA SOLIDARITÉ 
AVEC LE VIETNAM 

Que pensent les responsables 

des aimées I960 ? 


vinciata de Cauchon. au nord-est 
de Séoul, jeudi 20 décembre. Les 
deux condamnés à mort sont 
membres du parti travailliste 


M. Hugues Journée, professeur 
à Bourg-en-Bresse, et Fuji des 
anciens responsables pour cette \ 


que, dès 1972 — année de l’entrée 


triâtes fassent le reste du tra- nant onze personnes, a été déman- 
vaü et évitent la confusion télé par la police sud-coréenne 
comme le retour au passé », a en août dernier. Il s son t accusés 
déclaré au cours de son procès d’avoir transmis réguliè rement 
l'assassin de Park. Depuis le mer- des informations militaires à 
credl 12 décembre, il n’est pas Pyongyang. — (AJFBJ 


Mme Gandhi en campagne 

«Elle doit venir... Elle arrive /» 


voie du Mouvement pour le mil¬ 
liard, nous écrit : j 

De 1966 à 1968, le Mouvement 1 
du milli ard pour le Vietnam sus¬ 
citait un vaste mouvement d'opi¬ 
nion en faveur du Front national i 
de libération du Vietnam du Sud 
et de la République démocratique 
du Vietnam et récoltait plusieurs 


I s«-> > Ip s natinnainr, que pensent-Us 
de la situation actuelle en Asie 
du Sud-Est ? Uhe prise de posi¬ 
tion te leur part aurait un poids 


A deux semaines des éjec¬ 
tions générâtes, les 3 et 6 Jan-. 
vfer 1980, la campagne électo¬ 
rale bat son plein en Inde. 
L’ancien premier ministre, 
Mme Gandhi, tente à cette occa¬ 
sion da reconquérir te pouvoir. 

Delhi. — Dans la nuit douce, 
presque fraîche, de l’hiver 


Cela tient de la litanie et de Ta 
mélopée. Eh fait, c’eat une 
réunion électorale. Leader de 
l'opposition dans l'Assemblée 
dissoute le 22 août dernier, 
M- Stephen, candidat du 
Congrès, la formation de 
Mme Gandhi, s'adresse, en 
anglais, à une foule nombreuse 
où ee mêlent vieillards aux visa¬ 
ges impassibles et enfants aux 
regards graves. Ses paroles 
sont immédiatement traduites en 
hindi, phrase après phrase, par¬ 
fois mot après mot D'où ce duo 
étrange et singulier où l’on ne 
sait plus très bien qui est l'ora¬ 
teur et qui est le traducteur. 
D’un côté, cependant, l’art 
consommé du politicien, sa rou¬ 
blardise : de l'autre, la ferveur, 
la passion et la rage du mili¬ 
tant La premier Joue avec les 
Idées, cisèle les mots ; le 
second en fait des slogans qu*H 
crie à le foula 

Le décor est celui d’une fête 
foraine. Gurüandes de lumière 
dans les arbres. Tribune éclai¬ 
rée par des tubes au néon et 
drapée dans Iss couleurs du 
drapeau indien : orange, blanc 
et vert Mais au centra de la 
bande blanche, la rouge bleue 
qui, sur la bannière nationale, 
représente la charfcha, a cédé 
la place à la paume ouverte 
d'une main droite, nouveau sym-, 
ho le du parti de Mme Gandhi, i 
Cette main, explique M. Ste¬ 
phen, c’Bst ce/le qui a/dera le 
pays à recouvrer son prestige 
International et & l'Intérieur, 
son unité : celle qui apportera 
stabilité et autorité. • The Lew 
end Order ». C’eat aussi celle 
que Mme Gandhi, magnanime, 
tend eu peuple qui. en 1977. ta 
congédia an lui Infligeant une 
humiliante défaite. 

En attendant chacun, en cette 
campagne électorale qui tourne 
en rond et n’en finit pas de 
décoller, se fait procureur. Aux 
quatre coins du sous-continent 
fleurissent les ■ J'accuse », et 
l’on est frappé par la sévérité 


De notre correspondant 

des jugements portés, par la 
gravité daa accusations lancées. 

A la tribune, le duo. Infati¬ 
gable, poursuit ce qui déci¬ 
dément tient plus de l’incanta¬ 
tion religieuse que du discours 
politique. Cela crispe et soûle ù 
la fois, énerve et berce. 

De temps an temps, l’obscu¬ 
rité est trouée par les projec¬ 
teurs d'une équipe de télévision 
suédoise. Aussitôt ta foute silen¬ 
cieuse — milliers de regards 
noire — s’anime. Les bras se 
lèvent sa tendent en une forêt 
de mains ouvertes, de paumBs 
offertes à l’objectif des camé¬ 
ras. Des responsables orches¬ 
trent des slogans à la gloire de 
celle qui, partout d’un bout à 
l’autre du pays, se fait attendre 
parfois plusiere heures, défiant 
parfois plusieurs heures, défiant 
patience d’une foute souvent plus 
curieuse que partisane. 

Il faut être dur 

ld, aussi, ce soir, à Lejpat- 
Nagar, on est venu 1a voir. Voir 
celte que M. Stephen appelle, 
tout simplement « A R&volutio- 

nary Woman ». • She must corne, 
she will came she is comlng. » 
« Elle doit venir, elle rien-, 
dra, elle arrive », lance-t-11 
à l’adresse d’une foute qui tré¬ 
pigne. 

Finalement après plusieurs 
fausses alertes et avec deux 
heures de retard (on lira te len¬ 
demain dans les Journaux qu’elle 
s’est longtemps fait prier pour 
quitter son domicile, harassée 
par un Journée de campagne), 
elle arrive. Dans la foule, une 
houle puissante ballotte quel¬ 
ques policiers, bouées à ta 
dérive dans un océan da pas¬ 
sion. Le semblant de service 
d’ordre laborieusement mis en 
place éclate en un désordre 
Indescriptible. La voiture 
s'échoue au pied du podium et 
au milieu des cris et des sfo- 
gans_ surgit de cette meute, 
comme catapultée, une petite 
femme, volontaire, décidée, au 
visage dur, buté, bougon el ren¬ 
frogné, qui monte l’escalier en 
maugréant houspillant ceux qui, 
maladroitement serviles et empê¬ 
trés, lui barrent Involontaire¬ 
ment la route. On lance des 
fleurs, on échange des coups. 


vie, pourrait, avoir Beu. Je ne dois ! 
pas être ta seul à ta désirer. | 


Après des négociations dis¬ 
crètes à Boris, le prince Norodom 
SDjanout et le gouvernement de 
Singapour ee sont mis d’accord 
pour que l'ancien chef de l’Etat 
du Cambodge se rende à Singa¬ 
pour en février. Récemment; ta 
prince avait rencontré à Paris 
l’ambassadeur de Singapour, 
M. David MaishaH, venu ta voir 
à titre privé, avant de recevoir 
à dîner l'ambassadeur de Chine: 

Ce n’est qu’après sa visite à 
Singapour que ta prince se ren¬ 
dra aux Etats-Unis, où fl semble 
attendu avec beaucoup d'intérêt 
Ce voyage dans ITta revêt use 
grande importance dans la stra¬ 
tégie mise en place par ta prince. 
Ce petit pays est sans doute celui 
qui, dans la réfÿon, s’est ta plus 
vigoureusement opposé k la poli¬ 
tique tatdochinoise de Hsnc&tonit 
en n’entretenant toujours pas de 
relations diplomatiques avec 
Pékin. Membre de rASEAN 
(Association des nations d’Asie 
du Sud-Est, regroupant en .outre 


ten aires, réunis le 14 décembre 
k gnftte-T anm q r. 

L’appui de l’ABEAN, et princi¬ 
palement de la T haïlan de, qui a 


tance crédible à l’occupant Mais, 
jusqu’à présent, tas Cinq de 


Fol Pot, et Bangkok — qui sou¬ 
tient à la fois les Khmers rouges 


conversations de Singapour de¬ 
vraient servir à débloquer cette 
situation et à tenter d’amorcer 
une récopcfilaticm avec tes géné¬ 
raux tharin-nAftte, qu'avec Je 

mouvement de résistance de 
M. Son flmm, qu’ils soutiennent, 
n est évident que P ékin appuie 


Khmers rouges. maquis cam¬ 
bodgiens ont reçu des armes 
chinoises—, iwnin awaeï _ améri¬ 
caines. Pour la Chine, H n’est 
pas encore question d’une solu¬ 
tion politique. C’est ce qu'a bien 
compris le premier ministre ja¬ 
ponais, ML Ohira, lorsqu'il s’est 
rendu il 7 a peu & Pékin : il 
avait apporté un pian de co m pro- 


ment » du régime de Phnom- 
Penh. Devant l’hostilité de 
M. Deng Xlaoping. il ne fia même 
pas sorti de sa poche. 


A coup sflr, H faut être dur, 
très dur, pour afronter pareil 
accueil. Etonnante image que 
celte de cette tribune Investie 
par ce petit bout de femme 
dont la ' présence détonne au 
milieu de cet aréopage exclusi¬ 
vement masculin. Les photogra¬ 
phes se précipitent Les flashes 
crépitent 

El puis elle parie et te silence 
se fait La voix s'élève, faible, 
sans chaleur, neutre, mate. 
Insulte à l'éloquence, mais habi¬ 
tés d'une étrange et sourde 
énergie. Tirant son sari sur ses 
cheveux gris, elle ressemble à 
une grand-mère acariâtre, voire 
à une sorcière de contes de 
fées. Incontestablement elle 
Intrigue, elle fascine. Comment 
pareille femme peut-elle exercer 
une telle emprise, susciter une 
'telle ferveur 7 Ui» peu comme 
si M. Michel Jobert mettait en 
transe cent mille personnes 
réunies à te porte de Versailles.- 

Le ton du discours, lai ausf, 
est étrange. C’est un peu celui 
de quelqu'un qui vous prend k 
témoin des misères qu*on lui a 
faites - Tout ce que mes suc¬ 
cesseurs sont parvenus i faire, 
c'est i constituer une . commis- . 
sion d’enquête pour me harce¬ 
ler, moi et ma famille. » Ton 
plaintif, mais les mots sont pleins 
de griffes. En fait, c’est son 
apparente faiblesse. Au fil des 
minutes, sa frêle silhouette 
change en dimension, sh vota 
vous habite. Séduction ? Fasci¬ 
nation plutôt : elle est gêniale- 
ment banale. 

Pour qui ta découvre pour la 
première fols, la déception est 
telle qu’on Italre un pîègfc Pru¬ 
dent on suspend son jugement 
On lui accorde un sursis. Elle 
vous achève son discoure 
comme on ferme une porto au 
nez de quelqu’un. Elle tourne 
brusquement les talons et dis¬ 
paraît Contrat rempli. D’autres 
rendez-vous l’attendant te 
même soir, elle devait prendre 
la parole dans quatre autres 
meetings. Et te lendemain matin, 
elle s’envolait à l’aube pour 
fUttar-Pradesh. Là-bas, à Rae- 
Barelli, elle propose la revan¬ 
che. En 1977, elle y avait vu sa 
couronne router dans la pous¬ 
sière. Cela ne s’oublie pas. 
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PROCHE-ORIENT 


LA CRISE IRANIENNE 

Les États-Unis acceptent de repousser de quelques jours 
toute demande d action aux Nations unies 


Jordanie 


tes Etats-Unis ont accepté, à la 
requête du secrétaire général de 
i'ONU, M. Kurt Waldtielm, qui pour- 
suit d’« Intenses consultations » avec 1 
les Hutotritâs Iraniennes, de repousser 
de quelques jours toute demande 
tonnelle d’action aux Nations unies 
au sujet de la prise d'otages à 
Téhéran. Un haut fonctionnaire de 
la présidence précise que le délai 
ne porte qua sur les mesuras que 
les Etats-Unis pourraient éventuel¬ 
lement demander dans la cadre de 
I’ONU. Le délai, a-t-Jl ajouté, a été 
accordé â M. Kurt Waldheim - pour 
quelques /ours » seulement 

L’Impasse demeure cependant to¬ 
tale et les propositions du ministre 
iranien des affaires étrangères. M. Sa- 
degh Ghotbzadeh, pour dégager une 
solution dans l'affaire des otages, 
n'ont recueilli aucun écho positif à 
Washington. Dans une Interview pu¬ 
bliée mercredi 19 décembre par le 
Washington Post, M. Ghotbzadeh sug¬ 
gérait qu’une enquête des Etats-Unis 
sur leurs relations avec l'ex-réglme 
Pahlavi - pourrait accélérer la libé¬ 
ration dos otages ». >1 ajoutait que 
cette proposition avait reçu IV appui 
total » de la hiérarchie religieuse 
Iranienne. 

'AU département d’Elat, on déclare 
que les Etats-Unis n’ont aucune rai¬ 
son de changer la position qu'ils 
maintiennent depuis six semaines 
et qu'lis n’accepteront aucun compro¬ 
mis avec l'Iran tant que les otages 
n’auront pas été libérés. 

• A TEHERAN, Ie3 divergences 
entre les étudiants islamiques qui 
détiennent les otages et Iss auto¬ 
rités se sont accentuées mercredi 
avec des prises de position une 
nouvelle fois contradictoires. Après 
la mise en garde de Washington, 
mardi soir, sur l'éventualité d'une 
action militaire, le ministre de ('in¬ 
térieur iranien, M. Hasheml Rafsand- 
jartl, avait déclaré que les familles 
des captifs américains pourraient 
être autorisées pour Noël à rencon¬ 
trer Iss otages. 

Un porte-parole des étudiants affir¬ 
mait aussitôt qu'aucune décision 
n'avait été prise à ce sujet et que 


■ de telles Initiatives nous appar¬ 
tiennent ». 

De même, sa référant à l'Interview 
de M. Ghotbzadeh au Washington 
Post, les étudiants ont affirmé qu’une 
enquête américaine serait insuffi¬ 
sante et que «seuls rextradition du 
chah pourrait régler le problème 
des otages». 

Entre-temps, la campagne anti- 


M. Ab bas Amlr-Entezam, ancien 
porte-parole du cabinet de M. Bazar- 
gan, avec rang de ministre, et 

actuellement ambassadeur en Suède, 
semble avoir été la première victime 
de ce climat d’hostilité aux Etats- 
Unis. Rappelé par le Conseil de la 
révolution & Téhéran, en compagnie 
d'autres ambassadeurs, M. Amlr- 
Entezam a été appréhendé mercredi 



américaine redouble d'intensité. Le 
rassemblement de dizaines de mil¬ 
itera d'iraniens venus pleurer, mer¬ 
credi, ['ayatollah Mofattah a'est très 
vite transformé en manifestation 
d'hostilité contre le président Carter, 
que l'Imam Khomeiny a qualifié, par 
ailleurs, de «//ou gui, tremblant de 
peur devant un chasaeur, cherche à 
rettrayer en rugissant et en agitant 
la queue ». 


sur ordre du procureur islamique de 
Téhéran, pour avoir » entretenu dea 
relations avec ta C JA.». 

Selon la télévision iranienne, cette 
arrestation serait liée à la publica¬ 
tion par les étudiants Islamiques 
de documents que ces derniers affir¬ 
ment avoir trouvé dans l'ambassade 
des Etats-Unis et qui attesteraient 
des relations de M. Amlr-Entezam 


Les documents, au nombre de six, 
se présentent comme des rapports 
établis par des officiers de rensei¬ 
gnement américain sur le compte de 
l'ancien membre du gouvernement, 
faisant état de son accord pour 
fournir des Informations à la C.IA, 
en particulier à Stockholm. 

Dans un de ces documents, qui a 
été lu é la télévision, le chargé 
d'affaires américain, M. Bruce Laln- 
gen, aurait présenté M. Amir-Entezam 
comme « une personne qui s'efforce 
sincèrement d’établir à nouveau de 
bonnes relations avec les Etats- 
Unis ». 

M. Amlr-Entezam, quarante-huit ans, 
a fait ses études en France puis aux 
Etats-Unis. Il a commencé son acti¬ 
vité révolutionnaire après la chute 
du cabinet du Dr Mossadegh en 
1953. M. Amir-Entezam a été le 
premier porte-parole du gouverne¬ 
ment Iranien après la chute du 
régime Pahlavi et 11 conserva cette 
fonction jusqu'au 2 juillet dernier, 
date à laquelle II devint ambassadeur 


• A PANAMA, mercredi après- 
midi, et pour la troisième journée 
consécutive, des centaines d'étu¬ 
diants se sont joints aux lycéens 
pour tenter de protester devant l'am¬ 
bassade des Etats-Unis contre l'asile 
'accordé à l'ex-chah par le gouver¬ 
nement panaméen. La garde natio¬ 
nale est intervenue pour disperser 
les étudiants. Il y aurait eu une 
trentaine de blessés légers. Pour les 
étudiants, l’asile accordé à l'ex- 
souveraln (qu’ils qualifient de - ty¬ 
ran ») est « contraire à la politique 
Internationale d'appui aux luttes de 
libération des peuples » menée par 
le Panama. Cependant, le ministre 
panaméen des .affaires étrangères, 
M. Carlos Ozores, a déclaré qu’il 
n'était pas question que son pays 
extrade l'ex-chah et que, Jusqu'à 
présent, le gouvernement Iranien ne 
le lui avait d'ailleurs pas demandé. 
— (A.FJ>^ AA. UAL) 


Le nouveau pn 
es! nn interlocuteur 

Amman WJPJ-, A-F-P-, fivtt- 
ter). — Le chef du cabinet royal, 
le chaxif Abdel Hamid Charaf, 
a été nommé mercredi matin 
19 décembre premier ministre, en 
remplacement de M. Moudar Ba¬ 
diane, démissionnaire. La. nou¬ 
velle équipe ministérielle mise en 
place par le roi Hussein comprend 
vingt-deux ministres, dont, pour 


icier ministre 
apprécié de I’0.L.P. 

[Le changement de gouvernement a 
été en partie provoqué par nn scan¬ 
dale de mœurs dans lequel avalent 
été Impliqués, U y a deux mois, deux 
ministres du gouvernement Badiane, 
dont celui de l’Intérieur. M. Soleiman 
Arrar. La raison profonde de ee 

politique. Le nouveau premier minis¬ 
tre, bien que fidèle an trône Jorda- 


M la des Drincinanx établir des relations étroites. Le dm- 

mSS=sVÎ = ouv«u P g1S™^e- * Al—J 

ment . ment partisan d’une révision de la 

Premier minis tre, ministre des résolution 242 du Conseil de sécurité, 
affaires étrangères et ministre de . sçJon devrait comprendre 
la défense : M. Abdel Hamld nne f^éronce explicite aux o droits 
Charaf : A f e Taf-^biens légitimes du peuple palestinien ».] 


membres du nouveau gouverae- 

Premier mini stre, ministre des 
affaires étrangères et ministre de 
la défense : M. Abdel Hamld 
Charaf : ministre de l’informa¬ 
tion : M. Sald Al Tal ; biens 
religieux (awkafs.l : M_ K a m el 
A3 Cbarif ; communications : 
Bt Mohamad AI Zabn : intérieur : 
M. Ali El Bachir ; travail et re¬ 
construction : M- Omar Naboulsi; 
travaux publics : M. Maen Abou 
Mawar : éducation : HL Mohamad 
Nouri Chafio : finances : ML Sa¬ 
lem MaaaTieh ; agriculture : 
M. Kasem R imam : co mm erce et 
industrie: M. Ail NsouX; santé: 
M Zouheir Mllhes. 



LES MÉMOIRES DU CHAH 

Faillite sans aveu 


Peu de livres auront été aussi 
attendus et l'éditeur, qui assure 
avoir dû l’arracher à un auteur 
réticent, le savait mieux que qui¬ 
conque. « Un nouveau livre, pour¬ 
quoi?», lui répétait inlassable¬ 
ment l'ancien souverain, en ajou¬ 
tant, s non, vraiment, je ne 
comprends pas ce gui m’arrive, 
c’est incompréhensible-, ». Pour¬ 
tant, la rédaction de oe complé¬ 
ment aux Mémoires déjà publiés 
en France en 1961 lui offrait, 
sois le titre de Réponse à l’his¬ 
toire. l'occasion d'une réflexion 
mûrie dans la lumière cruelle 
mais révélatrice de l’échec, de 
la maladie et de l’exil (1). 

Cette réponse n'est nas donnée. 
L'ouvrage est un plaidoyer — 


zone de haute importance straté¬ 
gique pour l’Occident ». 

A ce propos, comme pour ce qui 
est de la croissance économique, 
il se défend du reproche de « mé¬ 
galomanie» et affiche sa fol Iné¬ 
branlable dans la «grande civi¬ 
lisation ». « Au demeurant , les 
événements ne sont pas de nature 


«Tout cela est orchestré» 

Ces « événements », rien ne per¬ 
mettait, selon lui, de les prévoir. 
En 1976, le souverain jugeait en¬ 
core dans une longue interview 


plaintive propre aux amours 
déçus. H observe justement que 
leur campagne insistante pour la 
libéralisation du régime a pré¬ 
cipité sa chute : «Plus favançais 
dans la voie de la libéralisation, 
plus la situation intérieure se 
dégradait. » Il donne, & oe propos, 
la mesure, bien involontairement, 
du manque d’information et de la 
dépendance d'un chef d'Etat 
vassalisé lorsqu'il rapporte 
«fétrange mission» du général 


eier une solution. H est vrai que 


vice classique de renseignement 
« du style du SDECE », ait dû, 
quelquefois, « malmener » un op¬ 
posant. Il ne se demande jamais si 
son peuple, conduit au « bonheur » 
eur un rythme forcené, témoin de 
l'Invasion d’affairistes étrangers, 


« CONDAMNÉ » & AVOIR 
DES RELATIONS SEXIMLES 
AVEC SA FEMME 


fesseur de lycée âgé de trente- 
deux ans dont la conjointe 
avoit porté plainte, car 
c depuis plus de huit mois 


«Four tout le reste, a précisé i 
l'épouse insatisfaite, c’est un 1 
bon époux qui fait de son 
mieux pour' maintenir de 


Ut conJugaL » 

Les juges rabbiiziques. pour 
rendre leur décision, se sont 
basés sur le Talmud, qui pres¬ 
crit que des époux sont obligés 


majeure. L’amende qui doit 
être versée par répoux ou 
l’épouse récalcitrant avait été 
fixée par le Talmud de Jêru- 


L’explication de l’enseignant 
I — qui a affirmé qu'il ne 
€ désirait plus » sa femme — 
n’a pas convaincu le tribunal : 
celui-ci a exigé du couple 
qu'ü comparaisse de nouveau 
dans trois mots « pour en¬ 
tendre un compte rendu de la 
situation ». 


Selon le «New Yoik Times» 

L'ARABIE SAOUDITE SE SERAIT 
OPPOSÉ A L'EXÉCUTION Mi 
PROGRAMME AMÉRICAIN DE 
RÉARMEMENT MI YÉMEN DU 
NORD. 

Selon le New York Times, l’ad- 


l’Arable Saoudite s’étatt récem¬ 
ment opposée à l’application d’un 
programme américain de réarme¬ 
ment du Yémen du Nord, obli¬ 
geant «insï le gouvernement de 
Sanaa à s'adresser à 1TJ-RHH. 

La décision de réarmer le Yé¬ 
men du Nard avait été prise par 
Washington en mars dernier, à 
la suite du conflit armé entre les 
deux Yémens. L’Arabie Saoudite 
avait été alors choisie comme 
« intermédiaire » et devait no¬ 
tamment financer et contrôler le 
programme américain d'assistance 
militaire â Sanaa. évalué à en¬ 
viron 500 milli ons de dollars. 

Selon le New York Times, il 
semblerait que les Saoudiens 


du Nord et refusé de livrer les 
armements — dont des chasseurs 
F-5 — acheminés en Arabie 
Saoudite. 

Apparemment frustré, le prési¬ 
dent nord-yémênlte Ali Abdallah 
SaJeb semble s’étre de nouveau 
adressé & nj-R-S-S, qui a été, au 
cours des dix dernières années, le 
principal fournisseur militaire de 
Sanaa. En conséquence, les So¬ 
viétiques auraient, il y a quelques 


mérites et des ambitions de 


que .scm régime n’était pas « me- rituelles ». Le général Huyser 
nacé du tout » et opposait avec était là pour « neutraliser formée 


néfaste des alliances, ceüe du 
rouge et du noir qui, se sentant 
perdus, soutirent pour entrepren¬ 
dre la grande destruction.» Rten 
de moins, rien de plus. Sur le 
déroulement de la crisê qui abou¬ 
tit à la chute de la monarchie, 
très peu d’éléments qu'on ne 
connût déjà. Quant aux leçons 
tirées de son épreuve par tm 


La « conjuration criminelle» 

Que s'est-il passé à Téhéran? 
Le souverain de l'Iran depuis 
trente-sept années ne s'explique 
pas le raz de marée qui a 
emporté son trône. Ne prétendant 
pas à « faire le bonheur du peuple 
malgré lui», 11 s'est appliqué^ et 
II le répète avec une conviction 
qui n'est pas feinte, à faire «2s 
bonheur des Iraniens malgré une 
conjuration ertmtneüe ». Celle-ci 
s’est nouée alors que le pays 
voguait vers te radieux avenir de 
la puissance Industrielle et mill- 


anjourd'hui, des mass media occi¬ 
dentaux et visaient * l’homme du 
pétrole cher». Le chah, en cher¬ 
chant étrangement une conflrma- 


présente une défense argumentée 
et convaincante de la politique de 
ajuste prix», destinée à donner à 


d’un coup d’Etat, redouté par 
Washington. Ou plutôt, comme le 
dira à son « procès islamique» le 
général Rabü, commandant de 
l'année de l’air, pour « jeter le 
chah hors du pays comme une 
souris morte », Car c’est ainsi que 
s'achève le drame, par un matin 
d'exil où le vent glacé de l’aéro¬ 
port sèche les larmes des fidèles. 
Ensuite, c’est l’errance chez les 
amis assez courageux pour rece- 


nerie, au rôle d’appoint d’une in¬ 
dustrie devenue folle, avait 
quelque motif de se rébeller. Pas 
davantage s'il était possible d’en¬ 
richir une bourgeoisie en lui re¬ 
fusant toute expression politique, 
ou de former des dizaines de mil- 


CORRESPONDANCE 

L'éventualité d'une visite de M. Arafat en France 


dans une monarchie protégée pax i 


tôt si, puisqu’il la décrit : « Ou¬ 
vriers et artisans, membres des 
professions libérales, soldats, gen- 


Nous avons reçu la lettre sui¬ 
vante de M. Pierre Vidal-Naquet : 

Si j’en crois le Monde daté du 
27 novembre, la communauté 
juive française manifesterait une 
extrême émotion à l’annonce, 
réelle ou supposée, de la venue en 


fat, et, comme 11 dispose de bom¬ 
bardiers, 11 n'a pas besoin de 
porter une mitraillette au côté. 
M. Begln est porteur d'une 
culture qui fait partie de notre 
culture, et 11 parle au nom d'on 
groupe humain qui a souffert de 


l'existence des chambres à gagna 


son pays les moyens du üévelop- voir le proscrit que la rP n1 ^le va ordinaire les fusils, les canons et 


peinent. Il ajoute : * C’est alors 
que je devins un despote, un op¬ 
presseur, un tyran >. Première ap- 


reoses, le monarque éclairé sera 


□allstes malveillants et prévenus, 
ses adversaires ne sont que les 
agents, conscients ou aveugles, du 
communisme International. Des 


diffamation avec l'appui des 
« gauchistes ». An début de 1977, 
se produit « quelque chose de tout 
à fait surprenant», le terrorisme 
cesse brusquement A cet instant 
précis, tes politiciens, a qui jusque- 


rmJIff rP 6 'ît ■ ( P ei ~ plutôt le commentaire qu'en fait J tumés. Pour me borner à quelques 


Scrupuleux, le souverain, an' fil 
de ces pages, se confesse de quel¬ 
ques fautes vénielles. H n’était pas 
très adroit de faire contrôler les 
prix de détail par des étudiants 
qui, pour certains avec une joie 
maligne, ont discrédité le régime 


même les blindés du dictateur 
délirant-. » On aura reconnu.» I 
le « soulèvement monarchique », 
du 19 août 1953 organisé contre 
Mossadegh par la C.IA. 

Une réponse à l’histoire ? Voilà ] 


pect le plus frappant. 

ML Arafat, dit-on volontiers, 
est un assassin que certains 
n'hésitent pas à comparer à 
Hitler. S'il s'agit de recevoir des 


allait pour le mieux Le chah cesse brusquement. A cet instant 
tient, dans un chapitre, la comp- précis, tes politiciens, «çtd jusque» 
tabilîté nostalgique et minutieuse là s’étaient tenus cois, sortent de 
de ce qu’eût été. par exemple, son l’ombre b. S est évident, aux yeux 
armée à cette date, « force capa- du monarque, que « tout cela est 
bie d’empêcher ou de prévenir parfaitement orchestré». Au mi¬ 
les perturbations locales dans une lieu de 1978, ecertaina mollahs», 
suivant un « obscur agitateur » qui 

—-est nommé une seule fols par son 

-_. nom et qualifié ailleurs, avec une 

(Publicité) majuscule de dérision, d'« Emi- 

r . » . F. _ Arr nence » et de « Personnage », 

L.e journal irabten ai» « apparaissent soudain au centre 

THAWRA «tf dispos g MaSKÆ’g 
Me dans tous les kios- Rouges et noirs, ils tissent la 
, -, . j « funeste aüiance» de * ftnvrai- 

ques de r arts et ae semblable marxisme islamique ». 

e Jjf» a illp * Ac Quand 11 aborde le rôle des 
toutes tes ornes ae Américains dans le drame. le 

France. chah quitte le ton de Hndjgna- 


du parti unique était nne «erreur» 
que Sadafce, lui, a sagement évitée 
en Egypte. A la campagne de 
dénigrement de TennemL fl fallait 
opposer une vigoureuse contre- 
oEfenaive de la presse loyale, car 
oe n’est pas assez que le savoir- 
faire, mû y a le faire savoir, que 
j’ai trop négligé ». Bref, le roi en 
convient, Il s’est « donné des 
verges pour se faire battre ». 

Seule absente, mais de taille : 
la révolution. Certes, le souverain 
détrôné en condamne d’ailleurs 
avec raison la « justice isla¬ 
mique », et les excès sons l’égide 
du s nouveau Torquemada*. Pour 
la peindre, Q recourt même au 


drapeau sanglant s’agitent les 
fantômes noirs sur les ruines en¬ 
core fumantes, quand, une multi¬ 
tude hébétée, terrorisée, contem¬ 
ple épouvantée les destructions 
immenses, que des hallucinés 
fanatiques lui ont fait com- 


tlaa pour celui de T 


un chef d’Etat qui, du même 
un homme qui, du même coup, 
met la dernière touche à son por¬ 
trait. Non, certes, le Hitler que 
dépeint avec frénésie la propa¬ 
gande de la République islami¬ 
que. H aurait pu, en effet, et 11 
s'en explique longuement, faire 
donner contre la a populace » tous 
les moyens dont il disposait. Mats 
un autocrate fou d'orgueil rejeté 
par son peuple. Incapable d’un 
aveu de faillite, et qui ne com¬ 
prend toujours rien au drame où 
U a jeté son pays. 

P^l. FRANCESCHIN1. 

(1) Mohammad Ses* Pahlavi, Ré¬ 
ponse à l’histoire. Albin Michel, lflTO, 

(2) Dons te Lion et Us Solett. 
Entretiens avec Olivier aria. Stock, 


• Le Conseil de sécurité des 
Nations unies, par douze voix et 
deux abstentions lU. R.S.S. et 
Tchécoslovaquie), a prolongé, mer¬ 
credi 19 décembre, pour six mois, 
le mandat de la force de I'ONU 
au Liban CFINUL), soit jusqu'au 
19 juin 1980. La Chine n'a pas 
participé au vote, en raison de 
ses réserves de principe concer¬ 
nant les forces de I'ONU pour le 
maintien de la paix — (AS -PJ 


Nixon, sont des hommes qui ont 
été reçus, ou sont encore reçus, 
on peu partout. 11 est même 
arrivé que le gouvernement fran- 


â tuer et à recevoir des tueurs. 

En l'espèce, ce qui me frappe, 
ce sont lea ressemblances qui 
existent entre deux hommes qui 


mêmes Etats, généralement! : 
M. Yasser Arafat et M. Menahem 
Begln. Tous deux sont avant tout 
des dirigeants nationaListea Tou» 
deux ont dirigé, ou dirigent, des 
activités terroristes clandestines 
ou ouvertes. Certaines des tueries 
organisées par l'O.LJ». ont été 
particulièrement horribles, mais 
M. Bégin fut un des responsables, 
en avril 1948, du' massacre de 
Delr-Yassln, et l'on ne peut pas 
dire que ses artilleurs épargnent 
systématiquement les populations 

civiles du Sud-Liban. 

J’accorde cependant que des 
différences entre les deux hom¬ 
mes existent, et elles ne vont pas 
toutes dans le même sens. M. Be¬ 
gln est un homme plus courtois 
et plus «distingué» que M. Ara- 


complexe où se combinent une re¬ 
vendication nationale authenti¬ 
que, le poids du tiers-monde et 
celui du pétrole ; pour n'importe 
quel gouvernement, c’est un inter- 


y a cependant une autre complé¬ 
mentarité : il arrive à M. Arafat 
de revendiquer toute la Pales- 


M. Begln occupe. lui effective¬ 
ment la totalité de la Palestine 
du mandat, qu'il appelle Eretz 
Israël, ce qui implique en droit 
comme en fait le refus de l'auto¬ 
détermination pour 1e peuple 

P alestinien. U va sans dire que 
une et l'autre de ces politiques 
«mt dangereuses, génératrices 

d explosions et que, entre la Pales¬ 
tine et Israël, il faudra bien quH 
y ait une frontière; cette fron¬ 
tière ne tombera pas du ciel 
monothéiste, résultera de 

négociations. 

C'est pourquoi je ne vols qu'un 
reproche à faire au gouvernement 
français : s’il invite à Paris 
M. Yasser Arafat, il devrait en 
profiter pour inviter en même 
temps M- Menahem Bégin, ce qui 
permettrait à ces deux hnmmas 
de se rencontrer, puisque, en tout 
état de cause, il faudra bien en 
passer par là. 
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_ DIPLOMATIE 

Paris cherche une nouvelle formule pour les relations 
entre la Grande-Bretagne et la Communauté 


Faut-Il refaire une Europe sans la 
Grande-Bretagne ? Au-delà des mé¬ 
comptes Immédiats de la Commu¬ 
nauté, la question est désormais 
posés dan® les rnHlaux dirigeants 
français. Les exigences de Mme That¬ 
cher au conseil européen de Dublin 
ont ôté, tant pour le fond que dans 
la forme el contraires à ce qui est 
jusqu’à présent le fondement de la 
construction européenne — te pré-- 
férence communautaire — qu'elle ne 
pourra plus être totalement esquivée. 

Les Britanniques ©o trompent lors¬ 
qu'ils croient qu’ils obtiendront que 
leur revendication soit satisfaite en 
tapant sur la tabla comme le fit de 
Gaulle lors de la crise de 1965-1966. 
DeGauHe ne demandait pas d’argent, 
alors que Mme Thatcher en exige 
beaucoup, comptant, et sans l'habil¬ 
lage européen que pourrait offrir le 


la centrale de Caflenom 

N. GISCARD D'EÏÏAIffG 
S'EFFORCE DE RASSURER 
US LUXEMBOURGEOIS 

M. Wemer. président du gou¬ 
vernement luxembourgeois, & re¬ 
mis mercredi 19 décembre à 
M. Giscard d'Kstaïng un mémoire 
but les effets du projet d'exten¬ 
sion de la centrale nucléaire de 
Cattenom, but la Moselle, à 
proximité de la frontière du 
grand-duché Ce projet suscite 


Le président de la République 
a fait valoir que la France était 
très attachée à ce que les cen¬ 
trales nucléaires ne mettent pas 
en cause la sécurité & commen¬ 
cer par celle de la population 
française — s 2a première inté¬ 
ressée », a-t-il observé. La France, 
"a-t-il ajouté comprend les prê- 


ment toutes les informations 
utiles. La France, a-t-il précisé 
respectera les normes fixées par 
l'accord franco - luxembourgeois 
du 17 mai 1978 sur la- pollution et 
le réchauffement de la Moselle. 


ministres des affaires étrangères 
des Neuf d’examiner les pro¬ 
blèmes que peut poser 3e fonc¬ 
tionnement de l’Assemblée. 

--- fPubUettéJ 

Calculatrices 
scientifiques 
depuis 95 F. 

Duriez; premier spécialiste indé¬ 
pendant des constructeurs de cal¬ 
culatrices, propose aux étudiants 
et lycéens tontes les calculatrices 
scientifiques, fiables et vraiment 
performantes dans leurs catégories. 




239F. ttc,; statistiques, 289 F. ttc.; 
etc. Satisfaction sous huit jours ou 
remboursement. 


chez Duriez 

132, Bd St-Germaln, Métro Odfam, 


i Jeu des politiques communes. Ima- 
glne-t-alla que ses hutt partenaires, 
tous durement éprouvés par les haus¬ 
ses pétrolières, puissent demander 
des milliards à taure Parlements au 
bénéfice du seul Etat de la Com¬ 
munauté qui en profite 7 

Môme l’Allemagne fédérale, qui a 
réconomie la plus saine de la Com¬ 
munauté, et qui fut un ferme «sup- 
. porter- de l'adhésion britannique, 
ne cédera pas plus à Mme Thatcher 
au prochain Conseil européen de 
Bruxelles qu'elle ne le fit à celui 
de Dublin — du moins en est-on 
persuadé à Paris. Le voudrait-!!, 
M. Schmidt, dont le pays sera, quelle 
que soit la solution, le plus gros 
payeur, rte pourra se montrer pro¬ 
digue A la veJIJe d'une échéance 
électorale difficile. 

Un marchandage général est, car¬ 
tes, toujours possible, englobant des 
concessions budgétaires temporaires 
à la Grande-Bretagne, une remise 
en ordre de le politique agricole 
comportant la résorption de ses lacu¬ 
nes (moutons) et le réaxamen des 
relations avec la NouveHe-Zélande, 
la définition d’-une politique de la 
pèche et d'une politique énergétique. 
A Dublin, Mme Thatcher n'étaJt guère 
disposée à s'y prêter. L'est-elle plus 
aujourd'hui ? Ce n'est pas Impossi¬ 
ble. surtout si lord Carrington. 
secrétaire au Foreign Office et diplo¬ 
mate efficace, jusqu'Ici accaparé par 
la Rhodéaie, reprend en main les 
affaires européennes.. En tout cas, 
fauta d‘amorcer la règle¬ 
ment de ce contentieux, la Commu¬ 
nauté risque rapidement le blocage 
auquel le premier ministre britan¬ 
nique a déjà menacé de recourir. 
Foroe aérait alors d'envisager da 
nouveaux rapports entre la Grande- 
Bretagne bi ses partenaires. 

Dans sa conférence de presse du 
14 janvier 1963, de Gaulle, constatant 
que « la nature, la structure propre 
à f Angleterre, différent profondément 
de celles dos continentaux • — ce 
qui fut baptisé - veto - bien que 
Londres n'eut pas alors posé sa 
candidature, — proposa aux Britan¬ 
niques «un accord d'association m. 
Le mot les fit sursauter : l'association 
inscrits au traité de Rome s'adresse 
aux anciennes colonies des Etats 
membres. Mais ce n'est pas seule¬ 
ment la mot qui choquait. 

Associafion-participafion 

L'attitude britannique à l'égard de 
la Communauté est passée par plu¬ 
sieurs phases : l'indifférence, l'Incré¬ 
dulité. la franche hostHrté (tentative 
de démolition par la grande zone de 
Tlbre-échanga de 1958), la pénétration 
diplomatique pour obtenir un statut 
spécial au cours des conversations 
exploratoires de 1961-1863. enfin la 
candidature officiellement Incondi¬ 
tionnelle (1967) qui ne convainquit 
pas de Gaulle, mais fut acceptée par 
Georges Pompidou (1969). A partir 
du moment où lea Britanniques eurent 
pris leur parti de l'existence du Mar¬ 
ché commun, ils ne voulurent pas 
seulement y participer (tout en 
remettant constamment en cause ses 
modalités), mais participer aussi à 
sas prolongements politiques. 

La coopération politique, simple 
concertation intergouvemementale, 
male devenue permanents, de plus- 
en plus poussée, et qui s'exerce à 
tous les niveaux, y compris au som¬ 
met, a toujours été prise très eu 
sérieux à Londres, parfois beaucoup 
plus au sérieux que sur te continent 
M. Heath avait même tenté d'y 
faire participer la Grande-Bretagne 
sans attendre r achèvement des né¬ 
gociations d’adhésion à la Commu¬ 
nauté: Effectivement, la coopération 


diplomatique est devenue très active, 
en 1973, pendant la courte période 
faste où la Grande-Bretagne, ayant 
été admise dans la Communauté, 
avait à sa tête un gouvernement 
franchement «européen-, H ' n'est 
d'autre part guère douteux que 
funlon européenne ne ] pourra se 
constituer que par la voie confédé¬ 
rale, c’est-à-dire par le développe¬ 
ment de la coopération politique, et 
non par te vole communautaire et 
fédérale. Aussi estime-t-on à Paris 
que la .formule à explorer, et qui 
pourrait tenter la Grande-Bretagne, 
tient dans ce que l'on appelle 
!'« association-participation .. il faut, 
semble-t-il, entendre par-là une asso¬ 
ciation économique — plus souple 
que l'intégration de la Grande-Bre¬ 
tagne dans la Communauté — et la 
participation à la coopération poli¬ 
tique. 

Amener à de telles vues les parte¬ 
naires da 1a France ne serait pas 
une mince affaire. Mme Thatcher, 
pour sa part a pris soin de souli¬ 
gner, à Dublin, qu’elle n'avait nulle 
intention de quitter la Communauté' 
et que personne ne pouvait l'en 
exclure. Aussi bien te question ne 
ae pose-t-elle pas inévitablement en 
des termes aussi dramatiques. La 
question qui s’est posée, se pose et 
se posera (notamment du fait du 
second élargissement) est de savoir 
si, pour faire progresser l'Europe — 
ou simplement empêcher son déman¬ 
tèlement, — tes Etats membres doi¬ 
vent nécessairement marcher du 
même pas. 

Des Européens aussi orthodoxes 
en œuvre des politiques communes. 
9ont prononcés pour l’Europe à 
plusieurs vitesses. Le rapport des 
« sages » sur la second élargisse¬ 
ment, tout en répudiant •TEurope à 
deux vitesses -, préconise «une cer¬ 
taine différenciation » dans la misa 
en œuvre de epolftiques communes. 
La Communauté n'a-t-elle pas com¬ 
mencé à six avant de passer à neuf, 
bientôt à dix, puis à douze 7 Le sys¬ 
tème monétaire européen ne fonc¬ 
tionne-t-il pas à huit? La coopéra¬ 
tion et les sommets réguliers 
franco-allemands n'ont-Ils pas été 
les prototypes à deux de la coopéra¬ 
tion politique « les conseils euro¬ 
péens fa neuf? Pour échapper au 
choix entre la paralysie et'la démo¬ 
lition, la Communauté n’aura, tôt ou 
tard, d'autre voie que la progression 
différenciée. 

La réflexion à laquelle on ae livre 
à Paris n'est, de toute évidence, 
qu'à ses débuts, ressentie! ôtant de 
ne pas être prie au dépourvu si au 
printemps de 1980 Mma Thatcher 
déclenche une crise. 


Grande-Bretagne 

NOUVEL ÉCHEC POUR M. CALLAGHAN 

L’exécutif du parti travailliste 
adopte une résolution très anti - européenne 

De notre correspondant 

Londres. — L’exécutif du parti ■ un peu plus loin sar la vole d’une 
travailliste, dominé par la. gauche, opposition totale à la Commu- 
a approuvé, mercredi 19 décem- nauté et un retrait de la Grande- 
bre, une résolution fortement Bretagne. 

Nantie part, lagaubhe a mar- 
un autre point en faisant 
fvImïïT^ adopter une motion recomman- 
dant 14 réintégration dans son 
1 immédiat, 1 exécutif invite le emploi à la Brifish Leyi&ad de 
gouvernement à, refuser tout Robinson, délégué d’atelier 
ÎSSfï licencié IpaT la dicton pour 

talres, à ne plus participer anx avoir combattu le programme de 


EUROPE 


UN SOCTAUSTE 
PREND » CHARGE 
LE DÉPARTEMENT DES FWAHCB 

(De notre correspondant) 
Berne. — Le conseil fédéral a 


Trois postes changent dé titu¬ 
laires. M. Schlumpf prend la tâte 
du département des transports. 


réunions du conseil des ministres 
des Neuf, et lui conseille d'ap- 


Hitchard (socialiste). Ce dernier 
se volt confier le département des 
finances, t and is oue ÎL Georges 
André Chevallaz (radical) quitte 
ce ' poste pour succéder à 


Parlement national 
M. Callaghan, soutenu par 
Mme Shiriey WHliaras, s’est op- 


stance, l’entrée de la Grèce, de 
l'Espagne et du Portugal aura 
amené la Communauté & se dé¬ 
velopper sous la forme d’une sone 
de uhre-échAnge. Kn revanche, 
a-t-il ajouté, la Communauté èn 
tant qu’organisation politique 
échouera. Néanmoins, par qua¬ 
torze voix contre sent, r exécutif 
devait adopter la résolution qui 
avait été présentée par M. Benn, 
leader de l’aile gauche du Labour. 

La déci&om de l’exécutif en¬ 
traîne le parti, travailliste encore 


par la très grande majorité des 
syndiqués. M. Callaghan s’était 
également opposé à la motion, 
ainsi que le représentant du 
syndicat des métallurgistes, qui 
rappela que, traditionnellement, 
l’exécutif n’intervenait pas dans 
un conflit du travail 
Ainsi la pression de la gauche 


d’amis préféreraient qu'O 
se retire au profit d’un homme 
plus jeune et plus combatif, par 
exemple M. Healey. Dans r immé¬ 
diat cependant, un compromis 
semble s’ébaucher entre la gauche 
et la droite, visant à augmenter 
la représentation du groupe par¬ 
lementaire ,en majorité modéré, 
au sein de la commission chargée 
de préparer, une réforme fonda¬ 
mentale des structures du parti. 


Crise au sein de la direction 
du parti socialiste 

De notre correspondant 


leurs fonctions antérieures : 
M. Pierre Aubert (socialiste) 
reste aux affaires étrangères, 
M. Fritz Honegger (radical! à 
l’économie, M. Hans HüiiLmann 
(démocrate-chrétien) à l’inté¬ 
rieur, et Kurfc Furgier (également 
démocrate-chrétien) an départe¬ 
ment de justice et police. 

Ce r emaniemen t constitue une 
petite surprise. C’est la première 
fols depuis plus de vingt ans 
'qu'un socialiste prend en charge 
le département des finances. Jus¬ 
qu’ici, le parti socialiste s’était 
opposé & deux reprises à des pro¬ 
jets de réforme d» finances fédé¬ 
rales, prévoyant notamment l’In¬ 
troduction de la T. VA. rejetée 
par référendum. 

En confiant ce département 
réputé difficile à un socialiste, 
les partis bourgeois ont sans 
doute voulu placer la gauche de¬ 
vant ses responsabilités. Mais 
M. Wllli Richard possède déjà 
une solide expérience en la ma¬ 
tière, puisqu’il s’est déjà occupé, 
plusieurs années durant, des 
finftTw» du canton de Soleure 
avant d’entier au Conseil fédé- 


mach. à écrire 


Rome. — Le parti socialiste italien trav erse une crise aiguë. -a m n i ^ - Anf 
Son secrétaire générai, M. Bettino fburf, est fortement contesté ___ | & u / n Al 1 u / 
par plusieurs dirigeants de premier plan (MM. de Martino, Man- - J-%/ IO m IO 

mi et Lombard!), ainsi que par son pro pre adjoint, M. Claudio m 

Signoiüe. Ses adversaires voulaient ouvrir le feu dès ce jeudi pnAr/ I llTTlP^ 
20 décembre à la direction du P.S.L, quitte à obtenir une clari- LllVii JLfIU JLVJj 

fi cation définitive au comité central de la mi-janvier ou même _ . __ 

lors d’un congrès extraordinaire qui serait convoqué au pr in temps. Zw Cfectrique» portâmes 


A travers 
te monde 


Les socialistes semblaient pour¬ 
tant traverser une phase favo¬ 
rable. A l’occasion de leur congrès 
de Turin, l’an dernier, ils avalent 
manifesté une quasi-unanimité. 
Le tandem Craxi - SlgnoHle 
contrôlait parfaitement l'appa¬ 
reil du parti et incarnait une 
stratégie en deux temp s, moins 
ambigus qu’à l’ordinaire. La PRX 
réclamait, dans J'immédiat, un 
gouvernement d’union nationale 
dans la perspective d’une future 
«alternative de gauche». Pro¬ 
fitant dés crises conjuguées de la 
| démocratie chrétienne et du 
> parti communiste, il espérait un 
bon résultat aux élections tégio- ' 
nales du printemps prochain, et, 

| pour la première fois, la prési- 
; dence du conseil. 


tr averse embarrasse une frange 
de la démocratie chrétienne, 
favorable à une alliance de 
centre-gauche, elle'n'est pas pour 
déplaire aux communistes; qui ont 
quelque mal à ca cher leur satis¬ 
faction. Le sort du gouvernement 
de M. Cossîga est hé en grande 
partie à la clarification qui inter¬ 
viendra parmi les socialistes. 



bre. un nouveau démet Inter¬ 
disant la publication de propos 
portant atteinte à la réputa¬ 
tion des personnes, « même 
s'ils sont vrais et dftntérêt 
public ». Une telle publication 
est passible de cinq ans de tra¬ 


fiquée par la presse et les 
organisations de défense des 
droits civiques, le chef de l’Etat 
avait répliqué quH entendait 
«protéger les citoyens respon- 


i éaliser leur rêve qui est d’occu¬ 
per le centre sur l’échiquier poli¬ 
tique, dévenir l'intermédiaire 
obligé entre communistes et dé- 


la possibilité de diriger le gou¬ 
vernement, même s*fi est préma¬ 
turé de s’interroger sur le nom 
de son successeur à la tête du 
PBJ. 

Choix politiques 
et querelles de personnes 



Cartier 

lesjoailleries 
13 rue de la Paix 
12 avenue Montaigne 
HôtelHilton 
seront ouvertes 
le dimanche 23 décembre 
de 10 h à 19 heures. 


saphirs jaunes 
et topazes bleues 

o i_ jj -i, , «miihm iirf mf « est jaune, h pins raffinée est Tex te. V edette au 
juim de ndnéndQBie 1,1-6 une récrie mise en scène par Michel CACBOUX, die 
iMt nu il, d— hillrt gemmes Le décor est-composé de pierres 

cîfertfeta "de pierres «taper la eanx. L’écta des lasers £ 

^Mc^AtetaqMk^tabèan spectacle fgratMti de On d'année «at 


Rhodésïe 


» L'ACCORD SUR LA RHOBé- 
SZE sera officiellement signé' 
vendredi 21 décembre, à midi, 
à Londres, a annoncé le minis¬ 
tère britannique des affaires' 
étrangères. La cérémonie de 
signature, qui devait initiale¬ 
ment avoir lieu mercredi, puis 
ce jeudi matin, avait été ajour¬ 
née après que » premier minis¬ 
tre rhodéaen sortant, l’évêque | 
Abel Muzorewa, eut demandé 
une « clarification des conces¬ 
sions » faites, salon hzl, par la, 
Grande-Bretagne au Front 
patriotique rhodésien (tel 
Monde du 20 décembre). — 
fAJFJPJ 


I L’ETAT DE S1KGE, en vigueur 
dans dix-neuf des soixante- 
sept provinces du pays depuis 
les émeutes sanglantes de 
TTenraTnaniwiTas (te Monde 
daté 24-25 décembre 1978), a 
été reconduit pour deux mois, 
mercredi 19 décembre, à la 
quasi-unanimité, par le Psr- 


Les raisons de cette crise sont 
multiples. Elles concernent aussi 
bien les choix politiques que des 
querelles de ' personnes. Choix 
politiques : le PJ3J. a semblé 
balança: de nouveau entre 
l’union nationale (avec les com¬ 
munistes) et l’alliance de centre- 
gauche (avec la seule démocratie 
chrétienne). H s’est également 
divisé sur la question des missiles 
de l’OTAN. Querelles de person¬ 
nes : les vieilles rivalités ont 
ressurgi, mains parmi les notables 
traditionnels que dans la géné¬ 
ration dite des « quadragénaires » 
du parti qui est au pouvoir depuis 
trois ans. 

Plusieurs responsables socia¬ 
listes dénoncent ainsi «T attitude 
dictatoriale » de ML Craxi. fia lui 
reprochent aussi — et c’est beau- 


(te Mande du 5 décembre) pour 
nuira à son adjoint, M. SignorüA 
L’affaire a été évoquée, mercre¬ 
di 18 décembre, devant une 
i-«-iT-nTni<tRif >f> parlementaire. Selon 
M. Andreotc^ ancien président 
du conseil, c’est le secrétaire 
général du PBJ. qui, le premier, 
avait alerté le gouvernement sur 
des irrégularités. Né voulait-il 
pas la tête du président (soda- 
liste) de 1TSNI, St Màzzanti, qui 
est lié à M. Signorile? Le diri¬ 
geant socialiste, entendu lui «isie 


géante » cette attitude des I 
parlementaires, et a demandé [ 


de loi antiterroristes : 


par la commission parlementaire. 


de rENI rejaillira «Tune manière I 


solde 

50 % sur toute sa collection 

HOMMES et FEMMES 

54 Fg St-Hmoré, de 10 h à 19 h 

FEMMES 
Galerie dn Claridge 
74 Champs Elysée», de 10 h à 21h 


L'Islam 

et sa civilisation 

André Miquel 

De Mahomet à nos jours 

L’auteur nous entraîne à la suite de centaines de mÜ- 
Eons d’hommes ralliés sous la bannière de 1 Islam, l’une 
des plus grandes religions qui inspira des civilisations et 
dont l'influence se manifeste particulièrement aujour¬ 
d'hui. 

A cette lecture on comprendra mieux l’ambiguîtc du 
monde musulman contemporain .tiraillé entre un passé 
de nomadisme arabe et les progrès du monde moderne. 
De 1a confrontation de ces tendances contradictoires ré¬ 
sultent: les explosions et les révolutions actuelles. 

V Armant! fhlin à 














La répression en Tchécoslovaquie 


République fédérale d'Allemagne 


Le procès en appel de six membres du VONS 
suscite de nombreuses protestations 


■ POINT DE VUE 


Le procès en appel de sàx membres du VONS [ligue tchéco¬ 
slovaque des droits de l’homme et auparavant Comité de défense 
des personnes injustement poursuivies), condamnés à des peines 
allant jusqu’à cinq ans de prison le 23 octobre dernier, s’est 
ouvert ce jeudi matin 20 décembre devant le tribunal situé dans 
l’enceinte de la prison de Pankrac, à Prague. Comparaissent r 
Petr Uhi, ingénieur et principal accusé (condamné à cinq ans) t 
Vaclav Havel, dramaturge (quatre ans et demi) ; Vaclav Benda, 
mathématicien (quatre ans) < Jiri Dienstbiar, ancien journaliste 
(trois ans), et deux porte-parole de la Charte 771 Otta Bedna- 
rova, ancienne journaliste (trois ans), et Dana Nemcova, psycho¬ 
logue (deux ans avec sursis). 


La liberté est comme 
une peau de chagrin 


par ARIANE MNOUCHKINE 
et PATRICE CHEREAU 


jeudi matin, le professeur Mar- justement poursuivies a 11 


En Tchécoslovaquie, vous 
avez mis Havel, r écrivain, en 
prison : en Uruguay, voua avez 
mis Estre/la, la pianiste, en pri¬ 
son ; en Union soviétique, vous 
avez mis Vadim Smogltel. 
le pianiste, en prison ; en 


toutes les lèvres {sur celles, du 
moins, qui ne sont pas scellées 
par trop d'erreurs inavouées), il 
va parvenir à toutes les oreilles 
(à celles, du moins, qui ne sont 


laboratoire mathématique de du tribunal, comme c’est proba¬ 


nt b I e, Alba Gonzalez pas sourdes de trop de compli- 


Paris-VU et président 


■- ble. c’est l’un des parents des 


cioe de la Société mathématique condamnés qui fi’en chargera. On 


de France. M. Paul Thibaud, ré- s'attend que le verdict du 23 


Souza, la pianiste, est en pri¬ 
son, elle sussl. Vous avez fait 
disparaître Raymondo Glayzer, 


cité mensongère), il va être sous 
tous les regards (sous ceux du 
moins qui ne se détournent pas 


dacteur en chef de la revue tobre soit confirmé. 

Esprit, MM. Jean-Jacques Marie. 

directeur de l’édition française . Sept cent _ soixante-treize el¬ 


le cinéaste, en Argentine. Jorge toujours ailleurs). 


directeur de l’édition française . t>epT; soixante-treize ci- 

de Listy, organe de l'opiSrtt.on toyena, teh eeoslo^ iuee ont sgri* 
socialiste trhécoBlor&oue. et ttne lettre adressée au president 

M- Elisabeth Guyot (déléguée de ff h £S2Lf , ?^’f i 5,L rt 5ïï I1 S 
rtar i*> «iIIpcHf h» AvocAts mnr la libération Imm édiate des dix 
r^PplicMlon des ^c^oS d'Hel- membres du VONS détenus (dont 


cés que nous vous aurions 
conviés mercredi 19 décembre, 
mais à dix. vingt, trente, dans dix, 
ou vingt, ou trente pays. Ce sera 
pour la prochaine fois. 

Inutile, dites-vous. Ce ne sont 


tand, Claude Roy, Pierre Emma¬ 
nuel et le dramaturge britannique 
d’origine Tchèque Tom Stoppard, 
n’ont pu obtenir à temps de visa 
tchécoslovaque. Pas plus que les 
avocate français auxquels les 


au moment du procès 


M* E. GUYOT 

ET M. SAM-JACQUES MARIE 
SONT BtiaPEUB 
PAR U POUCE 


MuHar, lé cinéaste, Juliette Et si l'AIDA (1) n'avait pas été 
Redirez, la coittèdienné, eu ,| jeu r e ce n'eet pas à un pro- 

Chill. cés Que nous vous aurions 

En Iran, vous avez censuré conviés mercredi 19 dêce: 

vos poètes et vos musiciens. mais à dix. vingt, trente, dans 

vous les avez emprisonnés, ainsi ou vingt, ou trente pays. Ce 

qu'en Afrique du Sud. - pour la prochaine fois. 

Et tant d'autras, tant d’autres Inutile, dites-vous. Ce ne 
que vous avez assassinés. Les pas ces petits battements d 

artistes persécutés ne sont pour- qui vous feront lécher. Au 

tant que la partie visible d’un traire, vous tiendrez bon. 

sinistre et gigantesque Iceberg. ne céderez pas et vous 

La liberté est comme une peau découragerez. Oh I Ne c 

de chagrin. pas cela. Nous savons i 

Alors, qu. nous rMle-t-il ■ i E: “ 1“< ™ N; dB . I *™ 1 

dire que d'autres n'aient déjà 
dit ? Que noua renie-t-il a laira P "" 111 “ B 


prise par l'AEDA (Association — 

Internationale pour Ta défense vu... 

d« artistes,, le CICK (Comité ta“ dif aSScSï 7 
international contre la répres- Jean-Jacques Marie^^direc- 
slon). le Comité; des mathemati- ^ lotion française de 


CienS ’ 16 i dU 5 Lütv ' 0111 *** arrêtés. 


20 décembre, à Prague, vers 


et socialiste. Entraide et action 10 ^ V3nt la pSon de 


tant que la partie visible d’un traire, vous tiendrez bon. Vous 

sinistre et gigantesque Iceberg. ne céderez pas et vous nous 

La liberté est comme une peau découragerez. Oh I Ne croyez 

de chagrin. pas cela- Nous savons qu'un 

Alors, qua nous rMle-1-il ■ i E: “ P » 1 "• P* dB . l Bm f B ' ddi ' 

dire que d'autres n-aient déjà ddm J B ™'9 B "* ' B, ™ ,li,B ' 

dit? Que noue resle+il s teirs P ™" 1 ”» propme artistes an 

qui n'ait déü été lait 7_. Une ° ,B S B ' ” EM dul aB N 0 " 11 

saule choee t continuer. dBm ‘ rB « dB P ,UB 

en plus de me! a tenir ses 
Mais noua sommas faibles, citoyens enchaînés. 

pusillanimes et sans stratégie. _ , _ 

Nous exigeons à grands cria la j Permez «a henetraa IIFaites 

libération de oat ardatélà ou de d « «• »»<*» chB ““ 

oat artlsMKd an Union soviétique »»• envoyés I Ecoutez leurs 

ou en Argentine et noua vous conversations téléphonique», il 

faisons rira, voua las tyrene. n'empêche que, telles d'Ihtetiga- 


(ibëration de cet Brilsteqê ou de 
cet artJsie-ci en Union soviétique 
ou en Argentine, et nous vous 


T d ® n 5°3* r i ux s. contacts et droits de° l'homme), it Julius 
M. J.-J. Marie tient plua parti- Tomln. mari d’un des porte- 
J en a t f ndr f “a parole de la Charte 77. qui volT 
témoignage au tnbonal à sa- fâj t intervenir, a été apréhendé 
voir que 1 édition française de aIors _ Tous trois ont été emme- 


Urison soviétique 


nation inconnue. — (ASJ*J 
[Lors du procès en première Ins¬ 
tance en octobre dernier, plnsrêurs 


II FILS DE KORTCHNOl 
EST CONDAMNÉ 
A DEUX AMS ET DBA 
DE DÉTENTION 


Français avalent été Interpellés, dont 


MOSCOU (ASS.). — ML 


tures est attestée par trois porte- 
parole de la Charte 77 (Mme To- 
m i n ova, MM. Hejdanek et Ha- 
i jek), par MM. Battek et Ruml 


Car voua savez d’expérience fa,es commères, nous 

qu’on n’exige pas un droit on *® u * 00 t * ui r, “ JS P ar 

n’exige que ce qu’on peut chez wus et de «*« 

obtenir par la force. Or nous ne blables. 
savons plus très bien où se Nous le ferons 
trouve notre force. moyens : le théâtre. 

Alors noua allons témoigner, <• ‘* Bnl . |B Hit*»» 
être i-écho de ceux qui crient. Noos la ferai» dant 
Nous allons recopier leurs B "h®j 
écrits, décalqué, lauia dessins. Dérisoire, dites-vous... vous ne 
répéter sans cesse leurs paroles. ^^ 3 n ” CkîWns et l0S 

Ce procès que vous vouliez Ah oui ! Eh bien ! si les artistes 
tant étouffer en huis cios dans ^ que quanlïté négligeable, 
l’un de vos royaumes, voilà qu’il pourquoi avez-vous • 

a franchi vos frontières et la ceux qui vivent st 

nôtre. Voilé qu'il a été traduit ? 

fébrilement, et voilà que des 
acteurs vont le représenter. —- 


ères, nous répéterons 
i nous parviendra de 
et de chez vos eem- 


Le - projet politique» de lu junte militaire 
institutionnalise le rôle des forces armées 
dons la vie publique 


Le régime militaire argentin a argentins 


officiellement fait connaître, le intention, 1 


e mouvement d'opinion natio- 


jet politique ». qui fixe les noie », qui agira comme 


grad, à deux ans et demi de I préfabriqué de 1952. 


Vos arguments piteux, votre 
mauvaise foi crasae. vos men¬ 
songes arrogants vont être 
représentés. 


prochaines années, annonce junte qui a pris le pouvoir le 
l’Agence France-Presse. 24 mars 1976. a, de Bon côté, déjà 

Ce document prévoit une évo- lancé la formation politique qui 


; forme doit servir de véhicule 


de République « représentative, ambitions présidentielles. 


fédérale, démocratique ». nourrie Aucun calendrier n’a été fixé 


détention pour insoumission, a 


annoncé sa mère. 

M. Igor Kortchnoï a été dé¬ 
claré par le tribunal * criminel 


Pas de «huis dos» 
à la Cartoucherie 


BIBLIOGRAPHIE 


l sur deux pi- sus devrait être long. Les müi- 
Ja famille et la taires estiment que l’une des 
Les citoyens priorités est de faire surgir de 
do sont invités la base «de nouveaux leaders 


i-t-elle dit, il n’a pas reconnu les [ 


crimes qui lui étaient reprochés. 


s ce procès, «Espagne», de Jean-Pierre Amalric 


adhérant & ce credo sont invités fa base «d»? nouveaux leaders 
à dialoguer avec les militaires naturels », destinés à remplacer 
pour reconstruire le pays. l’ancienne classe politique, en la- 


ment aller rejoindre son père. » J*™**®»- £“■ aWELSmSÏmSÎ Jean-Pierre Amalric vient de d’huL Ce serait en effet une 

Celui-ci réside en Suisse et a été 'nL*! donner une nouvelle édition de Illusion de croire que le pays se 

déchu de la nationalité sovié- St^Usame du P™cès a la Car- so n . Espagne dans la collection sente tout à fait & l’aise dans ses 
tique. M. Igor Kortchnoï avait Petit» Planète (1). Ce n’ètalt pas nouvelles libertés ou qu’il y ait 

été arrêté le 13 novembre dans ce facQ e de rafraîchir un ouvrage complètement adhéré. 


Le multipartisme, dont le docu- quelle ils n’ont aucune confiance, 
ment admet le principe, exclura Les citoyens devraient donc, 
« les subversifs et les corrompus » d’abord, participer à des scrutins 


ainsi que les partisans e de la municipaux, puis provinti 
. des classes ou de la pro- avant de choisir, dans plusl 
priëtè collective des moyens de années, leur représentants 


l'appartement d’amis chez qui U d ^ Q V,,„ a “ paru pour la première fois en Peut-être aurait-il fallu insister 

vivait « dans l’illégalité » après ffi? 1976 et dont le matériau avait sur ce phénomène, sur le déeen- 

avoir refusé de faire son service V*été rassemblé plusieurs années chantement produit par une 

militaire. ^ auparavant. S’agissait-il du même démocratie qu’on dit déjà essouf- 

D’autre part, l’un des porte- n ?J lu^cSœileK^me Ne falla it-U pas écrire un fiée. Et aussi expüquer que le 


Parlement Au niveau eupiéme, 
et politique ce sont les forces armées qui 
le chef de désigneront, en 1981, le successeur 
Ma. a clal- du général Videla — un militaire 


parole du Mouvement des Tatars J du _J^- ® uel ! es q ^ e autre livre ? boom politique et social rTa pas 

de Crimée, M. Djemillev, a été I ^ nses , I En fait, une nation ne se trans- été suivi par une expansion cuitu- 


condamné, le 17 décembre, à forme pas de fond en comble en relie de même nature. Mais les 

Tachkent, à trois ans de camp ^î 127 , le s ^ cre A^ e f quelques années, infime sten pas- limites d’une remise à jour 

à régime sévère pour « diffusion oetiate, il est vam_ aujourd'hui sant de la dictature à la démo- n’étalent sans doute pas propices 

de calomnies antisoviétigues ». te n i -yf . ca ™ er —, cratie, elle en donne l’Impression, à de tels développements. 

Enfin, le procès du dissident L: a , c y~ L’auteur a concédé oe qu’il fai- On relit avec le même bonheur 

Youri Badzio, membre du groupe -irïïzSSL,-SPSîf 0111 lait à l’actualité en racontant, ce que Jean-Pierre Amalric écri- 

ukrainien de surveillance des reconstituées par les dans un chapitre au titre bien vait hier de l’agonie d’une cer- 

accords d’Helsinki, a commencé P ajgnts «œ condamnés dans le choisi (« De la croisade au ta]ne civilisation. De oette Espa- 

mercredl à Kiev. u™ W ^tutu aux edlticms consensus »), les changements gne agraire qui a vécu deux mil- 

iif^ 6 ^ 0 , 1 ^ d€ i J , ari7ier> v 1 survenue depuis la mort de lén aires et persisté jusqu'au seuil 

* ^ ranco - Ma 1 ® U a su voir ce que des années 60. H en parle avec 

n _. et quekïues autres ceux-ci avaient parfois d’appa- une précision d’universitaire, 

POlOg HO documents. rent. il ne s'est pas laissé empor- mais aussi avec l’œil d’un ran- 


JLEtat. le général videla. a clal- du général Videla — un militaire 
rement indiqué que. même après qui restera en fonction au moins 
le retour des civils au pouvoir, jusqu'à 1984. 

SrJSÏÏHÏfc ^ casse-tête des militaires est, 

a ,w^« pub 1_ évidemment, la présence massive, 
“^* ère tnstitutianna- SUI i a scène publique aigeflhnft 
Usée ». indique l’agence Reuter. du péronisme. La imite A déjà 
Ils auront leur mot a dire pour entrenris le démantèTaoeot, ® 

a j secunte nationale » et la texte sur les « associations' Pio- 
« nifcuK de la Constitution ». SgaïïShïî VSTSSSmTà 


* £ fessionnelles », «ni consacrai i 

1880 que seront pris les textes Kin 'cGT >> °îf’gnnte 

ri application Qui nermettmnt “■ L ' Aj T - ». g?ï“ 


ÛIMT0R2 DffilDtim 
SOUPÇONIÉ D'« AS0ÜAT10N 
DE MMFA1TEURS » 

ONT ÉTÉ LIBÉRÉS 


documents. rent. Il ne s’est pas laissé empor- mais aussi avec l’œil d’un ran- 

Des protestations nombreuses ^r par le tourbiHon de r après- donneur qui a su capter les beau- 
vont affluer à l’ambassade de franquisme, aujourd’hui bien re- tés et la profonde humanité d’un 
Tchécoslovaquie, qui. & l’abri d’un tombé. Sur l’évolution de l’Eglise, pays qui est effectivement en 
cordon de refuse de rece- 5,11 libération des mœurs, sur train de sombrer et dont on ne 

voir la moindre délégation. ™sttw» la réaction des bien-pensants, & finit pas de recenser les vestiges 


d’application qui permettront aux centrale ouvrière " d’obédience 

«oî°ïïfïïss.t’«é rentfo^LSfÆiâiS^ 

circonstance. Les militaires p^uç^'S^. SèmiÂ’^a- 


tfofs-Unis 


de la personnalité », vise claire- 


CJPJ).T. et P.O.), la CJiJ.T. la 


Varsovie (USJ.). — Les qua- j FEN et d’autres réclament la 


torze personnes placées en libération des inculpés, des 
détention provisoire à la demande condamnés et de tous ceux qu’ils 
du parquet qui les soupçonnait ont défendus, 
u d’association de malfaiteurs » _____ 

— elles auraient été interpellées 

à la veille du neuvième armiver- 9 ün télégramme a été adressé 


la Baltique — ont été remises en ™ r les dissidents soviétiques, 
liberté. (Le Monde des 19 et réunis à Paris, « Solidaires des 
20 décembre.) actions Aumamtaires du VONS. 

Leur libération a été précédée nous exprimons notre indignation 
d’une démarche auprès des auto- devant ce procès soviétique à 
rites faite par une délégation de Prague ». disent d»™ oe . texte 
cinq membres du KÛR (Comité Miw Gorbanevskaya et mm Bou- 
d'autodéfense sociale). En les kovski, Gulnzbourg, Maximov et 
relâchant â la veille des fêtes de Pilouchtch. 

Noël, les autorités évitent sans 

doute une protestation de l’Eglise _ 

catholique. Celle-ci avait, il y a 
quelques jours, accusé le gouver¬ 
nement de créer une « crise 
morale » dans le pays et lui avait 
reproché la détérioration de la 
situation économique. 

Les autorités ont précisé aux 
quatorze personnes avant de les 
libérer, qu'une enquête les concer¬ 
nant serait menée durant le pre¬ 
mier trimestre de 1980. 


itffîmit de 
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ment le péronisme! Le général 


n’avait pas sa place, «tel 
«ciste actuellement », dans une 
démocratie telle que les militaires 


.A V O 1 ra , Mme Isa bel Peron, toujours 

xiri^f%!P iiLFJ’.i..— Le pré- résidence surveillée, a fait savoir 

?o Ûe îîi«« a ^ er a annonc « mercredi que. malgré les avertissements de 
iî a nomIn ÿi°n de la Juntefson parti n’avait pas 

de “ intention de retourner w 

JLÜÏÏÎJ contrôle des veste ». indique l’agence UPI. Dé 

wSF'™ 

cïïS de la libéral du ministre M. Martine 

MSarî" “T Bnd alne de Hoz, qui a consacré une rédac- 
taïinStaSd^»™.^ T re e™ 1 ti0D dmiAle du pouvoir d'acSat 
ScSm avsr d 7'nH?S nts 5tra - des SAlariés argentins, leur ecm- 
TTMSt'gîa^. d'autre ^^étement Inaccsp- 
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J* Ue queteTï 


IQIiES 

ÜkpK de la plsrî: 
h k raie des forts c 
j k vie paMiqaî 


LA 

MARTINIQUE 


S / la Martinique est une tarre française depuis ce 
tour du 15 septembre 1635 où le gentilhomme 
normand BeJaln d’Esnambuc en prit possession 
au nom du roi Louis XIII, c'est tf abord par la négli¬ 
gence de Christophe Colomb. Le célèbre conquérant 
du Nouveau Monde avait, en effet, accordé peu d’in¬ 


térêt 6 cane petite île 'Cf 102- kmz) des Antilles, dont 
Il evah foulé le aol, pour la première fols, le 16 juin 
1602 et que les Indiens Caraïbes nommaient alors 
T « île aux fleurs ». 


Mais la départementalisation n’est pas une formule 
magique ; elle n'a supprimé ni /"éloignement ni l'insu¬ 
larité. U n'ssf paa facile, même & notre époque, de 
vivre • en France » Quand la mire-patrie sa trouve à 
8 860 km de distance, dans une société locale qui de- 
maure marquée par les mauvaises habitudes de rôra 
coloniale et les séquellea de l’esclavagisme. 

A rexaman des ■statistiques officielles, te niveau 
de vie des Martiniquais apparaît nettement supérieur 
à celui des habitants des autres Iles de rarchlpel des 
Antilles, que celles-ci soient Indépendantes ou sous 
Influença étrangère. Selon les chiffres des organisations 
internationales (ONU , FA.O^ O.CJ>£.), ls part du 
produit national brut (PJ4£.) était, en 1378, de 18 000 F 
par h ai/tant an Martinique, contre 13 000 F à Porto- 
Rlco, 13000 F à Trlnldad. 10000 F aux Antilles 
néerlandaises, B 000 F à la Barbade, 6000 F A la 
Jamaïque, 4 900 F à Cuba, 4 600 F en République 


Ai. Dijjoud contraint 
à une défense élastique 


M PAUL DUOUD reste¬ 
rait-II au gouveme- 
• ment ? Ne serait -a 
pas évincé du secrétariat d'Etat 
aux DOM-TOM ? Tout le monde, 
ou presque, ne demandait-il pas 


Dans le Boeing d’Air France 
qui, parti de Fart-de-Fr&nce lé 
ramenait à Orly-Sud, M. Jean- 
Claude ChaôUan, en ce diman¬ 
che soir 21 octobre, se posait lui 
aussi ces questions. Pourtant, en 
sa qualité de professeur de ten¬ 
nis de M. Valéry Giscard d’Es- 
t aing, U n'avait pris aucun 
intérêt particulier aux travaux 
de la troisième conférence inter¬ 
régionale des Antilles et de la 
Guyane qui venait de s'achever 
en Martinique. H était d’ailleurs 
venu sur place pour tout autre 
chose : négocier la création d’un 
club de tennis dans la banlieue 
de Fort-de-France. Mais la pré¬ 
sence du secrétaire d'Etat avait 
provoqué un tel chahut dans ITe 


Ces deux anecdotes traduisent 
le climat qui régnait en Marti¬ 
nique 11 y a deux mois. C’est que 
M. Dljoud avait déclenché, quel¬ 
ques Jours plus tôt, une tem¬ 
pête politique et sociale assez 
exceptionnelle par son ampleur, 
quand fl avait lâché les deux 
bombes dont fl s'efforce, depuis, 
d'atténuer les effets : l’an¬ 
nonce de l'intention du gouver¬ 
nementale de réduire de i 15 ft la 
prime dite de « vie chère», en 
vertu de laquelle, tous les fonc¬ 
tionnaires exerçan t outre-mer 
bénéficient d’une augmentation 
de salaires de 40 %, et te plafon¬ 
nement progressif. Inscrit dans 
le projet de budget pour 1980, 
de rabattement fiscal de 30 % 
dont bénéficient Jusqu'à présent, 
dans les DOM, les contribuables 
et les sociétés. 

Le résultat ne s’était pas fait 
attendre : manifestations dw 
les rues à l’appel des syndicats, 
grèves générales, protestations 
unanimes de toutes les forma¬ 
tions politiques. Pour la pre¬ 
mière fois, en Martinique, les 
organisations ouvrières et les 
syndicats de fonctionnaires, réu¬ 
nis en im cartel Intersyndical, 
partirent à la bataille an coude 
à coude. Pour la première fols 
les adhérents des syndicats de 
fonctionnaires F.O. et CLF.T.C. 
participèrent & un mouvement 
de grève. 

Certes, ce « front » recou¬ 
vrait des intérêts divergents. 
Les fonctionnaires défendaient 
leurs « avantages acquis », les 
syndicats ouvriers profitaient des 
circonstances pour dénoncer à 
nouveau la politique économique 
et sociale du gouvernement, les 
gros contribuables locaux s’émeu- 
vaient de l'atteinte à leurs pri¬ 
vilèges fiscaux, les chefs d’en¬ 
treprise arguaient du danger 


qu’il lui avait été Impossible de 
ne pas en percevoir les échos, 
c Tous les élus que fol ren¬ 
contrés ici m’ont juré de récla¬ 
mer la tète de M. Dijoud ou 
président de la République dès 
que je le rencontrerai, confiait-il 
aux journalistes. Vraiment, üs 
ne Forment pas! » 

La « tête » de M. Dljoud. cer¬ 
tains des participante au col¬ 
loque avalent cru la voir tomber 
avant même la fin des travaux. 
Notamment au cours de ce 
déjeuner officiel du mercredi 
17 octobre, à l'hôte! Méridien, 
quand le secrétaire d'Etat Avait 
été soudainement appelé an 
téléphone- « Ça y est, Giscard 
veut lui dire deux mots après le 
conseil des ministres a, chuchota 
un dirigeant professionnel à 
l’oreille de son voisin de table. 
En réalité, il s'agissait d’un ap¬ 
pel téléphonique de caractère 
privé 


tobre, à 17 h, ML Dljoud fut 
convoqué à l’Elysée par le chef 
de l'Etat, nul ne douta, outre¬ 
mer, que l’heure de sa fin. poli¬ 
tique était ^Ticnmmw» Grande 
fut la déception des augures 
d’apprendre, ce soir-là» que 
M Giscard d'Estaing avait 
encouragé M. Dljoud à a pour¬ 
suivre ses efforts », mais à se 
montrer « plus geutü » avec ses 
Interlocuteurs (2e Monde du 
1" novembre). 

Le chef de l’Etat estime, en 
effet, que l’amélioration de la 
situation économique et sociale 
dans les départements d’outre¬ 
mer passe Inéluctablement par la 
réduction des avantages finan¬ 
ciers et fiscaux dont bénéficient, 
d’une part, les fonctionnaires, 
d’autre part, les grands possé¬ 
dants. Four rElysée fl ne saurait 
être question de céder & la pres¬ 
sion des mécontents en désa¬ 
vouant M. Dljoud, même si 


n’était plus soutenu par le pré¬ 
sident de la République 

Bref, chacun paraissait certain 
que l'avenir de M. Dljoud au 
gouvernement était désormais 
compté et que l'hostilité des 
Antillais aurait raison de lui 
comme elle avait eu raison de 
certains de ses prédécesseurs. 

Donc, quand le mardi 30 oo- 


Démentant les prises de posi¬ 
tion qui lui avaient été attri¬ 
buées, M. Jean-Baptiste a été le 
premier & affirmer, à l’Elysée, la 
nécessité d’épargner an secré¬ 
taire d’Etat Je sort des boucs 
émissaires, afin de ne pas don¬ 
ner prise- aux groupes de pres¬ 
sion locaux. Le gouv e r nement 
n’entend pas renoncer, notam¬ 
ment. à la réforme du régime des 
fonctionnaires- 


Pièges, avantages et inconvénients 


Pour M. Dljoud. de toute façon, 
le résultat était 1e m ê me : Isolé, 
hnnnt de tous, U était voué de 
tous côtés aux gémonies. 

Ports de leurs appuis poli¬ 
tiques au sein de la majorité, 
certains « bébés » — Blancs des¬ 
cendants des colons — faisant 
état de conversations privées 
avec le conseiller technique de 
PElysée chargé des DOM-TOM, 
M. Henry Jean-Baptiste — qui 
avait participé à la conférence — 
n’hésitaient i«a & interpréter les 


Consigne a donc été donnée an 
secrétaire d’Etat de ne pas reve¬ 
nir sur les orientations fixées, 
mais de faire preuve de doigté 
et de souplesse, c’est-à-dire de 
pratiquer, en somme, l’art de la 
défense élastique en manifes¬ 
tant une volonté de conciliation 
sans pour autant changer de 
cap. 

Ainsi, M, Pierre Aymard, 
conseiller-maître à la Cour des 
comptes, qui a été ^chargé par 
M. Dijoud de dialoguer avec les 
syndicats de fonctionnaires, 
va—t—11 répétant qu'aucune 
décision ne sera arrêtée avant une 
large concertation avec toutes 
les organisations représentatives 
et sur la base d’études précises 
sur le coût de la vie dans cha¬ 
cun des DOM. Le problème 
essentiel tient au fait qu’aucun 
organisme ne semble, aujour¬ 
d’hui, en mesure d'évaluer cor¬ 
rectement . le coût de la vie 
outre-mer par comparaison avec 
la métropole. 

De même, lors de sa rencontre 
du 10 décembre, & Fort-de- 
France, avec les dirigeants syn¬ 
dicaux, M. Jean Montpezat, 
directeur des affaires adminis¬ 
tratives, économiques et finan¬ 
cières du secrétariat d’Etat, sou¬ 
cieux de renouer le dialogua n'a 
pas refusé de lier la discussion 
sur le statut des fonctionnaires 
martiniquais à l'examen de l'en¬ 
semble des problèmes économi¬ 
ques et sociaux de l*fle, alors que 
les préalables posés à ce sujet par 
les mêmes syndicats avalent été 
rejetés, fin octobre, par 
M. Dljoud. Ces négociations se 
poursuivront au cours des pro¬ 
chaines semaines selon un calen¬ 
drier qui reste à établir. 

La décision d’étendre aux 
DOM le régime métropolitain 
d’indemnisation du chômage ré¬ 
pond aussi au vœu des organi¬ 
sations syndicales et des élus 
locaux. Elle tient compte du mé¬ 
contentement qui s’était exprimé 
au sein des conseils gé n ér au x à 


l’analyse des dispositions parti¬ 
culières qui avaient été initiale¬ 
ment envisagées par k gouver¬ 
nement pour l'application de la 
loi du 16 janvier 1979 à l'outre¬ 
mer. Cette décision traduit la 
volonté gouvernementale de faire 
progresser la départementalisa¬ 
tion dawR le domaine économi¬ 
que et social Mais elle comporte 
aussi un piège pour les organi¬ 
sations syndicales des départe¬ 
ments concernés, puisque celles- 
ci se trouvait désormais placées 
au pied du mur. Dans chaque 
département les salariés- et les 
employeurs auront six mois pour 
démontrer leur capacité à déve¬ 
lopper leurs relations contrac¬ 
tuelles en s'accordant sur le 
taux de leurs cotisations respec¬ 
tives (en métropole le taux des 
cotisations ASSEDIC est actuel¬ 
lement de 3,6 % et ee décompose 
de la façon suivante : 0,84 % & 
la charge des salariés et 2,76 % 
à celle des employeurs). 

Pour le gouvernement, cette 
décision présente deux inconvé¬ 
nients économiques et un avan¬ 
tage politique. 

Deux inconvénients : elle 
donne un nouvel argument aux 
syndicats qui revendiquent l'alij 
gnement du montant du SMIC 
en vigueur outre-mer sur le sa¬ 
laire mtnimnm métropolitain qui 
lui est supérieur, et elle incitera 
gg.nfi doute le patronat local A 
prétexter de cette au gm entation 
des charges sociales pour justi¬ 
fier le maintien de ses abatte¬ 
ments fiscaux exceptionnels. 

Un avantage politique : en 
donnant des gages sociaux aux 
syndicats ouvriers et en relé¬ 
guant au second plan les préoc¬ 
cupations corpor atistes des syn¬ 
dicats de fonctionnaires, 
'le gouvernement peut ouvrir une 
fiss ur e dans le cartel intersyn¬ 
dical 


dominicaine, 3100 F A Salnta-Locla, 2600 F & Grenade, 
1 250 F à Haïti, etc. La niveau de via y apparaît aussi 
supérieur é celui des Guadeloupéens (13600 F). 

Cet argument aet couramment utilisé par le gouver¬ 
nement pour souligner la caractère positif de la poli¬ 
tique française outre-mer et riposter è ses adversaires 
politiques. 

Mais ces statistiques, qui établissent des moyennes, 
traduisent mat les réalités- et notamment les disparités 
de revenus qui existent, d'une part, entra les grands 
propriétaires terriens — les Békés, — descendants des 
cotons, st la main-d'œuvre agricole ou les employés 
des quelques Industries de transformation, d'autre part, 
entre les agents de la fonction publique, qui béné¬ 
ficient dans les DOM d'importants avantages salariaux, 
et les employés du secteur privé. 

En outre, s'il est vrai que la Martinique connaît 
une situation économique relativement meilleure que 
celle dee autres Usa caraïbes, celle-ci resta confrontée 
A d’anciens art redoutables problèmes structurels qui 
engendrent de nombreuses difficultés. Reposant pres¬ 
que exclusivement, en dehors du tourisme, sur quatre 
productions — la banane, le sucre, le rhum 
et rananas, — réconomie martiniquaise est très fragile. 
L’inautilaante diversité de sa production agricole 
la rend si précaire que le moindre accident clima¬ 
tique ou commercial peut provoquer une crise géné¬ 
ralisée. Sans parier des cyclones tropicaux fréquents 
dans cette région du monda. C’est ainsi que las 
dégâts causés par te passage de David, tin août 
(évalués dans te seul domaine agricole i environ 
410 millions de francs de manque à gagner), ont eu 


Le déséquilibre chronique de la balance commer¬ 
ciale martirtiqueisB exprime très nettement cette 
vulnérabilité et la dépendance du ’ département 
i f égard de la métropole : an 1378 les Importations 


667 mutions de francs. Déliait : 1674 ralliions de francs. 
Autrement dit, une" situation de faillite permanente. 
Seule ^importance de raide publique (2124 millions 
de francs prévus en 1080 ) permet au département de 
vivre. Autrement dit, une économie totalement assistée, 
avec tous les sentiments de frustration et de malaise 
social que, orée toute situation de oe genre. Situation 
d'autant plus critiqua que le crise de remploi atteint 
en Martinique, comme dam les autres DOM. une 
ampleur inquiétants puisque le taux de chômage y 
dépasse 20 °/o de la population active. 

Pour le gouvernement, le développement écono¬ 
mique de la Martinique est - la priorité des priorités ». 
■M. Paul Dlfoud, secrétaire d’Etat aux DOM-TOM, a 
arrêté. A cette tin, une « charte » préconisant 
diverses réformas en profondeur, ii a aussi déclaré 
la guerre aux privilèges des fonctionnaires et des 
Importateurs. Mais si Ton en luge par les difficultés 
qu'l/ rencontra actuellement dans cette entreprise, 
« on peut en conclure sans grand risque d'erreur, 
comme le soulignait récemment M. René Juger, séna¬ 
teur centriste de le Moselle, dans son rapport spécial 
sur le budget 1900, que le chemin à parcourir sers 
long et périlleux ». 


En attendant la relance touristique 


D istance du pouvoir cen¬ 
tral, insularité, soleil, 
proximité des côtes amé¬ 
ricaines, wu>te aussi 
amour du pays jusqu’à l’aveu¬ 
glement ; présence déterminante 
au cœ ur d’ethnies mêj fees d’une 
minorité installée h arm 

les Des depuis le Grand Siècle, 
virus delà Fronde — mais Fran¬ 
çais avant tout r— goût un peu 
trop accentué pour l’assistance 
métropolitaine. Voici en vrac, 
les caractères-clés qui comman¬ 
d en t la wiwiWjon martiniquaise. 
Antillaise faut-il - dire. Les dif¬ 
férences entre les lies n’étant en 
fUt que nuances. 

Des caractères qui n'ont pas 
manqué de marquer, on 6*en 
doute, un tourisme qui a connu 
en dix ans une expansion galo¬ 
pante pour voir venir ensuite un 
tassement, « la pause » comme 
on dit ici et à Paris, à la fois 
voulu raftiB aussi Involontaire. 

Erreur, de départ à l'heure où 
d’autres choix auraient pu être 
faits ? Fatalité ? Incompétence ? 
Atouts artificiels comme ces. 
plages dont il faut Importer le 
sable ? 

Non. Surtout défaut d’ajuste¬ 
ment, retombées d’une crise de 
croissance, perte progressive de 
l'Ame antillaise. Peu de pays 
échappent à ce type de phéno¬ 
mène surtout quand, depuis tou¬ 
jours, ils ont essentiellement 
compté sur des aides venues de 
Textérieur. 

Mais d'abord, qui reprocherait 
à la Martinique comme à 1» 
Guadeloupe d’avoir choisi à 
l’origine un tourisme que l’on 
voulait à la mesure d’une clien¬ 
tèle américaine on canadienne 
dont les dollars tels des confettis 
tombaient sur les Iles avoisinan¬ 
tes T Comment ne pas espérer 
passer de la coràltion d'étape à 
celle de séjour quand Miami est 
à 2 000 kilomètres, New-York à 
3000. Montréal à 3 600? Les de¬ 
vises fascinaient alors et les Amé- 


caJns voyageaient beaucoup. Pa¬ 
ris et la bonne vieille métropole 
perdue dans les bromes, vers 
l’est, au double de la distance, 
paraissaient bien lointaines et 
n’envoyaient, en fait de touristes, 
que fonctionnaires et hommes de 
congrès, pas nombreux ceux-là. 

Alors on fit du luxa Et ici 
plus qu'ailleurs, c’est cher le 
luxe à construire, à entretenir, 
et à servir. Du coup on fit par¬ 
fois du faux luxe. 

H y eut des déconvenues, -mate 
les entreprises solides et qui ne 
ravalèrent pas la clientèle an 
rang d’un simple produit de ren¬ 
tabilité se firent une réputation 
internationale, tel le Bafcoua aux 
Trais Dets, pour n’en nommer 
qu’une. D’autres, préfigurant un 
tourisme plus « social », prirent 
courageusement le virage comme 
ce Latitude au Carbet, enfant 
d’une association « Antilles et 
Traditions », hôtel plus simple, 
plus jeune, où .l'influence des 
clubs est visible. Ou comme la 
/•hnfrx» des Relais. D’autres hôtels 
enfin changèrent de mains— le 
Hilton ferma, aux portes de 
Fort - de - France, les siennes— 
pour devenir Je P . L . M. au¬ 
jourd’hui. • 

Un bilbt d’avion 

Au fil des années, le 
nombre des citoyens des 
Etats-Unis augmentait, certes 
mais plus lentement que prévu; 
quant aux Canadiens, ils deve¬ 
naient plus rares, eux qui pour¬ 
tant pouvaient s’accommoder 
d’une langue plus familière. Et le 
.dollar, pour ne rien arranger, 
connaissait la défaite. 

Voilà donc notre Oe bâtie de 
complexes que ne renieraient pas 
là Floride ou les côtes espa¬ 
gnoles aux alentours de Màlaga, 
mais aujourd’hui destinée, en 
attendant une clientèle venue 
d’au-delà du Rhin ou d’ailleurs, 
nouveau rêve, à des voya¬ 
geurs de moindre envergure. 


Que faire sachant que le tou¬ 
risme, troisième industrie de lTe, 
est avant tout tributaire d’un 
billet d’avion qui coûte encore 
cher et que les perspectives 
pétrolières inquiètent. Sachant 
que les investisseurs locaux se 
sentent plus inspirés à l’heure 
actuelle par la banlieue de Miami 
ou la Géorgie que par leur propre 
département, laissant aux métro¬ 
politains le soin de prendre les 

Sachant que la haute 

saison correspond ici' à 1716016 
des sports d’hiver sous d’autres 
deux et que, si pourtant les 
hôtels sont pleins & Noël Us 
sont vides de mars à Juillet et 
à moitié pleins durant l’été 
europée n . C’est là qu'il fallait 
agir. . 

Toutes ces questions ont été 
posées lors de la conférence 
interrégionale qui, sous la bou¬ 
lette de M. Paul Dljoud. secré¬ 
taire d'Etat aux départements 
. et aux territoires d’outre-mer, 
s'est tenue en nmi dernier, et 
qui a abouti à un document 
intitulé : «Les orientations pour 
le développement économique 
des Antilles et de la Guyane ». 
Ce plan en «vingt points d'ap¬ 
pui » (voir, page 9) a déjà 
connu des suites. En oe qui con¬ 
cerne le tourisme qui se voit 
traité, au chapitre T du docu¬ 
ment, on notera déjà, par exem¬ 
ple, qu’AJr France a supprimé 
les contraintes de durée de 
séjour, oe qui ne peut que faci¬ 
liter les choses. Par ailleurs, 
lors d'une nouvelle réunion de 
la conféxenoe interrégionale des 
Antilles/Guyane, tenue en octo¬ 
bre à Fbrt-de-Prance, la com¬ 
mission sur le développement du 
tourisme s’est félicitée dans un 
long texte des.progrès accomplis, 
un vent d’optimisme souffle eu 
même tempe que les alizés. 


Filiale de la Société Générale et disposant d’un réseau de correspondants 
couvrant le monde entier la SGBA vous apportera 
des solutions efficaces dans toutes vos opérations de banque 
et vous conseillera utilement sur le marché antillais. 

Ses spécialistes peuvent également intervenir dans les domaines 
du Gédit-Bail et de la location de longue durée par Rntermédiaire 
de Sofinabail, Sofïnauto.et Sogemei; autres filiales de la Société Générale. 

SGna€G€N€IW£ 

D€ BANQU€AUXANT1LLES 

voire banque aux Antifes à l'échelle internationale 

en Guadeloupe en Martinique 

30, rue Frébault- BP. 630 19/21, rue de la Liberté -BP. 408 

-97110 POINTEAPrrRE 97204 FORT-DE-FRANCE 

TéL: 825423-Télex :SOGClAD 019735 Tél : 7L69.83 - Télex : SOGMAR 019545 

. . Représentation à Paris 
5, rue des Mathurins - 75009 PARIS 
TéL:2665400-Poste20.74-Télex:213335 “ . 
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LA MARTIUIQUE 


MARTINIQUE 

HOTELS 
CHAINE DES RELAIS 

Transport Paris-F.D.F-Paris 
Transfert aller-retour hôtel 
nt-petit dejeuner 
7 nuits-8 jours 

entre 3000 & 3500F 

Vous choisirez l'un des 25 petits hôtels confortables répartis dans toute l'ile 
qui vous offriront un accueil chaleureux dans une ambiance familiale. 

Plus encore, LA CHAINE DES RELAIS vous garantit 
M une assistance permanente durant tout votre séjour. 



£■/;' ô; -;RENSEIGNEMENTS :• PETITE HOTELLERIE DE LA MARTINIQUE 
* PAVILLON DU TOURISME ■ TELEPHONE : 71.56.11 - TELEX OFTOUR 019 678.MR 


LE CYCLONE "DAVID" 

A COÛTÉ 500 MILLIONS DE FRANCS 
A L'AGRICULTURE MARTINIQUAISE 


A la veille du cyclone « David », qui 
a frappé la région des Antilles le 
29 août dernier, la Martinique n’était 
pas le plus privilégié des départe¬ 
ments français d’outre-mer sur le 
plan agricole. Quelque 40.000 ha 
étaient en culture dont : 20.000 hà de 
savanes, 6.000 ha de prairies élevage 
intensif, 9.200 ha de bananes (inten¬ 
sif), 5.500 ha de canne à sucre (in¬ 
tensif), 500 ha ananas (intensif), 
8.000 ha de jardins créoles et cultures 
maraîchères et fruitières de contre- 
saison (dont 800 ha intensif). 

Dans un tel contexte les destruc¬ 
tions occasionnées par le cyclone, 
qui se chiffrent à 500 millions de 
francs, sont ressenties par les milieux 
économiques martiniquais comme une 
catastrophe, notamment dans le sec¬ 
teur de la banane. 

LES PRIORITÉS 

La Société d’intérêt Collectif 
Agricole Bananière de la Martinique 
(SI CAB AM) souhaite ardemment que 
tout le potentiel détruit soit reconsti¬ 
tué, mais craint que cet objectif ne 
puisse être entièrement atteint en 
raison de l'endettement particulière¬ 
ment lourd des planteurs. Il faut donc 
absolument y remédier comme par le 
passé dans les îles voisines. 

C’est aussi tout un rééquilibrage 


qu'il importe de réaliser a l’heure 
actuelle, tant à l’intérieur même de la 
Martinique que vis-à-vis des autres 
DOM .Pour arriver à ce but, il-est 
nécessaire que soit sauvegardée l’or¬ 
ganisation nationale du marché bana¬ 
nier et qu’au cas où une réglementa¬ 
tion serait établie dans le cadre de 
la Communauté Economique Euro¬ 
péenne, elle puisse donner aux pro¬ 
ducteurs martiniquais les mêmes ga¬ 
ranties qu'actuellemenL 

UH ATOUT DTMPORTAHCE 

M. Marcel FABRE, président de 
la SICABAM, est, heureusement, 
depuis le mois d’août dernier, mem¬ 
bre du Conseil Economique et Social. 
C’est là un atout d’importance. Mon¬ 
sieur FABRE est, en effet, un expert 
reconnu en matière de politique 
communautaire et d'organisation des 
professions et des marchés agricoles. 
Sous son impulsion les problèmes 
martiniquais seront étudiés par le 
C.E.S. dès le début de l'an prochain. 


S.I.C.A.B.A.M. 


UN ENTRETIEN AVEC M. MICHEL LESIEUR 


«L'ANDâG est devenue opérationnelle» 


M. Michel Lesieur, cin¬ 
quante-sept ans, leader du 
groupe Lesieur {cinq mille 
employés et milliards de 
Crânes de chiffre d’affaires 
en Europe et au Sénégal, 
préside l’Association natio¬ 
nale pour le développement 
des Antilles et de la Guyane 
tANDAG). créée Tété der¬ 
nier, sur l'initiative du secré¬ 
tariat aux DOM-TOM, afin 
de - promouvoir le dévelop¬ 
pement économique, et plus 
particulièrement industriel, 
artisanal et tertiaire » des 
trois départements français 
de Martinique, Guadeloupe 
et Gnyane. 

De retour d’un voyage 
« sur le terrain », il a répon¬ 
du à nos questions. — A. R. 

« Quelle a été votre action, 
depuis rassemblée constitu¬ 
tive de l'AND AG. en juin der- 

— Avant d’accepter la prési¬ 
dence de 1‘AUD AG j’avais souli¬ 
gné à M. Paul Dijoud deux né¬ 
cessités'qui me paraissaient fon¬ 
damentales. J'avais estimé 
d’abord qu’Q était essentiel, à 
partir du moment où l’objectif 
de l'association était de traiter 
les problèmes économiques, qu’on 
ne traite que les problèmes éco¬ 
nomiques, à l'exclusion de toute 
Incidence politique. Ensuite 
j’avais demandé que le conseü 
d’administration soit composé en 
majorité d'administrateurs en 
provenance des Antilles et de la 
Guyane, les métropolitains étant 
en minorité. H est normal puis¬ 
qu'on traite des problèmes des 
Antilles et de la Guyane, tic ce 
soient les administrateurs antil¬ 
lais et guyanals qui soient ma¬ 
joritaires au conseil C’est une 
question d'efficacité. 

» Tout cela étant admis et 
réglé, l'association a donc tenu 
son assemblée constitutive en 
Juin, mais il était nécessaire, pour 
qu'elle puisse fonctionner, que 
les associations de chacun des 
trois départements soient consti¬ 
tuées. ce qui a été fait au cours 
du mois d’octobre. L'ANDAG est 
ainsi devenue opérationnelle de¬ 
puis le 1 OT novembre et son pre¬ 
mier conseil d'administration 
s'est tenu à Basse-Terre le 6 dé¬ 
cembre. Avant cette réunion offi¬ 
cielle j'ai tenu à me rendre suc¬ 
cessivement en Guyane, en Gua¬ 
deloupe et en Martinique pour 
appréhender sur place les prin¬ 
cipaux problèmes économiques. 

— Quelles sont les pre¬ 
mières décisions prises par 
votre conseü d’administra¬ 
tion î 

— Nous avons décidé de faire 
un inventaire de toutes les 
études actuellement existantes 
sur le développement économique 
des trois départements. Ce tra¬ 
vail aéra pris en charge par les 
trois associations régionales (1) 
qui nous enverrons, après les avoir 
triés, tous les documents inté¬ 
ressants, et, de notre côté, nous 
allons faire la même chose en 
liaison avec le secrétaire d’Etat 
aux DOM-TOM. A la suite de 
cet examen, nous effectuerons 
une synthèse de manière & sélec¬ 
tionner un certain nombre de 
projets le plus vite possible. Nous 
souhaitons que les projets rete¬ 
nus ne soient pas trop nombreux 
pour éviter une dispersion qui 
serait préjudiciable. Des axes 
précis seront choisis afin de 
concentrer les efforts financiers 
sur les créneaux qui semblent 
les plus intéressants. 

s J’insiste fortement pour que 
nous soyons exigeants avec les 


investisseurs lorsqu'ils se présen¬ 
teront, car nous ne pouvons nous 
permettre d’accepter des gens ou 
des sociétés qui ne soient pas 
sérieux. Autrement, nous per¬ 
drions toute crédibilité. Il n’est 
pas question, notamment, d'ac¬ 
cepter les « safaris-primes », que 
je trouve scandaleux et malhon¬ 
nêtes. Moi. je ne mange pas de 
ce pain-là. 

» Notre conseil d'administra¬ 
tion a également décidé de 
constituer un groupe de ré¬ 
flexion, qui sera composé de cinq 
ou six personnes et qui étudiera 
les dossiers retenus. Ce groupe 
doit être animé par M. Eelsen, 
délégué général à la régie Re¬ 
nault, assisté par des représen¬ 
tants des associations régionales. 

A la recherche 
d’investisseurs étrangers 


pourquoi je pense qu'il faudra 
demander à cette profession de 
prendre des participations au 
capital de toute société Indus¬ 
trielle qui serait créée tant en 
Martinique qu’en Guadeloupe et 
en Guyane. H faut associer 
complètement les importafceoiE- 

exportatems; si on les rejette, 

évidemment, nous ne ferons rien. 

» J’ai eu des contacts avec cer¬ 
tains d'entre eux, et je suis plutôt 
optimiste, car le. dialogue a été 
très positif. Je leur ad précisé, 
bien entendu, que nous consti¬ 
tuons une association privée. 
L’ANDAG travaille en liaison 
avec les pouvoirs publics, car, en 
définitive, ce sont eux qui vont 
fournir les subventions et mettre 
en œuvre les réglementations 
nécessaires. Mais nous sommes 
complètement indépendants et 
nullement subordonnés aux pou¬ 
voirs publics. 


— Dans quels secteurs doi¬ 
vent être concentrés, à votre 
avis, les efforts de développe¬ 
ment économique ? 


— Nous allons commencer & 
rechercher des investisseurs, 
français ou étrangers qui seraient 
intéressés par des projets sérieux. 
En ce qui concerne la Martini¬ 
que, de même que la Guadeloupe, 
je pense qu’il faut nous orienter 
essentiellement vers l’agro-ali- 
mentaire parce qu’on peut envi¬ 
sager de développer des indus¬ 
tries à partir des productions 
agricoles locales. En ce qui 
concerne la Guyane, dans un 
premier temps il faut essayer 
de satisfaire les besoins locaux, 
puis tenter d’exporter. Les axes 
que nous avons déjà déterminés 
au sein de l’ADEG sont le déve¬ 
loppement de l’élevage et de 
certaines productions agricoles 
comme le manioc et le riz, cette 
dernière ayant l’avantage de 
présenter des possibilités d’ex¬ 
portation vers 2a Martinique et 
vers la Guadeloupe, qui en soit 
consommatrices, 

— Les spécificités locales 
imposent-elles des formes 
d'aide ou d’intervention par¬ 
ticulières de la part de P Etat ? 


— Je ne peux pas répondre à 
cette question avant d’avoir 
étudié tous les éléments des pro¬ 
blèmes économiques locaux. Ma 
philosophie personnelle, en ce 
domaine, est que toutes les aides 
devraient avoir une action conti¬ 
nuelle sur les comptes d’exploi¬ 
tation. 


— Les difficultés économi¬ 
ques, qui sont chroniques en 
Martinique, comme dans les 
autres départements d'outre¬ 
mer, et les problèmes sociaux 
qui en résultent et qui s^p 
posent souvent de façon plus 
vive qu’aületiTS, ne risquent- 
üs pas de compromettre les 
efforts de T AND AG? 

— C’est justement parce que 
les difficultés économiques sent 
réelles que 1e secrétaire d’Etat a 
fait appel au secteur privé. C’est 
•une approche toute nouvelle, 
pleine d’espoir. Notre équipe, 
constituée par des profession¬ 
nels locaux et métropolitains, 
devrait permettre de trouver des 
solutions efficaces. 

» Je peux souligner l’intérêt 
qu'en métropole de grosses entrer 
prises ont porté à l’ANDAG. 
Nous avons aujourd’hui une cen¬ 
taine d’adhérents, ce qui démon¬ 
tre qu’il existe du côté métropo¬ 
litain une réponse très positive, 
un acte de foi (2). 

» Cela dit, fl est certain que, M 
l’ambiance sociale est mauvaise; 
les investisseurs potentiels qui 
viendront sur place pour mieux 
connaître nos départements d'ou¬ 
tre-mer ne seront pas tentés d’y 
Investir. 

— Envisagez - vous, & ce 
sujet, de rencontrer les diri¬ 
geants des syndicats ouvriers ?. 


— Jusqu'à présent, les ten¬ 
tatives conduites avec l’appui 
du gouvernement pour essayer 
d’aider les Antilles à sortir de 
leur état de dépendance éco¬ 
nomique se sont heurtées aux 
intérêts des importateurs- 
exportateurs locaux qui, sou¬ 
vent. les ont contrariées. Com¬ 
ment pensez-vous pouvoir sur¬ 
monter ce genre d’obstacle? 

— J’ai confiance dans le bon 
sens des gens. A certains mo¬ 
ments, il faut savoir dépasser 
certains intérêts anciens quand 
ils ne permettent pas une évo¬ 
lution vers l'avenir. Je pense que 
les hommes {missent toujours par 
évoluer au contact des problèmes 
qui se posent, et ce ne sont pas 
les problèmes qui manquent dans 
le monde où nous vivons. SI l'on 
essaie d'isoler les importateurs- 
exportateurs. on est sûr d'avoir 
des difficultés. A mon avis, ce 
qu'il faut essayer — et c’est cer¬ 
tainement possible, — c’est de les 
intéresser ©aux investissements 
que nous ferons là-bas. C’est 


du patronat et des moyennes et 
petites industries, et ces échan¬ 
ges de vues ont été productifs. 
H n'est pas impossible que J'aie, 
de la même façon, des contacts 
avec des représentants syndicaux 
des organisations ouvrières. Per¬ 
sonnellement, je n'exclus rien du 
tout, mais, en qualité de prési¬ 
dent de 2*AKDAG, Je veux faire 
cela ai association étroite avec 
les associations départementales. 
Je ne vois que des avantages, en 
tout cas, à multiplier les contacts 
afin d’éviter les dialogues de 
sourds.» > 


(1} ADEG (Guyane}, ftnBM (Mar¬ 
tinique), AP RIGA (Guadeloupe). 


(3) Parmi las membres fondateurs 
de l’ANDAG figurent notamment 
plusieurs groupes financiers (Cals» 
J “ créent agricole, Ban¬ 
des Pays-Bas, BN.P, 


latlonale da crédit agricole, Ban¬ 
que de Paris et des Pays-Bas, B JT J, 
Compagnie financière des Caraïbes), 
des sociétés commerciales et Indus¬ 
trielles, le CJIJJ, i’Assemblés per¬ 
manente des chambres d'agrtoul- 
ture. Air France, la Compagnie 
générale maritime, les chambres de 
commerce et d'industrie de Paris, 
Marseme, Le HavTe, Nantes, etc. 


LES PUNCHS DORMOY 



SUR VOTRE TABLE LA QUALITE ET LE SÉRIEUX 

DÜF*fttBRICANT DE LIQUEURS DESAN11L1ES-GUMANE 

G. et P. DORMOY * 97215 PETIT-BOURG (MARTINIQUE) e Tél. 76.16.15 
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En attendant la relance touristique 


(Suite de la page 7J 

La « pause s hôtelière ne serait 
bientôt qu’un mauvais souvenir 
et le bilan se teinte des couleurs 
d'espérance: 

< Beaucoup de changements, 
sont intervenus dans la politique 
de développement touristique au 
coûts de ces derniers mois, indi¬ 
que la commission. 

> Les structures officielles du 
tourisme se sont rénovées, tant à 
l’échelon national (mise en place 
d'une mission d’études de déve¬ 
loppement touristique au sein de 
la direction du tourisme 4 Porto; 
qu’à l’échelon départemental 
(mise en place des comités régio¬ 
naux de tourisme et des délé¬ 
gations régionales). 

» La commission demande que 
soit veülé au maintien de la spé¬ 
cificité « départements d'outre¬ 
mer » de la mission d'études 
fonctionnant à l’échelon national, 
cours de ces derniers mois », In¬ 
dique la commission. 

» Par ailleurs, les conditions de 
la desserte aérienne entre les 
Antilles et la métropole ont été 
sensiblement modifiées. A ce pro¬ 
pos. ü a été souhaité une adap¬ 
tation des vols-vacances à la 
petite hôtellerie. Il est nécessaire 
de rechercher les conditions de 
la desserte aérienne effective avec 
. certains pays étrangers, notam¬ 
ment rAllemagne. 

» A remarquer enfin qu’un des 
principaux obstacles au dévelop¬ 
pement de Ta capacité touristique 
a été levée, à savoir la pause 
hôtelière instituée en 1977. 

Eléments favorables 
...et inquiétudes 

s A cet égard ont été dégagés 
des moyens financiers pour l’oc¬ 
troi de primes d’emploi et de 
primes spéciales d’équipement 
hôtelier. En ce dernier point, tou¬ 
tefois, la commission a recom¬ 
mandé que la prime soit portée 
de 8 000 francs à 10 000 francs 
par chambre et que Vagrément 
d’établissement type quatre étoi¬ 
les ne soit pas systématiquement 
écarté. 

s De nombreux éléments favo¬ 
rables semblent donc être réunis 
pour donner un nouvel essor à .. 
Vactivité touristique dans nos 
départements.» 

•Mate la commission devait 
aussi dénoncer un certain nom¬ 
bre de points jugés- négatifs, 
volrê «mortels». 

Tel l'effort de promotion de 
publicité à l'étranger qui, dit la 
commission, « est, à n’en pas 
douter, un élément-clef de suc¬ 
cès. Pourtant, le montant prévu 
en 1979, Zfi millions de francs 
pour les trois Ues des Antilles et 


Des vacances totales... 



«LES ANTILLES 
A LA VOILE- 

• Bas* A FORT- 
DB - FRANCE. 


■ Forfaits PARI S-PARIS ou crol- 


164. Ch Mènand 1ère. 83110 SAN ARY ! 
T. (94) 74-01-45. Tilex Tou rimer 400-383 


de la Réunion sur le monde 
entier est vraiment dérisoire. A 
noter d’ailleurs que la G uyane, 
jusqu’à présent exclue, devra, 
désormais, être prise en compte. 

» Pire semble être la production 
normalement prévue pour la 
période triennale à venir. 4£ mil¬ 
lions de francs, soit 1.4 million 
de francs en moyenne par an. 
Quel type de publicité peut-on 
élaborer avec des montants si 
faibles? Comment remplira-t-on 
les nouveaux établissements ? 
Serons-nous même en mesure de 


maintenir les capacités exis¬ 
tantes ?» , 

« n y a donc une profonde 
Inadéquation entre les objectifs 
de maintien et d’essor de l’acti¬ 
vité touristique dam nos dépar¬ 
tements et ses moyens financiers 
indispensables de promotion », 
conclut le groupe de travail, qui 
n'en reste pas moins optimiste. 

Voici où nous en sommes. En 
quelque sorte, à l’aube d’une ère 
nouvelle où enfin le tourisme 
prendrait dimeusiotte h umain^ 


ne négligerait ni l'homme ni la 
nature oubliée au seul profit des 
plages et des cocotiers. Est-ce 
suffisant ? Est-ce tout ? N’ou¬ 
blie-t-on pas autre chose ? 

Une ftme peut-être qu’il reste- 
.rait à retrouver, dévorée qu’elle 
est Par des mirages qui s’inspi¬ 
rent plus dl mages flatteuses 

perdue sur tes routes goudron¬ 
nées qui mènent aux marinas. 

Est-il encore temps ? 

CLAUDE LAMOTTE. 
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lD’après le • Guide de la France des tropiques 1880 », a, avenue de l’Opéra, Paris). 


M. Dijoud contraint à une défense élastique 


(Suite de la page 7 J 
A la.fin de la discussion bud¬ 
gétaire. le premier ministre a 
aussi manifesté son souci de 
compromis en acceptant l’amen¬ 
dement présenté par M. Louis 
Viiapoullé, sénateur centriste de 
la Ré unio n, & l’article 69 de la 
loi de finances pour 1980 rela ti f 
«ui% nouvelles dispositions fis¬ 
cales applicables dans les DOM. 
Comme -prévu, le montant des 
réductions d'impôt sera plafonné 


& 18000 francs en Guadeloupe 
et en Martinique & partir de 
l’année prochaine. Toutefois, les 
entreprises sou m ises à l’impôt 
sur les sociétés pourront. « déduire 
de leurs résultats imposables une 
somme égale à la moitié du mon¬ 
tant total des investissements 
productifs réalisés à l’occasion 
de la création ou TexLension 
d'exploitations appartenant aux 
secteurs industriel, hôtelier ou 
de la pêche». 


PRÉSENTE AUX ANTILLES FRANÇAISES 
ET DANS LA CARAÏBE DEPUIS PLUS D'UN SIÈCLE 


U CMH MILE 

mef au service des économies antillaise et gayanoise : 


• des services réguliers et fréquents avec l’Europe ; 

9 des formules de transport adaptées aux exigences des produits locaux ! 
bananes, fruits tropicaux, rhum, etc. ; 

• des navire» dotés des derniers perfectionnements des techniques de 
conduite et de manutention ; 

• un parc de conteneurs de tous types répondant an* besoins des expor¬ 
tateurs et des importateurs ; 

• un service de cabotage interdépartemental et mtercaraïbe facilitant 
l’ouverture des marchés extérieurs aux producteurs locaux. 


Les sociétés et les contribua¬ 
bles, salariés ou non salariés, 
pourront, d’autre part, déduire 
de leurs revenus imposables « une 
somme égale à la moitié du 
montant total des ' souscriptions 
au capital des sociétés de déve¬ 
loppement régional ou des so¬ 
ciétés effectuant, dams les DOM, 
des investissements productifs», 
dans les mêmes secteurs écono¬ 
miques. 

A moyen terme, ces diverses 
concessions visent à améliorer 
le climat politique avant l'ou¬ 
verture de la campagne pour 
l’élection présidentielle de 1981, 
dans un département où M. Gis¬ 
card d’Estaing avait devancé 
M, Mitterrand de 13 679 voix 
au deuxième tour du scrutin de 
1974 (1). n s’agit de conserver 
au président sortant la même 
marge de sécurité- De oe point 
de vue, M. Dijoud n’a qu*txn an 
pour essayer de se réconcilier 
avec la Martinique. Un pari dif¬ 
ficile à tenir. 


LE POINT D'APPUI N°7 


Dans le document Intitulé les 
orientations- pour le - développe¬ 
ment économique des Antilles et 
de la Guyane, voici le « point 
d'appui n* T - concernant le 
développement touristique. Noua 
avons retenu essentiellement les 
paragraphes Intéressant ta Mar¬ 
tinique et la Guadeloupe. 

• L'effort consenti par les 
pouvoirs publics pour la déve¬ 
loppement touristique des Antilles 
a. porté SBa fruits ; 250 000 tou¬ 
ristes y sont venus en 1977, 
dont T00 000 métropolitains ; en 
cinq ans (de 1973 i 1977), le 


150 % en Guadeloupe ; la pro¬ 
gression est encore plus forte 
s'agissent des touristes 6n pro¬ 
venance de la métropole; le 
chiffre d'affaires réalisé par r In¬ 
dustrie touristique - (hôtellerie, 
restauration, agences de voya¬ 
gea _! est estimé en 1977 d 
265 million» de francs an Gua¬ 
deloupe et ù 279 millions en 
Martinique ; cette . croissance 
quantitative s'est accompagnée 
tfun meilleur étalement des sé¬ 
jours dans r année ; les coeffi¬ 
cients dé rempiissage sont 
devenus plus satisfaisants~ 

9 Il est maintenant nécessaire 
que la Guadeloupe, la Martini¬ 
que envisagent une utilisa¬ 
tion complémentaire de leurs 
potentialités. 

Les Antilles peuvent encore 
diversifier leurs produits touris¬ 
tiques et leurs structuras . 
d"accueil et d’animation. 

Parmi les orientations possi¬ 
bles de cette diversification, on 
peut envisager la mise en valeur 
de rhérltage culturel et histo¬ 
rique (torts, musées, sites histo¬ 
riques), r amélioration des plages 
et des stations thermales, le 
développement du tourisme 
équestre et pédestre (parcs 
naturels), des sports nautiques, 
la diversification des types d’hô¬ 
tellerie et rorientatlon vers 
rhôtellerid de moyen standing 
et fa para-hôtellerie avec une 
haute qualité d’accueil et de 
service 

Le développement du tourisme 
Interrégional, facilitant la com¬ 
munication entre les populations 
des Antilles et fie la Guyane, et 
vecteur de le complémentarité 
économique entre ces trois 
départements, devra être recher¬ 
ché, de même, une prise de 
responsabilité plus grande des 
Antillais dans la politique de 
développement touristique en vue 
d’une meilleure intégration éco¬ 


nomique ai soc/aie du tourisme 
6 la vie locale : 

• Cette politique devra béné- 


réforme du régime des Incita¬ 
tions aux investissements pro¬ 
ductifs, en faveur de F hôtelier le 
petite et moyenne et de le. pare- 
hôlellèr/B èt des gîtes -ruraux 
par le relèvement du plafond de 
' vingt è trente chambres-. . 

Un effort de déconcentration 
devra permettre d’accélérer les 
procédures d"agrément Les 
assemblées locales pourront, de 
leur côté, rechercher des for¬ 
mules d’aides complémentaires. 

Le secrétariat d’Etat eux DOM- 
TOU contribuera i la définition 
des solutions susceptibles de 
lalre redémarrer les hôtels en 
difficulté, et s'efforcera de pro¬ 
poser une solution satisfaisante 
au problème de la dévolution 
des cinquante pas géométriques, 
des 50 pas, géométriques. 
Hé au processus d’investisse¬ 
ment 

9 Parallèlement, un effort 
substantiel de promotion, condi¬ 


tion de la réussite de réconomie 
touristique devra être entrepris _ 

9 La poursuite de l'amélio¬ 
ration de la desserte aérienne 
doit rester un autre point fort 
du développement du tourisme: 
ramêlloratlon de la capacité des 
appareils, r accroissement dû 
nombre des dessertes, r aména¬ 
gement des tards dans un souci 
de cohérence avec la politique 
conduite en matière d'hôtellerie, 
et d’adaptation aux marchés po¬ 
tentiel».- 

9 Un effort do formation des 
- hommes, notamment dans le do¬ 
maine de renseignement des 
. langues vivantes, devra permet¬ 
tre d'ouvrir réellement la marché 
du tourisme International aux 
Jeunes [des départements ci lés] ; 
la formation professionnelle de¬ 
vra - également s’orienter davan¬ 
tage vers les emplois de respon¬ 
sabilités. 

9 La définition d’un véritable 
programme de développement 
touristique (visant en particulier 
à ramêlloratlon da la collecte 
des statistiques touristiques) de¬ 
vra permettra de mieux prévoir 


tamment souhaitable d'établir un 
plan destiné à orienter las can¬ 
didats investisseurs (secteurs 
géographiques, catégorie cThô- 
tellerie à, encourager, extension 
souhaitable dans certains cas de 
préférence è la création de nou¬ 
velles unités) et un schéma de 
développement de la plaisance. 


D0M-TQM 
3 Départs 
par semaine 


Les Antilles, La Guyane, l’Océanie et 
la Réunion sont desservies en moyenne 
trois fois par semaine par ties lignes en 
partance de Dunkerque. 

Tous les modes de transport maritime 
peuvent être utilisés : conteneurs, routiers, 
polyvalents et conventionnels. 

Importateurs, exportateurs, renseignez- vous. 

Ô PORT AUTONOME 
DE DUNKERQUE 

Terre-Plein Gufllaîo B.P. 6534 

181, (?8) 65.99.22 - Poste 324 - 59386 DUNKERQUE CEDEX 


RHUM LA FAVORITE 

Rhum de la Martinique 

EXPÉDITION PAR COLIS POSTAL : 

DISTILLERIE AGRICOLE ANDRÉ DORMOY 
B.P. 459 ■ 97205 FORT-DE-FRANCE CEDEX 

Lors de votre passage en Marti niqBe, n’oaWiex pas de visiter aotre distillerie, 
5,500 km route da Lamatia - Tél. : 77-77-32 
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LA MABfSNIQVS 


Liqueurs SOFÂLIS 


Crème sapote ■ Crème basane 
Crème ann-mie 

et tonte la gamme des liqueurs à l’orange 
EXPÉDITION PAR COUS POSTAL: 


SOFALIS - USINE DU ROBERT 
97231 ROBERT - MARTINIQUE 



Méridien 

Guadeloupe. 

Martinique. 


Baignés par la Mer des Caraïbes, deux havres 
de paix aux noms enchanteurs : la Martinique et la 
Guadeloupe. Longues plages blondes bordées 
de cocotiers, flore exubérante, les Antilles 
françaises vous accueillent aux Méridien Guadeloupe 
et Martinique. 

Dans un environnement magnifique, vous y 
trouverez le plus grand confort Vbus avez le choix 
parmi les nombreuses activités sportives: tennis, 
piscine, golf, ski nautique, voile, plongée, pêche— 
Les restaurants raviront les fins palais et vos 
soirées seront rythmées d'exotisme. 

Charme et accueil français se mêlent aux traditions 
locales pour votre plaisir. 




MÉRIDIEN 


IBHOBSQMlHWŒQmSlEMOKE 


Réservations et Informations : 
votre agence de voyages, votre agence Air France 
ou à Paris : 757.15.70l 


AMBIANCE 

Tout pour l’enfant 

Layette 

Meubles - Jouets 


27, rue Barbes 
97110 Pointe-à-Pitre 



Les Gaulois ne sont plus leurs ancêtres 


Que contiendra exactement le « plan culturel de la France 
créole » dont M. Paul Dijoud a annoncé l'élaboration en conclu¬ 
sion de la troisième conférence interrégionale des Antilles et de 
la Guyane, qui a eu lieu à Fort-de-France au mois d’octobre ? 
Pour l’instant, ce projet reste flou. 

M. Dijoud a indiqué quel est son mobile : « Le gouverne¬ 
ment estime qu’il a trop longtemps laissé à ses adversaires les 
plus résolus le monopole de réfléchir sur le problème culfcureL 
Nous nous engageons donc résolument dans une réflexion qui 
doit déboucher sur l’action et nous permettre très vite de répon¬ 
dre aux aspirations des jeunes des départements d'outre-mer. » 

Le secrétaire d'Etat a aussi justifié son intérêt pour la 
* dimension culturelle - des orientations gouvernementales « 
« Pourquoi ignorer que dans un jeune Antillais U y a à la fois 
l’héritage africain, l’histoire douloureuse de l’esclavage, l’his¬ 
toire américaine, mais aussi l'histoire française, bien vécue et 
profonde. Pourquoi vouloir, ainsi que certains l’ont fait trop 


longtemps, ignorer l’héritage créole et faire des Antillais les 
derniers descendants des Gaulois ? * 

Enfin, M. Dijoud a esquissé les structures quu se propose 
de mettre en place : . Nous allons créer une commission de la 
France créole qui comprendra une soixantaine de membres et 
aura pour mission de répertorier le patrimoine culturel antil¬ 
lais et de proposer des solutions adéquates pour le protéger. 
Nous créerons également une association de la France créole qui 
regroupera tous ceux qui ne veulent pas nier leur appartenance 

à la culture française— » _ 

Mais le secrétaire d'Etat atteindra-t-il ses objectifs ambitieux ? 


Pour l’Instant, la commission qui doit être constituée en Mar¬ 
tinique n'a pas encore vu le jour. La liste de ses membres 


sera prête pour la fin de l’année -, indique-t-on simplement à 
la préfecture. 


A la Martinique, comme dans les autres départements et 
territoires d’outre-mer, les problèmes culturels se posent, en 
fait, en des termes éminemment politiques. 


L HISTOIRE se répète étran¬ 
gement. Il y a quelques 
années M. Olivier Stim. 
alors secrétaire d’Etat aux DOM- 
TOM, avait créé, dans un but à 
peu près Identique à celui fixé 
aujourd'hui par M- Dijoud. le 
C.MJLC. (Centre martiniquais 
d’animation culturelle), qui avait 
pour fonction de promouvoir les 
spécificités culturelles antillaises 


aux enfants des écoles des 
communes rurales. Mata un tel 
organisme n'a pu prétendre 
cont rebalancer les activités du 
SERMAC (Service municipal 
d'action culturelle), la très effi¬ 
cace machine culturelle créée par 
la municipalité de Fort-de- 
France, dont le leader est 


M. Jean-Paul Césalre, le fils de 
M. Aimé Césalre, maire de la 
ville, député apparenté socialiste 
de la Martinique, ancien 
condisciple de M. Léopold Sedar 
Senghor, et lui-même éminent 
poète. M. Dijoud réussira-t-U là 
où M. Stim a échoué ? Car il ne 
fait guère de doute que c’est 
directement contre M. Aimé 
Césalre qu’est dirigé le « plan 
culturel de la France créole » du 
secrétaire d’Etat. Celui-cl ne 
parle-t-11 pas de aces gens qui 
veulent mutiler le jeune marti¬ 
niquais en voulant raccrocher à 
l’Afrique qui n'est que lune de 
ses composantes », allusion non 
déguisée au concept de la négri¬ 
tude tant chanté par ' Aimé 
Césalre ?• 


Le parti progressiste martini¬ 
quais (P-F-MJ, dont M_ Aimé 
Césalre est le président, ne s’y 
est d'ailleurs pas trompé, puis¬ 
que deux de ses ténors en matière 
de culture ont violemment réagi 
à l’initiative de M. Dijoud. 
M. Roland Suvelor, ancien secré¬ 
taire général du PJ5.Ü. (1). écrit 
dans le Progressiste, hebdoma¬ 
daire du parti : c Le dernier 
gadget de M. Dijoud n'est que 
le dernier aboutissement d’une 
entreprise concertée accomplie 
avec la compacité aveugle de la 
droite indigène est ne vise à rien 
moins qu’à dépouiller les Antil¬ 
lais. sous couvert de les aider, de 
leur âme, après les avoir dépouil¬ 
lés de leur potentiel productif, 


DANS VOTRE VERRE... 

TOUT LE SOLEIL DES ANTILLES ! 


Crème Sapote 
Crème Café 
Crème Cacao 
Crème Vanille 
Crème de Banane 
Crème d’Ananas 
Crème de Mandarine 


Hot Punch Coco 
Punch au Coco 
Punch Vieux 
Punch Blanc 
Anisette 
Shrubb 


PRODUITS ET MIS EN BOUTEILLES A LA MARTINIQUE PAR 

50 JADE 


Quartier Lourdes - 97224 DUCOS - Martinique 
Tel.: 76-13-82 

Télex: LAFOUL 019 687 MR 


bref à les réduire au néant le 
plus absolu, victimes intégrales 
de la décolonisation la plus 


réussie de l’histoire s. 


dans le cadre de la culture fran¬ 
çaise. Le choix de sa directrice 
avait été d'ailleurs significatif 
de cette démarche ; Mme Fanny 
Augulac est une métropolitaine 
mariée avec un M , arrtni q ^i«(<î 
Mats depuis sa création le 
C.MJLC. n'est devenu que 1e plus 
grand entrepreneur de spectacles 
du département. H gère une salle 
où se produisent pêle-mêle l'en¬ 
semble Instrumental de Grenoble, 
le Walter Kick Théâtre, la 
Semaine du cinéma québécois, la 
Compagnie de la Licorne ou les 
artistes locaux. Il présente égaie- 
certains de ses spectacles 


M. Ernest Pépin, pour sa part, 
écrit dans une lettre ouverte au 
secrétaire d’Etat : « Les peuples 
transplantés dans vos colonies 
ont changé la culture française 
et c'est précisément ce 
changement-là qui fait la culture 
martiniquaise ». Et M. Ernest 
Pépin de citer Carlos Fuentes : 
• La culture n’est pas une ques¬ 


tion d’hérédité mais de choix, 
une fidélité et une discip” e, 
rigueur et passion _ » M. Ernest 
Pépin ajoute : « A tout faire vous 
risquez un jour de régner sur un 
peuple qui, comme ces indiens 
d’Amérique latine, sera un peuple 
du silence et de la mutité avec 
dans les yeux l’écharde d'une 
mort qui n'en finit pas de mourir. 
Déjà nous n’habitons plus nos 
morts. Vous voulez réussir votre 
colonisation, vous l’échouerez sur 
les rives d’une violence impa¬ 
rable : la légitime défense, s 


La culture, enjeu et recteur politique 


Voilà donc en quels termes 
politiques se situe le problème 
culturel à la Martinique- Mais ce 
débat politique ne répond pas, 
en fait, à la question essentielle : 
existe-t-il une culture antillaise, 
et quels en sont les compo¬ 
santes. les caractéristiques, les 
éléments essentiels ? Quand on 
pose ces questions à un Antillais 
U semble toujours embarrassé. 
Les réponses sont parfois dures 
et Inattendues. 


M. Hermann Saint-Prix, phar¬ 
macien, vénérable d’une loge 
maçonnique affiliée au Grand 
Orient de France, exprime un 
certain scepticisme : < Il faudra 
chercher notre culture minutieu¬ 
sement et peut-être sans beau¬ 
coup d’espoir. En dehors des Léon, 
Gontran, Dumas, Eugène, Mona. 
de quelques groupes de plus en 
plus rares, des danseurs de 
a haute taMe s et de s bel air » 
pas encore manipulés, ü est dif¬ 
ficile de dénicher cette antillinité 
tant revendiquée », déclare-t-iL 
Pour lui « ce ne sont pas les 
artifices de style de M. Edouard 
Glissant. (2) qui le démarque¬ 
ront de ses pareils de la France 
hexagonale. Quant à M. Césaire, 
poète lumineux de renommée 
internationale, ü n'en demeure 
pas moins très « accidentel » par 
la pensée et le discours _ ». 


Tarigine de notre musique et 
inventorier ce qtt'ü en reste, ü 
faudrait sans doute un ou plu¬ 
sieurs musicologues, dit-elle. En 
cela, la commission régionale qui 
doit se mettre en place peut, à 
l’occasion de l'année du patri¬ 
moine. rechercher et protéger 
tout ce qui fait notre culture et 
qui me parait être très important. 
La culture est un vécu individuel, 
une sensibilité, et ü est certain 
que le vécu animais est diffèrent 
du vécu des Français de l’Hexa¬ 
gone. » 


L’action de M. Jean - Paul 
Césalre. le patron du SERMAC. 
qui règne sur quatorze centres 
culturels ceinturant Fort-de- 
France et sur on vaste parc 
floral et culturel situé en pleine 
ville, et où fonctionnent quinze 
ateliers allant de la danse à la 
vannerie, en passant par la séri¬ 
graphie ou le modelage, s'inspire 


question que de « désaliénation a 
Outre les troupes invitées (fran¬ 
çaises. américaines, sénégalaises, 
portoricaines, cubaines), s’y pro¬ 
duit tout ce que la Martinique 
compte d'artistes dans tous les 
domaines : cinéma, peinture, 
théâtre, danse musique, etc. Le 
facteur culturel sert alors de 
vecteur à la revendication poli¬ 
tique, Jusqu’à se confondre tvec 
elle, presque à n’exister que 
par elle. 

Quand, dans le même esprit. 
M. Jean-Paul Césalre annonce 
l'ouverture, en Janvier, d’un 
«atelier aux énergies naturelles» 
afin d'étudier les possibilités 
d’exploitation énergétique, en 
Martinique, du soleil, de l’océan, 
des alizés ou des sources d’eanz 
chaudes d'origine volcanique, son 
objectif est aussi politique qu’éco¬ 
nomique. En effectuant des 
recherches dans ce domaine, le 
SERMAC désire, en effet, contri¬ 
buer à favoriser l’instauration 
d’un mode de vie original, qui 
accentuerait le caractère spéci¬ 
fique de la société antillaise, 
déjà fortement affirmé par la 
richesse des traditions locales, 
qu’il s'agisse des traditions culi¬ 
naires, vestimentaires, aratoires 
musicales et linguistiques 


M. Herm an n Saint-Prix est 
encore plus sévère pour le 
folklore : « Notre indicatif local 
du foulard est un complot de 
putains, la béguine n'étant après 
tout qu'une danse aguichante de 
prostituée.- ». 


de la célèbre phrase de Frantz 
Fanon : a En régime colonial, 
un homme cultivé est un homme 
anticolonialiste. » n s’agit donc, 
pour lui. d'opposer le pouvoir 
en place, qui gère à la fois l'éco¬ 
nomie et les idées par l’Intermé¬ 
diaire de l'école et des mass 
media, à un contre-pouvoir qui 
aurait pour but de « désalièner » 
le peuple martiniquais. D'où une 
action continue pendant toute 
l’année, conclue en juillet par 
l'organisation du Festival cultu¬ 
rel de Fort-de-Franoe. reconnue 
co mm e la plus grande manifes¬ 
tation culturelle des Petites 
Antilles. Dn Festival au cours 
duquel, pendant un mois, il n'est 


(1) Roland Suvelor 


Mme Jacqueline Léger, conser¬ 
vateur de la bibliothèque Schoel- 
cber, qui présida la commission 
culturelle au dernier colloque de Monde_ jUpiomati 
M. Dijoud, se montre beaucoup " “ 

plus mesurée : a Pour juger de 


article Intitulé « Masques et méca- 


dé possession. dans J 


(2) Edouard Glissai 


Pour les Jeunes Martiniquais 
qui appuient ces initiatives — et 
qui ne se considèrent plus, de¬ 
puis bien longtemps, comme les 
descendants des Gaulois, — cette 
quête écnlogico-spirituelle vise à 
former un s homme antillais » 
qui soit s culturellement diffé¬ 
rents de Ve homme nucléaires 
des cités industrialisées du 
monde occidental. L’affirmation 
de celte identité déborde lar¬ 
gement du cadre tracé par les 
premières orientations fort aca¬ 
démiques retenues, au mois d’oc¬ 
tobre dernier, en conclusion du 
colloque de Fort-de-Franoe 
(recensement et développement 
des études sociologiques, linguis¬ 
tiques. culturelles. Inventaire des 
richesses du patrimoine histo¬ 
rique, etc.). 

Si les intentions de M. Dijoud 
dans le domaine culturel tra¬ 
duisent une évolution positive de 
La part des pouvoirs publics, elles 
se heurtent, toutefois, au handi¬ 
cap d’être exprimées bien tardi¬ 
vement. Face au pouvoir culturel 
que détient aujourd'hui l'oppo¬ 
sition, principalement le PFil, 
le secrétaire d’Etat apparaît ainsi 


le prix Benaudot en 1958 pour i 


Isolé et désarmé. 


F1RM1N RENÉVILLE. 
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St-Germain-des-Prés 43 rue de Rennes 

♦ Porte Maillot Palais des Congrès 
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♦Vélizy2 Centre commercial 
♦Créteil-Soleil Centre commercial 

Lyon • iô rue de la République 

• La Part-Dieu Centre commercial 
Nice 9 avenue Jean Médecin 

♦ Strasbourg 9 place Kléber 
♦Ajaccio cours Grandval 

St-Efienne Centre Deux 


Magasins ouverts dimanche 23* 
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DÉFENSE _ 

L'INSTALLATION DE NOUVEAUX MISSILES NUCLEAIRES EN EUROPE OCCIDENTALE 


Le P. S. ne votera pas 


Une vieille ci&ierelie 


la motion de censure communiste qui condamne ~ !ur,s ™ 8 

b j- • • „ J. rnmi sur les problèmes de défense e! péen, le gouvernement fondera ea M. Mitterrand est convaincu que les Du cite du P.S., dans le • projet 

ORCISlUDS OR I IIIAlt sur les alliances ne sont pas nou- politique de défense nationale tout è communistes entendent remettre en socialiste . actuellement soumis a 

unis uu SUIIIII Bllt u programm8 eu P.C.F, ta lois sur ta recherche de la sècu- cause rappanenance de la France à te discussion des militants, sont ra- 

M- François Mitterrand devait, pris avec des représentants de « Changer de cep », adopté en octo* rité collective et dw désarmement, le l'alliance aUanliquB et faire Jouer censées les Idées-forces du P.S. 

jeudi après-midi 20 décembre, Ylntemationole socialiste pour bra 1Ô71, Indiquait : - La France respect de ses alliances et une ré- ea situation particulière en faveur dans ce domaine. U est nota ro¬ 
dé veLopper à la tribune de l'As- que des initiatives concrètes ne dort pas être engagée dans un organisation des forces armées Iran- des positions soviétiques. ment indiqué que « les soc lalla- 

semblfe nationale les propositions soient prises afin de servir cette bt0c mintaire. quel qu'il soit. Le nou* çaises. » Il était précisé que * les Les communistes reprochent aux ras choisissent la vole de la sécurité 

veau gouvernement prendra donc des problèmes éventuels posés par les socialistes de douter de la posai- collective et combattent le prollté- 
du ^2fïï d& ^taïste^e^TOter uFdéSff^lâ me sunxT visent à désengager ta obligations résultant de rapporte- bilité d’une défense Indépendante et ration nucléaire La France pro- 

5? motïïi dî » déUsnte ‘ France du pacte atlantique (._), orge- nance de la France ù r alliance atlan- de placer, par conséquent, la sécu- posera, selon ce texte, la convoca- 

le P.C. M. Mitterrand, Interrogé mer- nlsaùon pv/ftloo-mllltaJra aux flrra tique » seraient résolus avec la - vo- rité de la France sous le « para- tfon d’une conférence européenne 

M. Laurent Fabius, porte-parole credl sur France-Inter, a déclaré agressives, dominée par les Etats- tonfô d'engager le pays sur la vole pluie » nucléaire américain. M. Geor- permanente pour la réduction des 

dn P-S. a. en effet, indiqué mer- que le PB. est prêt à engager des Unis. » Au contraire, salon » Changer de rindépendance è F égard de tout ga3 Marchais réaffirme toutefois, forces conventionnelles et nucléaires 

credl soir & l’Issue de la réunion discussions sur le désarmement ia m programme du P.S. (mare bloc politico-militaire ». après la rupture Intervenue le 22 sep- et des tensions en Europe. 

p 1972). la’ politique extérieure du gou- Le programme commun se pro- tambre 1977 entre les deux partis. Le projet récuse ensuite - la 

Sfdeee££^L%fënbï£ î^teilSdeJ ™uTE&t£t5te ‘d! «™"é * I» (Huche devait être nonçalt pour la - dissolution simul- t,m> la P.C.F. ne tait pu d. la sertie vision radilionntei. dss mue», 

participeront à la manifestation retirer leurs fusées sans que la menée * sans revenir sur la ques- fanée • (l’éplthôte était reprisa du ds 1 alliance atlantique la condition qui taisait du bloc orientai la seule 

organisée jeudi en fin d'après- môme démarche soit effectuée don de r appartenance de la France programme socialiste) des deux dun accord avec le P.S. Il critique, source du danger ». Il ajoute : «La 

midi & l’appel du P.C. et de la auprès de l'Union soviétique. A r Bill an ce atlantique ». blocs et pour une partlclpatfon ac- d’autre part, la proposition faite par dimension essentielle de la menaça 

C.G.T. _ _ Après avoir souligné que les ^ dQUX fyarüa M -.otanalent, ce- tfve à la conférence sur la sécurité Mitterrand d’organiser un rélé- est de voir l’Europe transformée en 

Toutefois, les dirigeants soçia- armes nucléaires soviétiques sont M ndanf- nour nréeoniemr la diaso- al la coc Dé ration en Europe, oro- rendum sur le nucléaire civil et mili- théâtre d’opération à la seule Initia- 

ssrsru^ssjr-Sïs yn??is-"JS5L , s » p»-» —— « ». u .«*■ 

désolations extérieures, d’adres- françaises. le premier secrétaire atlantique et pacte de Varsovie) et future conférence d'Helsinki). I) prè- cett ® Proposition è g,a cTaffrontement gradué qui noua 

ser rapidement à la direction du PB. a Amin le souhait que l’organisation de la sécurité collée- voyait que des forces françaises veille de I ultime se an ce de négo- est proposée par fes blocs eef te 

communiste des contre - proposl- cesse la course aux armements tïve entre tous les Etats européens, pourraient concourir à un - système dation, mais la version socialiste du corollaire de ia sanctuarisation des 

tiens précises afin d’élargir le et que les fusées nucléaires amé- Mais, sur la question du désarme- de sécurité collective européen ». ’ programma commun actualisé - Deux Grands. On peut se demander 

débat à l’ensemble des questions ricatoes, tout comme les «nié- mejI . , a p£ Ind[gUaft Qu « » dés son Le programme commun annonçait P“dîée en janvier 1978 Indique que al le vrai profet des états-malors 

^3^-_ dis9aralsBenî ‘ ** 801 de accession au pouvoir, le gouverne- d’autre part, en cas de victoire de * la ^cislon finale devra appartenir atlantique et soviétique n'est pas de 

5H“S* "SE 1 ® ur °P e - me „t d9 gauche devra prendre la la gauche, la » renonciation A ta BU * Français »). mener la bataille en Europe en cas 

d’autres parties du nwwA» par ■■ - décision d'interrompre la construction force de frappe stratégique » et *-® «>nvenbon nationale du P.S. d *allrontement Est-Ouest. Ainsi s'ex- 


• la décision finale devra appartenir atlantique et soviétique n’est pas de 
}ux Français »). mener la bataille en Europe en cas 

La convention nationale du P.S. d’affrontement Est-Ouest. Ainsi s'ex- 


exemple, a précisé M. Fabius, au _ 

C Le l> puti socialiste, a souligné l WTÎRPfUATlON 

M. Fabius, ne reproche pas sen- ut droit d interpellation, ré*J pu 
lement aux communiâtes de l’article UB du réglement de l’Auem- 
Umlter la riposte à la décision blée aattonale, est une survivance 
de l’OTAN, mais critique égale- des disposition* qui, sons les ffl* et 
ment la manière « totalement rv* aépubiiqne*, permettaient à un 
unilatérale et sans aucune consul- député de demander, & tout mo- 
tation ni délai », dont le parti ment, au gouvernement, des expU- 
communlste avait fixé l’ordre du cations sur tel ou tel aspect de u 
Jour, le lieu et l’heure des ren- politique: a était aeniemenc tenu 
contres proposées. Cette convoca- de remettre an président de l’Amm- 
tion, estiment les socialistes, blée une demande écrite expliquant 


de la force de frappe », tandis que I* * arrêt Immédiat & la fabrication chargés, en Janvier 1978. de définir pliqueraient les recommandations de 


le P.CJ=. bb prononçait, en outre, de la force de trappe française ». ,a PC'hlque de ce parti en matière l’OTAN : renforcer tes forces 
pour la . liquidation des stocks Daa différences d’interoréteUon ne de dôfense - w Prononce pour te conventionnelles et développer les 
existants ». tJSSJÏSfTViiïîSS M Z ^ en état » de Fermement armes nucléaires tactiques. » 

Le programme commun de gou- slanatalres de ce proaramme. En nuc ^ a ro h^nçels jusqu à te rôti- Après avoir souligné que le maln- 
vemement, signé en Juin 1872, flffir- rujii». <çnr, M chariM Hemu. n*®- nion dune wn(érEnce Internationale tien dans l’allllance atlantique « ne 
malt : - Soucieux d’assurer la sécu- DQrisa Hi a des Questions de défense 8Ur 18 désarmement. M. Mitterrand peut signifier un acquiescement & la 
pensable ^ questions de défense décIa re que la France sera une stratégie américaine ». te projet se 
- ’-» au p ’ 5 ** pn 6 • alliée loyale », mais non - Imé- prononce pour • le maintien en état 


-- *-:- mntrr^nntR nur Im mmArfenef» nu- * aW,6e “' ma,s non * ,mê ~ prononce pour • f’o maintien en élBt 

■ niinmuT^ .. frnnrniwnn «^«nuikmant ta gréa *• des Américains, au sain du d’une forcB de dissuasion française 

J—. « « -V . — - «. -— --- «---« LHUHAMTf » : M. Miffer- pacta ««anUquo- Indépendante, élément d’une aécu- 

contres proposées. Cette convoca- de remettre sa président de l'teta- nécessité de poser » rouf le pro- Le XXilh congrès du P.C.F. rité collective conçue è r échelle de 

Uon. estiment tes socialistes, blé. ose demande émte Œpllonant RUX) J 1 'digne IUT Waih DglOD. ««™ éo (a iMMose . eide tenir confirme, an mal 1S79. les positions r Europe .. 

a intervient alors que, sur des nommai rament l’objet do ion inter- 3 3 compte, notamment, des évolution» adootées oar les communistes tara n, TD irv iaddcku 

questions brûlantes de la vie so- petutlon. Cette demande était îmmé- Dahfl FHumanitè du 20 dé- possibles de la politique américaine. Pt6eS par 63 commun at93 ° re PATIUCIC JARREAU. 

ciofe et politique française, les durement notifiée au gourarnwnŒt î r Humanité lui conseillait de s’en_ _ _ , 

dirigeants communistes refusent et l'Assemblée en était informée. M. Mitterrand ae reprendre à „. rp _ _ oti i rfl c rt p 

les actions communes que pro- La discoMion de l’tnterpeuaMon son compte « l’argument essentiel î vrlL , , i _L _____-_, _ ... 

posent les socialistes surfe ter- pouvait être suivie afen vote, soit avancé par l’OTAN », à savoir J u,n 1972 * q u| p* ta,t • pas lom ». L irak commande vingf-quafre nouveaux Mirage-Ft 

ratn des luttes. Elle intervient que le gouvernement pose la ques- que « les Américains ont raison selon le quotidien du P.C.F., de -------- 

dans un climat, et après des tloa de confiance soit que le vote de répondre au réarmement so- constituer « uns doctrine ». 

déciaralloh, tri, hmtOa au PS, «.r l’ortr. ss Joqt press, le se» vifttqu,, . Snxmme tcm^ 0ue , quM raolB p , u , Mrd . M. Frsn- f p Ontar nrllpig 

qui constituent «ms doute la S’es vote de cosTlanee. la premier Ucrttatrc du parti u;Hvrru-H déelaralL Ion, “ C USilUT UleilCtC 

façon la plus sire de faire Ses. le T- République, fl se pest socialiste duUqua lidUammt sur W“ " «smnd déclarolt, eane être .. . 

échouer la procédure Dameurs. , erelr lsterpellsUos vr. «ipM Washington. l-J te malheur, démenti par lu cemmunlstu. Que [a naarnip n piltrmnFlîIPnl E|n!)||. 1a| 

de nombreuses organisations d’une motion de censure, eonfor- c’est que la nouvelle argumenta- programme commun comportait UVMMia U CUUUlUClUClll XtI|UBlll Jcl 


Le Qatar achète 

sis avions d’entrainement Alpha-Jet 


avernemeut n* peut être renversé tion totale avec les propos que 


son porte-parole, tiendra Infor- nie sur un même texte et supposée l’OTAN. » _ . a i ora QuB r](an da « e i nB 

mées l’ensemble des organisa- capable d’assumer le pouvoir k ta René Andrieu cite des propos q _ 

tlons — syndicats, mouvements, place de ta majorité en place. C’est de dirigeants américains et dans ce ^tmrte. En rfi v a n 
associations — concernées par ces ta première fols, depuis usa, que ouest-allemands affirmant léga- P.C.F. réagissait, au mois 
problèmes. * Enfin, a indiqué l’article US du règlement de l’Assem- Uté des forces des deux blocs ou V9 m bra 1973, à uns déclar 
M. Fabius, des contacts seront btee tuttouaie est appliqué. la supériorité de cell^ dn pacte m. Hemu Indiquant que li 


non-destruction des stocka » France vient de conclure Qatar, les contrats importants 

lires constitués par la France, 5.^“ dfiux P 2 ^ 5 du Proche-Orient dans le domaine militaire ont été 

□ue rten de tel ne «aurait d ünportancs marchés d’arme- ceux de la Jordanie (trente-six 

« h ments “ronap-lques : ü s’agit Mirage-Fil, du Pakistan (trente- 

ce iexie. tn revanene, ib de la vente de vingt-quatre avions deux Mlrage-5. la version slmpli- 


ouest-allemands afîirmant l’éga- P-C.F. réagissait, au mois de no- de combat Mirage-Fl à l’Irak, fiée du Mlrage-m), de l'Inde 
lité des forces des deux blocs ou va m bra 1973, à une déclaration de et celle de six avions d’entralne- (vingt Jaguar), du Nigéria (douze 
la supériorité de celles dn pacte m. Hemu indiquant que la future ruent Alpha-jet au Qatar. Ces Alpha-Jet I et du Chili (seize Mi- 
atlantique, n poursuit : «Pour- françatse pourrait disposer deux appareils sont conçus par rage-50. la version du Mirage-Ul 

2«ee i' Ie îwi l rf? e S lto Of«SS*d’F i ’ d’* 1 ™ 6 * nucléaires tactiques. -Cette !» société Dassault-Breguet. qui équipée du réacteur du Mirage- 


Aux Pays-Bas 


Le gouvernement a pu éviter la crise 


d’armes nucléaires tactiques. -Cette ^*>clété Dassault-Breguet. qui équipée’ du réacteur du Mirage- 
aoec laval de M. Giscard dEs- _ , attend- do or cette année, nn Fl) 

taing et de François Mitterrand. ^Position estcontratre aux solu- mon ^ t ^ cSmandïï nau“ Pour faire face à l’ensemble de 
prennent-ils la terrible râpons*- trons préconisées par le programme naies et étrangères supérieur, en ces contrats, la société a prévu 
büiti de relancer ta course aux commun ». soulignait r Humanité. valeur absolue, A. celui de 1977, la d’augmenter les cadences de fa- 

® n f. ~ I7,, * “ r J* L’évolution du P.S. vers la prise meilleure année enregistrée à ce brication de ses avions. C’est 

m PV 0,1 CDm P le de la force de frappe Jour par la société privée. que le Mlrage-Fl, de cinq exem- 

ÏÏST ’nouveaux 3-^0^ offlcieliement en 1976. le • Avec l’Irak, il s’agit d’un plaires par mois actueUemènt. 

Tnie UUedéSsion va à Ten- cim * directeur de ce parti exami- contrat qui complète celai de juü- Passera, à s». «1 1980 et à huit 
cttfri ditïcSrtlrsÀLT i£Si nant des rapporta de MM. Hernu. \EX3* î S îfflüï'SÏ QUe ^ «^nooi 

le 18 juin par Carter et Brejnev Robert Pontillon et Jean-Pierre Che- B aSdad ^senîesix intereMtPnra Semnialr^ nar^SS: Û ?^ 

et qui consacraient Téquüibre des vènement, qui s’accordent à estimer M^Sre-Fl^d^défet^^lS^? rontre^lîS /2S. 1980, 


ment de coalition (chrétiens- L ’’ nucléaire est désormais un mit oim- L' accor d qu j v j ent d’être conclu construit à un exemolalre et demi 

[démocrates et libéraux) refusât t tr ^ c" 0 a Ignorer. Au mois de Juin. Jean ne porte que sur vingt-quatre par taois et cette cadence sera 

l’installation ^ sar cle ter S^ lre oStST^SAL^ Et**Hms^ApS Kanapa déclare, devant le comité exemplaires supplémentaires de Portée à quatre en 1982. A cette 


vie b- amiral, le contre-amiral Pierre [ scrutin 


prôT» jïïStar uSÏ à Parta. “Palpés les doutes - , 

commandant l’escorteur d’escadre f” 1 i? parti des forces nouvelles 

C janreguibeny » en 1867. adjoint JtVftn Agt. formé 11 yaexsc- extrême droite) estime , 

au Chat du cabinet militai™ du temeot deux ans. Ni les chrétiens- qm aune fois de vüu en man£ u s 
ministre de ta défense en 1975. démocrates ni les libéraux n’ont ®-Solaire 

commandant l’Ecole sopérieure de tous- été convaincus POT TaiSU- mai 1977 


LE CHEF DU CABMT M1UTASÆ n “ lèatas SB& Jfï’e&JS s® -"7 * -■=>- r - «• p»"" ^ 

DU PRmifR MUflSTM I ^ V “ *** q«* C la“di&st!m C ds POh Fnuibj Ppau un pniblim e J douzaine de Mirage-Fl^S prendre la relè^™® 2000 P ™ t 

CCT nnAMIl vire & Mil) AI 5*,J2 n 5!S2S n l.T^ e< ? e S5^6 a ^ii ei: ï e t J9Z. * d “ système de fusées de aux autres pays membres de ®°?™? Dde P f l ur . ndeux 

EST PROMU VIÜ-AMHlAL a dÿ l*» de rOTAN a été prise en 1975, dest- l'alliance atlantique, la gouverne- 4 ^ achat du Ml- |>. f marr LX f 

quatorze heures et qui a été en- à-dire à un moment où n’exis- man . H . i 0 naiIpha ■. rage-2 000 lorsque le nouvel avion LrVi ulaiCflGS 

Sur la proposition de M. Yvon üèrement télévisé, le soutien de talent pas encore les SS-2& # 2SLJÎ 1 "Jj J . 8 “ SLL. ^ combat de Dassault-Breguet -m-, L Lfc r __. nnon , 

Bourges, ministre de la défense, I ensemble du groupe paxlemen- Le directeur adjoint de l’ffuma- d6cIaror P" 1 « renégocier les termes sera opératlonneL P Ou» IC rnragC'ZUUU 5 

le conseil des ministres du mer- taire chrétien-démocrate. L’oppo- nité conclut : « On regrettera da a,, lanco ». Jean Kanapa se La commande nouvelle de l’Irak 

credi 19 décembre a approuvé les sitlon socialiste espérait pouvoir que le parti socialiste, gui pro- prononce, d'aube part, pour - une porte à six cent quatorze le nom- Si lon «n croît les dirigeants 
promotions et nominations soi- S?™?** 1 . 10 renfort d’une dame si fort son désir d’union, politique de défense authentiqua- bre total de Mirage-Fl achetés £5 f soc ! ét f- .P 143 de charge 

vantes dans les armées : dizaine de députes de ce groupe, n’aif pas saisi cette occasion d’en ment nationale », et II propose de P^r la France et la clientèle étran- ®®v, a ^“ re jd^qu à l’été de iflâl 

qui avalent déjà fatt défection montrer ta sincérité m parti»- ntnéoocler !•' oroaramme commun eim - A,K l’Irak tes clients esté- *“ commandes en carnet. 

« MiBiHE. — sont oramju : i lamajorité lois dlm précédent pmt h ta manilesUitim i-auiaur- T U r com " ,un rieurs sont la Hépobliqne sud- prochain, une prospection 

J”*. *“)« (te dHui à Paris. > f sur ce. tnnémol. polnls. africaine. l’Espagne: le Koweït la “2"e du marché étranger sera 

u °nda dn 8 décembre). _ Grèce, la Ubyale Maroc, IEooa- Phteeprlse pour conunendaUser 

^ a itnr*r C ï™ . Parla Ains i se s ont dissipés les dontea I a nnnnri leur et la Jordanie. ^ éventuellement te Mlmge-3000 

wSJîuS 'î^ormur n-awadr. v • lé ptzril de. forcés mumdta. Le rapport Kanapa • Avec le Qatar, n s’agit de 1» par la sente 

c Jaareguiberry * en 1967. adjoint Jf*yan _Agt, formé U y aexoc- extrême droite) estime , . „ vente de six biréacteurs d'entrai- de 1 air française. On sait, 

au char du cabinet mi litai re du tement deux ans. Ni les chrétiens- qae « une fois de rl vt en mani- ^ 50,13 de C0tta démarche nement et d'appui léger Alpha-Jet en . Que 1 Australie a écarté 

“ÎLÎ 65 Ubéraux „ n’ont /estant contre les euro-missiles. 8io,aire 00 00 P lus tard. En que Dassault-Breguet construit g ftg vlon. lui préférant deux oo* 

SSSTSÏÏb S e Sn. Weree^oate S2S ^Sl . 0 S5^ n S! i - V SL Par g- le parti communiste choisit mai 1977. le comité central du P.C.F. avec des industriels ouest-aile- JS5Jï l, i è ïif al . B ? P^ 3 

est chef du cabinet militaire du ÎÏÏrdK®nSLSJLf 8 ! PVASA contre la France. » adopte un rapport de Jean Kanapa. mands. C’est la première fols o^e n SSï ft SLJèt 

erSt!-"- * TPI et ta défense nationale. firSTÏ ïS?" Z." T* SSjS^n^ SS^Vi ST>A^SSSSSVS 

• _ sont nramua • 7?!°^ d’éviter une crise mlnls- —TPI a reçu te 18 décembre^ è la ,orCB de frappB nuc,6ai «■ Les contrat a urètre slSèmaJzrt iï compétition au Canada face à la 

rai oe division, le gén^T^de bi^adc prix Vauban pour l’ensemble de S îr ^h^i^f S r( . pr ? po&Snt d actualiaer concurrent d’une société britan- *** deuz appareite améri ” 

Charles Uamby; général de brigade, anticipées, dans des circonstances son action en 1979 en faveur de la *® chapitre du programme commun nique, avec l’avion Hawk, ca ^T 6 '^__ . , 

le colonel Pierre de Quengo de Tou- Qui. eelon de récents sondages, promotion et de l’illustration de sur 10 défense, en tenant compte Si l’on exclut la France, oui Cependant, les dirigeants du 

«rtwdee. salent peu favorables i la ma- te_défense nationale. Ce prix, du fait que l’arme nucléaire représenta envisage d’acheter au total d«ix SSSE?—P!??* - c ” ton f. P ouyoir 

• air, — Sont promus : général ^s P^^ciilier aux Übé- dTm mo n ta n t de 2 000 francs, est pour la France le seul moven de cents exemplaires. l'Alnha-Jet a Que le marché austra- 

da brigade aérienne, les colonels Phi- , f ^ 1 . a ^ ne nt emporté, attribué par ^association des au- dissuasion réel que la crédibilité da été commandé è oe Jour par la déOnlrive- 

Uppe Bander, pierre Hubao. Jacques zOùsjntquatre-riiigt_ dlteuis de rinstitut des hautes ^= ,1 I, , »! République fédérale dTUtemanra ÏÏf 116 ÏE ïï lè saTtx 7 a ^ comme ü en 

Lemaire et Armand Tureq. RENÉ TER STEEGE. études de défense nationale. Sf n ?«"ÏS! ia ï* P * ,,d d ® 5 capaclîé (c^t solxan^qSîLe) U BeS^ QUMtton, si te gouvernement 

• SERVICE DE SANTE. - Sont -__ 06 1 emp'oyer sans recourir aux ser- (SnfeV3oW .u uVtfâ S. C ^ lba TÏLÎ 1 lntent,on de re- 

promus : médecin général avec ta ... ... — _ _ V1C0S des systèmes de déteciion et (vingt-quatre) te Nigéria (douze) “ ltl *jI e « Pe ment son pare 

naœ de générai ne brigade, le méde-- - dt eurvetiisnce de l'OTAN m que la la Céte-dlvotre tarions d entraînement. 

SaSm • nvifTétiJè 1 — arwwr-jrs - -- - SaS 

£S?£?SâHS 5* rnm Obhb q ,t, PEmtHSK ÿsp ÂÏS 

EH ,r SSSHE l _doa«eD et documents 

des services de classe Donnais CtanS . n ' onl P 88 encore arrêté leur position s’élever & 13 500 millions de francs EtaS-Ürm oui I tait r 


i coloiul Pierre de Quengo de Tou' 


de brigade aérienne. Les colonels Phi- ( 5S*emporté. I attribué par l’association des 


grade de général de brigade, le méde- (I 
cln-chef dea services de classe aor- Il 
male Raymond CSavarrlna, nommé I 


services de classe normale Pierre II 


Bourrai ; pharmacien-chimiste géné¬ 
ral avec le grade de général de bri¬ 
gade, le pharmeden-chlmlete-cbef 
de3 services de classe normale Claude 
Joudrier. nommé chef des services 
pharmaceutiques et chimiques du 
1 er corps d’armée et de la 8* région 
militaire (Metz). 

Sont nommée : directeur du ser¬ 
vice de santé de ta 2» région mari¬ 
time (Brest), le médecin général 
médecin-chef des services bore classé 
Henri Linon ; chargé dea fonctions 
de Bons-directeur du personnel & la 
direction, centrale da service de 
santé. le médecin général, médedn- 
eher des nralces de classe normale 
Charles Bhrbart; directeur adjoint 
du servies de santé de la 5* région 
militaire (Lyon), le médecin général 
médecin-cher des services de 


( cloaiiepetctocumefto J 

Numéro de décembre 

LA C.G.T. 
LE MEXIQUE 

La numéro : 3,50 P 
Abonnement un an (10 numéros) :35 F 


L"Ï5.TS£7 ÛTtSS raL“JKïrssfrs: p^B B -d?^r n i ul ÆS ,e ™ s 

«CSS sur l'actualisation du pro- gSSS2Sdes*"JSiUhÏÏ d ? Si 18 
gramme commun, bu cours de l’été 7X77?^ 8006 évaluées à Douglas. 

Hon'^La' “SSàscs “da’ T*’ ' ^^“SloSrala'IS'cstlma- JACQUES ISNARD. 

SücisiîL Z î tl0Bs “ “JhJlnwnt, devrait pré- _ 

nucléclr, te la strategie - tous sen ter un montant record des 

azimuts préconisées par le P.C.F, prises dé commandes l’année la a ERRATUM. _ Dans te 

intriguent Iss socialistes, qui Soup, plus favorable (1977) ayant tot£ décerné Jf 

çonnent leurs partenaires da proposer “ 570 ruinions de francs. En erreur typographique nous ft fait 
uns fonriB d'autarcie ou de nautra- rc 0 !!té, _cependant, compte tenu écrire que les avions Mirage F-l 
lisma, voire de s’aligner sur les ■? .f®sradatlon monétaire, U de l’armée de l'air française tota- 
thèses du pacte de Varsovie. Car- d ““ stagnatIon des rteul- lisaient, à ce Jour, depuis leur 

tains socialistes, orêls à Hcceoinr , . entrée en service, dix mille heures 

nnïiZSr ES-tai accepter En 1979, d l’on exdut tes der- de voL II s’agit en réalité de cent 
I arme nucléaire, i envisagent dans nlères commandes de lirait et du miife heuresoe voL 
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LES TRAVAUX PE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

M. François-Poncet : l'Afrique aux Africains, ce n'est pas l'Afrique aux autres 


Une quinzaine d’orateurs et guère plus d’au¬ 
diteurs ont participé au - grand débat » 
consacré mercredi soir 19 décembre à la poli¬ 
tique africaine de la France. Aux discours 
redondants et soporifiques de ses partisans, 
l’opposition ou ce qnj en tenait lieu — a 
répondu par’ des réquisitoires outranders ou 
confus. Le seul intérêt des propos échangés a 
tenu à l'échange de vues courtois entre 
MM. Messmesr, Guéna et François-Poncet sur 
les mérites et les limites de l’intervention mili¬ 
taire en Afrique. Les orateurs du RJP.R., qui 

Le débat sur la politique d'abord, oé, à 1 
africaine de la France s’ou- frontières rntem 
vre mercredi 19 décembre connues, nous a 
par une déclaration du mi- T A 
nistre des affaires étrange- condittons a rm 


ont une longue expérience du continent, ont tirer de l’affaire des diamants. H l’a fait dans évoquant ses trente mois en Centrafrique — 

Tait de prudentes remontrances sur les limites son style brouillon et décousu, affaiblissant « Avec le lieutenant Botassa, mes respects mon. 

ou l'inefficacité de certains « coups de pouce • une argumentation qui eût dû être solide et ne colonel_> Le tout pour conclure, ce qui n’âtait - 

— notamment au Tchad, dont M. Messmer voit réussissant — ce qui semble chose aisée — qu’à pas si mal vu s «Nous ne sommes pas sortis 

l’avenir sous des couleurs très sombres. Au mettre en fureur le ministre des affaires étran^ de l'auberge. - 

terme du débat. le ministre des affaires étran- gères. Celui-ci, en dénonçant la «petitesse* et Sans cet instant de détente, les très rares 

gères leur a donné acte que l’intervention - ne la * médiocrité » de l’intervenant, est parvenu à auditeurs — un seul diplomate africain assistait 

doit pas être un procédé habituel*. C’est bien abaisser encore le niveau du débat. à la séance de nuit — auraient succombé s 

le moins, on en conviendra. Restait, du moins, le numéro de comique ]a dépression qu’inspire Je spectacle de la repré- 

Du côté de l’opposition, M. Chevènement troupier du général Btgeard balayant d’une sentation nationale débattant d’un sujet 

avait le redoutable honneur de prononcer le main généreuse les revers d’un complet veston important. 

réquisitoire et de dire quelles leçons on pouvait vierge de médailles — « J’en ai partout * — ou p_j. FRANCE5CH1NI. 

dégradation de la situation ? Nos pas de ceux qui s’opposent à toute crtté et à la petitesse «frut sans Répondant aux orateurs, le 
aidons et nos instructeurs en intervention militaire outre-mer, doute vous caractérisent. > ministre des affaires étrangères, 

Mauritanie ont-ils sauvé le gou- et je respecte le courage civique « Je regrette, monsieur le mi- évoquant la situation au Tchad. 

vemement de Moktar Ould de ceux qui décident, comme le nistre, que vos propos soient si indique : « Au-delà de la pa ir 

Daddah? » courage physique de ceux qui peu ceux d’un diplomate I. répli- civile, c’est la vie humaine qui 

En ce qui concerne les paya agissent sur le terrain. » « Mats, que M. J .-P. CHEVÈNEMENT, dépend du maintien de quelques 


tirer de l’affaire des diamants. H l’a fait dans 
son style brouillon et décousu, affaiblissant 
une argumentation qui eût dû être solide et ne 
réussissant — ce qui semble chose aisée — qu’à 
mettre en fureur le ministre des affaires étroit; 
gères. Celui-ci, en dénonçant la • petitesse • et 
la « médiocrité * de l’intervenant, est parvenu à 
abaisser encore le niveau du débat 

Restait du moins, le numéro de comique 
troupier du général Bigeard balayant d’une 
main généreuse les revers d'un complet veston 
vierge de médailles — « J’en aï partout * — ou 


___ __ qui concerne les paya agissent sur le terrain. : 
francophones, M. Messmer as- ohserve-t-il, toute action 
Dans ees pays donnons en Afrique doit avoir 


« De grâce, que l'on cesse les 
procès d'intention, la vision anec¬ 
dotique. réductrice et abaissante, 
les allusions gratuites, toutes 


surtout blessantes pour les Afri¬ 
cains qui les entendent. La 
France ne poursuit aucune visée 
hégémonique, de quelque nature 
ou tous quelque forme que ce 
soit. » « lî n’y a pas, ajoute-t-il, 
d'ingérence de la France dans les 
affaires des pays africains. Nous 
nous interdisons tout jugement 
sur le choix des peuples. Notre 
aide est et restera exempte de 
toute condition politique. EUe 
continuera de respecter la souve¬ 
raineté de nos partenaires. » 


aidé le gouvernement à faire face 


pays. Cette intervention, stricte- 


chement avec tous les pays : 


sure : aDans ces pays donnons en Afrique doit avoir un motif fai frappé juste. » U ajoute: 
la préférence aux actions les indiscutable et être strictement a n existe une interpéni- 
plus urgentes et les plus utiles . limitée dans l'espace et dans le tration entre grandes socté- 
(fest-à-dire la nourriture des temps, donc brève et ponctuelle, tés françaises et étrangères 
corps et des esprits, s Après avoir Ce fut le cas au Zaïre : ce n'est entre leurs représentants sur 
Insisté sur la nécessité de ne pas le cas d'aucune des trois inter- place, là colonie française, la 
s disperser exagérément notre ventüms actuelles : Tchad. Mau- bourgeoisie et les dirigeants in¬ 
action », II ajoute : c Ce n'est pas ritanie. Centrafrique. » M. Mess- eaux. Tout cela forme un. bloc 
respecter les Africains, ni les mer conclut que l’Intervention huüé par la corruption et pro- 
Français, que de se prêter à une militaire ne doit pas devenir «un tègê, en cas de malheur par Tin- 
mascarade dispendieuse comme le procédé habituel ». Il ajoute : tervention manu militari de la 
sacre de Bokassa ou à des *Une intervention militaire est France. » 

opérations du même genre. En toujours la conséquence d’un Après M. FONTAINE (N.I., 


la demande des autorités ; elles y finit par l'encourager. Je ne 'suis qu'elle puisse lé réparer. » 


action dont chacun sait qu’elle 


M. GREMETZ (P.C.) : des protectorats 


dans les affrontements. En revan¬ 
che. nous avons contribué à la 


Selon ML GREMETZ (RC. VimpiriaUsme. » M. Gremete dé- S note/dS 

Somme), la France se doit d’être clare en conclusion : a n n est piomaHe dans le reste du 

le partenaire privilégié de l’Afri- pas admissible à notre époque monde ». H indique.que•« VAfri¬ 
que d«ne le domaine de la coopé- que l'on considère encore des Africains », cela doit 

ration. Il faut déclare-t-il, que pays africains comme des pro- être moins un slogan qu’une con- 


indique que ceux-ci mit « bruta¬ 
lement changé de nature en 
1975 ». n note à cet égard deux 
aspects. « Le premier . déclaxe- 
t-11. est qu’à l’égard des pratiques 
coloniales anciennes les moins 
admissibles, et pour la première 
fois depuis i cette époque définiti¬ 
vement révolue, sont apparus en 
Afrique de véritables corps expé¬ 
ditionnaires venus de loin, de 
très loin. On peut en évaluer les 
effectifs à cinquante mille hom¬ 
mes. Ce chiffre donne la mesure 
du problème ainsi créé et des 
risques qui en découlent pour la 
stabilité du continent noir. 

» Le second est que se sont 
constitués ici et là, dans des pays 
qui n’en avient manifestement 
pas rasage, d’importants arse¬ 
naux d'armes modernes. » Le 
ministre des affaires étrangères 
demande comment la France 
pouvait ignorer les appels qui lui 
étaient lancés et Indique : « EUe 
ne l’a pas fait, mais elle n’agtt 
qu’à la demande des autorités 


réitérée du gouvernement qui, 
pour la première fois, représente 


Hexagone, observe : « Il n’est pas conve- 
e renonce noble de se saisir d’une telle ac- 
son mes- tion pour lancer une opération 


forces françaises, afin de laisser. 


caine de la France n’est pas cri¬ 
tiquée en Afrique, sauf par ceux 
dont les appétits sont bien 
connus. » 

ML GALLET affirme ensuite : 

* La France n'est jamais inter¬ 
venue en Afrique que dans des L 
conditions indiscutables. » Après, 
avoir indiqué que les troupes 


coopération évoque « les ragots . 
colportés par des chroniqueurs dé 
bas étage > que M. Chevène- ' 
ment a, selon, lui, repris à son 
compte. JJ ajoute que les propos 
du député socialiste c témoi¬ 
gnaient d'un mépris entaché de 
né o - aol onialisme, voire da 
racisme.* 

« La vérité, répond M. CHEVÊ- . 
NEMENT, c'est que vous considé¬ 
rez l’Assemblée nationale comme 
■ une endroit où ü faut étouffer les 
critiques, sous prétexte d'appeler 


préalable était nécessaire — 


que le gouvernement français 


avaient été envoyées à BanguL 
■Les effectifs français en Répu¬ 
blique Centrafricaine ne sont plus 
aujourd’hui que de trois cent 


à celle de la France. A qui fera- 
t-on croire qulü s’agit d’une ex¬ 
pédition coloniale, d'un enlise¬ 
ment ou d’une mise sous tutelle ? 

» Tels sont les cas où. nous 
sommes intervenus. On peut dire 
que. sans notre aide, quatre pays 


Bokassa pour réinstaller Dacko, P 04 à l universalité de son mes- tion pour lancer une opération 
n'a que peu à voir avec la non- sage et ** présence.» * Lorsque de politique intérieure contre.le 
ingérence et le respect de Vtndé- 7°“* parlons m rôle spécifique gouvernement. » 7 


énumère ensuite les quatre pays 
où la France est intervenue mili¬ 
tairement « En Mauritanie. 


« L’Afrique aux Africains, conclut 
ü, ce n’est pas l’Afrique aux 
autres. Ce n’est pas cela que nous 
dicte l’amitié africaine. » 


pSutance. mime S’Osai clair tue /rxngais. *** unuu- m. boRDD (PC. Beine-et- 

nous ne pleurons pas la chute du .p° r w *•** TUUe ’JSi Marne) déclare que le : fonds 
tyran. » Dénonçant s le rôle de J* d>aI ? e ^ coopération est « en 

gendarme de l'impérialisme dans neutralisation a la finlandaise, quelque sorte le relais du capital 

cette région du monde » rempli, privé muUiruUkmaies - et leur 

selon lui. par la France, il ob- est “3 ’ÏÏÎ 1 **?—*;* te F a I2 

serve, d’autre part, que les délé- porte-parole du groupe investisse ments plutôt assurés ». 

gîtions dicüjpp. se «nœci- vpHJ? 0 * 0 * Æ? s sl0 *» n “■ FEREm C0.DJ?., Moselle) 

dent > en Afrique du Sud et ?£8 «?“*«»“ *“* “.fait 

ajoute : « Nous importo tu du nî5(sî£. ? *ï£?" S*!* 4 le pnUtlque africain* de IA 

charbon d'Afrique du Sud extrait JE?* *LÎ? A.iSlS Pnm “- i 1 ? tsers,t J* 

uvec le sang et la rieur des mi- f ‘ 0UJ «*■ **’“'■{ assurer que, sont plus nombreuses i cette 

neurs noirs et nous fermons dans fur emprise eur l'Angola ou sur tribune qu'à celle de TO.U JL. et de 

î. 2? la corne de l’Afnque, et ce slo- VONU. » 

Franchi M Gremets aasra qS 2?" le * M. LECMOINE (RS.. Raré-etr- 

« les g r ou pesdftntervent&v» dan * tentatwe Loir) déclare notamment : «-La 

militaires de métier, c’est le pen- ^ m ” r SiS2L peut fair ï 

dont français de la force d’inter- A^SZSim JS vour l'Afrique, et bien souvent 

ventùm que Carter met en place St aux dépens de ^Afrique, mais ce 

aux Etats-Unis », “ f? 7101X5 accu ~ qu’ene.pevt faire avec les peuples 

t JZIaI aait à Addis-Àbeba, parce que africains ». .. 

Le député communiste affirme nous maintenions des relations m. Xavier DENIAU fabb 

SS n , , dS fJîIS'; J 0 g ec, .'f V** J® 1 "» m plaça. ILPJt. Loiret) évoque le riile *t 


u ~ qu'elle.peut faire avec les peuples 
ve africains ». 

ms M. Xavier deniau rapp. 


22 °. *51? 5°^“ T* 0 ** pUu ?’ BJPA. Loi^t) évoque le rôle et 

süm » du gouvernement français de trahir le monde libre, s t Le les moyens- dont disposent les 
vise quatre buts : « Maintenir les général de Gaulle, poursuit organismes de francophile, et 
intérêts dès grandes firmes fran- M. Grau et, déjà avait eu à faire m. Bernard DESCHAMPS fp.C^ 


M. GALLEY : nous ne nous déroberons jamais 
à nos engagements 

« Aujourd’hui, déclare M. G AL- cains suppose « un minimum de 
LEY, ministre de la coopération, moyens ». n ajoute : « Pourquoi 


une aide bilatérale privilégiée. » contraindre nos meilleurs amis a 
Il observe qu'au l« décembre faire appel à ceux pour qui le 
1979 onz mille huit cent cin- sous - développement se combat 
quante-huit agents se trouvaient uniquement a coups de ventes 
en poste d»r« les vingt-six Etats d’armes Ealachnikoff, Sam-7 et 
avec lesquels la Fiance coopère, Mig-19, une horde de conseillers 
ajoute qu’un programme de spécialisés et de stages où la for- 
bonrses et de stages permet, à motion militaire va de pair avec 
ce jour, d'accueillir en France une mise en condition idéologique 
plus de trois mille trois cents dont on cannait Vdboutisse- 


çaises ; maintenir au pouvoir des face à ces feux croisés. J'ose Gard) : « Vous ai der , politique- 
revîmes qui s'accommodent Ce la croire que ceux qui revendiquent ment et militairement le Maroc 
domination nto-cotontale. entra- son héritage reconnaîtront la dans son entreprise te itotcaae 
ver le mouvement d’émancipation continuité de la politique gauver- au Sahara occidental espérant en 
sociale et politique des peuples; nementale, et donc sauront la outre déstabiliser r Afrique eüe- 
enftn, être la pointe avancée de défendre. » même . » . : 

ML BIGEARD (app. UDF-, 

MM. CHEVÈNEMENT (P.S.) 

ET JEAN FRANÇOIS-PONCET polémiquent V*vSIin ou-jC 

Loire) assure que la politique sui- 

g adressan t à M. Galley, fonds ! s Le député de Belfort vie par le gouvernement français 
ML CHEVENEMENT (PB, Terri- poursuit : « Il n’est pas sain que en Afrique est « lucide, coura- 
toire de Belfort; déclare : « Etait- nous soyons passé s de la Corn- lieuse et déterminée ». .r 
fl plus urgent de faire un long munauté à la « copinité », qu'un M. MARIN (F.c„ Vaucluse) 
séjour à Bangui que de venir ambassadeur de France soit choisi affirme qu'il n'est pas possible de 
justifier votre politique devant les par le président du Gabon parmi comprendre les prises de position 
élus du peuple? » H ajoute : d'anciens agents du SDECE- » du gouvernement français’ à 

« n a fallu que certains scandales _ l’ONU « sans se référer & la ooï- 

éclaboussent VEtat, éclatent sur la M. FRANÇOIS-PONCET prend laboration de la France dans tous 
place publique et que l’impudence alors la parole et déclare : « Tout les domaines avec les Etats nt dis¬ 


sociais et politique des peuples; nementale, et donc sauront la outre déstabiliser fAfrique eUe- 
enftn, être la pomte avancée de défendre. » même, s . : 

ML BIGEARD (app. UDR 

MM. CHEVÈNEMENT (P.S.) ^SSS^SS&oftSSi 

ET JEAN FRANÇOIS-PONCET polémiquent 


LE DIFFÉREND 

ENTRE LE M.S.G. ET M. Hllffif 

ML François Massot, député ap¬ 
parenté socialiste des Alpes-de- 
Haute-Provence, membre du 
Mouvement des radicaux de 
gauche, a évoqué mercredi 19 dé¬ 
cembre & l’Assemblée nationale, 
au cours de la séance consacrée 
aux questions d’actualité, le dif¬ 
férend qui oppose son parti & 
M. Pierre Hunt, porte-parole de 
l'Elysée (le Monde du 19 et du 
20 décembre). 

Il a présenté la thèse du 
MR.G., selon laquelle le contenu 
d’une émission de Radio-France, 
préparée par cette formation, 
avait- été communiqué, avant dif¬ 
fusion, a M. Hunt. M. Jean-Phi¬ 
lippe Lecat, ministre de la 
culture et de la communication 
lui a répondu : « Il est légitime 
que le oonseü d?administration 
puisse faire procéder à l’audition 
des bandes d’enregistrement 
lorsque celles-ci ont été réalisées 
par des sociétés privées — ce qui 
est le cas ici — ne serait-ce que 
pour vérifier que les règles rela¬ 
tives à la diffamation n’ont pas 
été vidées. Vous dites qu’une 
indiscrétion a été commise. Si 
c’est vrai,, elle est condamnable 
et le oonseü d’administration doit 
-en être saisi. Je vous invite donc 
à produire vos preuves au lieu de 
vous en tenir, à des insinuations 
qui visent les journalistes de 
Radio-France. Vous avez en effet 
fait publier un certain nombre 
d'insinuations sur cette affaire. 
On a même pu lire que la com¬ 


mission de contrlôe avait consulté 


glaires qui aboutissent a de vert- millier à peine d’assistants müi- 
tables projets de développement toires français en Afrique », puis 
au niveau municipal ». il affirme : « Nous ne nous déro- 

M. Galley note que la ssécu- berons jamais à nos engage- 
rité indispensable » des pays afri- mente. r> 

M. MESSMER (R.P.R.) : 
intervention militaire et échec politique 

M. MESSMER OtPJt. Moselle I la politique de notre gouvtrne- 
évoaue la situation qui règne au ment a été longtemps hésitante. > 
Sahara occidental et au Maroc. * Notre engagement.mfUtiüreaœ 
nuis il indique : « Chacun essaie côtes des gouvernements tcha- 
SafureüSnmt d’entraîner la diens successifs, poummt l’ancien 
France dans son camp, avec d'au- premier ministre, a-t-il empêché 
tant plus d’espoir de réussir que depuis dix ans une effrayante 


de certaine politique atteigne un ce que vous dites inspire le dé- tes d'Afriqu e aus trale ». 
degré extrême perux que le gou- goût. Votre intervention n’est M. LONGUET (UJXR, Meuse) 
vemement se sente obligé [en qu’un tissu de calomnies et d'at- se. félicite des « relations persem- 
provoquant ce débat] de nous toques personnelles. Vous tentez neües» avec les dirigeants afri- 
faire une concession. » de ramener ce débat à la mèdio- cains du gouvernement français. 

Evoquant la demande effectuée .__ _ >_ 


par le groupe socialiste pour la ' 
création d’une commission d’en¬ 
quête sur la politique africaine, 11 
indique : « Nous aurions pu 
entendre des ambassadeurs, 
M. Joumiac des agents du 
SDECE, qui sont aussi parfois 
ambassadeurs. » A propos de 
1* « affaire des diamants », le 
député socialiste déclare : « Jus¬ 
qu'à présent, on s’est contenté 
d’accuser tel hebdomadaire sati¬ 
rique d'avoir produit des faux; 


à la fin de son septennat : qu’ü j 


Les boutiques 

mu/if de Cartier 

des 7 et 23 place Vendôme 
seront ouvertes 
de 10 h à 20 heures 
jusqu’au 29 décembre 
y compris le dimanche 23 


ajoute-1-il, si les Etats-clés de 
notre politique africaine sont le 
Gabon, la République Centrafrt- 


Gaulle avec les chefs d’Etat afri- 


d’tiTie même jamüle. Mais, en fai- \ 
sont de Bongo, Bokassa et Mobutu 
ses infimes, le président de Zal 


'Jean-Louis LEPIGEON Dominique WOLTON ^ 

L'INFORMATION DEMAIN 

DE LA PRESSE ECRITE 
AUX NOUVEAUX MEDIA 

h . £ 

Les transformations : 

informatisation, ’ 

banques de données, 

l'avenir de la presse écrite, 
la fonction de journaliste, 
le statut de l’information. 

| Collection informatisation et Société n« 6 332 pages 

t EDITIONS 

L LA DOCUMENTATION FRANÇAISE j 

31 quai Vnlwim. 75340 PARI S Ceriax 07 

venté en librairieUBHaHH^^^^ ; 


1F 1 : le P.S. et les c dia¬ 
mants » de Bokassa. 

A l'occasion de l'émission réser¬ 
vée aux formations politiques, ce 
jeudi 20 -décembre, sur TF l, A 
19 h. 45. le part! socialiste a cédé 
son temps‘d’antenne A deux Jour¬ 
nalistes. Claude Angeli (le Canard 
enchaîné) et Dominique Jamet 
(le Quotidien de Paris), invités A 
parler dé « l'affaire > des dia¬ 


le réglementation applicables, 
notamment celles concernant l'or¬ 
dre public, la protection des per¬ 


sonnes et le droit (Tauteur ». 


• Au cabinet du premier mi¬ 
nistre, m. Raymond Guillou, se¬ 
crétaire général de la préfecture 
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POLITIQUE 


LES TRAVAUX DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Le débat sur l'interruption volontaire de grossesse 


L.ES DISCOURS DE CLOTURE 


M.Chaban-Delmas s le silence ne doit pas être érigé en cnnsentement 


I* texte ma au point conjointement par les députés et les séna- Mercredi 19 décembre, l’Assem- simple rencontre dans la critique libre certes a disP?™Terril h?l&jif&ei^ët 
teurs réunis en commission mixte paritaire et qui a été voté mercredi blée nationale entend Je discoure pour renverser le gouvernement ; publique ***&$*££dibre inverse de contrôler l'exécutif. Cet équi- 

19 décembre par l’Assemblée nationale ne modifie la lot de 1975 et le 1?“? S SJ*'“JPaU S*S2JÏÏ ^Sé H?SJ&Il ÎSTl&T mr?m?ÏÏÂit \nddpensabuTet 

pma noté en première lecture au Patate-Bourbon que eut çnelquee Jg^^^aSLuS^tln- J£pU S£u %>tl. 1 oietble que. L'Assemblé' West plÏÏomni- i‘ 

pomfB. dont lun est fondamental. _ nale. D évoque la disposition de d’observer que; sur l'adoption de patents, elle l’admet, mais elle ne mentJ*J e Jn%%è ff 

Aux termes des décisions de la commission mixte paritaire, la loi i-artlcle « de la loi organique ce texte essentiel, le gouverne- saurait se contenter de devenir gauiernement aavmr engage sa 

prévoira en effet e Un-même, avec précision, les conditions dans les- relatif aux lois de finances, qui ment a engagé son existence une simple chambre d’enregistre- respoRsaotliteaB^mitassemoiM 

quelles le secteur public devra à l’avenir pratiquer l’interruption volan- prévoit que « la seconde partie de même. Mais le recours à une dis- ment, r ^ avoir 

taire de grossesse. On sait que c’est sur ce point capital que la Un de la loi de finances de L’année ne position qui tend finalement à Le président de lAssemblte. na- Evoquant les propos tenus par 


I vSSSSSnSt/SSf^M %^uÏÏiïiï*dM dTm £ u r Fr dSmXs^ori/entrT^^u- M. E Chïban-Simien ÎMI,^ 


par nombre de médecins hospitaliers à son application, devant d’autre ^ JÎaaL*«#!»■«*» m cm i- n 

part, l'insuffisance de ta votante politique qui avait préside i su mue tonjjéïaôs^i'diqîie que le mot ^ orttrmsre de ‘ugUèrêr. » 


noirs un tel équilibre, par nature premier ministre déclare : «Je 
précaire, ci appartient à l’exécutif constate enfre ^térüs- 


en service. Le gouvernement avait proposé de corriger cette double « pote s ne permet pas à lui seul - m. Chaban-Delmas estime que d’abord que les règles institution- très, a dix-huit ans d'intervalle, 

carence par voie de decret. Le Parlement en a décide autrement. Les de déterminer si la loi organique „ia procédure en question, essen- nelles mettent à l’abri des empié- une sorte de convergence d'afn- 

centres hospitaliers régionaux et généraux devront a l'avenir, ta lot exige que la première partie de tielle pour les cas exceptionnels, temenis. aux groupes de la. tude, et u ny a nen aesurpre- 

le précise, disposer d’une structure oû seront pratiquées les I.V.C. la loi de finances att été adoptée pourrait être dangereuse pour le majorité ensuite de recréer les ]““* *.“** „ tenu •*“ 

A défaut de la contribution de l’un des services de l’hôpital, une unité °“ requiert seulement quelle régime si e \ie était employée à conditions dans conccrtanon per- devoirs de la fonction. » 

„ ' , „ ‘ ait ete soumise «à la deliberation to ^ L instant * et, évoquant le né- manente. sincère, fructueuse, dans « L article 49, alinéa 3. poursuit 

* ad hoc» sera créée dans cebut Ainsi, note le rapport dè la et au scrutin ». H ajoute : « Se- cessair etequüibre des pouvoirs», le cadre approprié fourni par nos M. Barre, a été utilise pour faire 


n mixte paritaire. « sera résolu le problème de l'appUratlon de la toi ton muerpTitâtlon traditionnelle appelle les Drooos au'll tenait 
r l'hôpital public. » I — et incontestée jusqu’ici — des j ul ik£ igfil alorsquü occupait 


Le gouvernement ayant appuyé les conclusions de la commission dispositions de la lot organique. mémes fonctions 
mixte paritaire, le Sénat devrait à la suite de VAssemblée adopter ce la loi de finances constitu e un e 
projet ce jeudi 20 décembre, rendant ainsi définitive la loi de 1975. unité, et aucune 

Une loi que le secteur public devra, à l'avenir, appliquer sans se % article 44) n’est un M. B 

retrancher derrière le caractère temporaire qu'elle revêtait depuis ^semble au sens dudroU part?- 

cmq ans. Et que le secteur privé ne devra plus à l’avenir outre- men iaire. » p.* l'autOIT 


•e, rendant ainsi définitive la loi de 1975. unité, et aucune dœ deux parties 
.BHC devra, à l'avenir ap pliquer t ans se 


passer, comme ü Ta souvent fait depuis 1975. 


n observe à ce sujet : « En rai¬ 
son de cette ambiguïté, et dans 
l’impossibilité oü j’étais de consul- 


M. BARRE: assurer l'efficacité 
et l'autorité de l'action gouvernementale 


à snirre. » du gouvernement, et ü ne vien¬ 

drait à r esprit de personne, pas 
au mien en tout cas. de Vutiliser 
iraerfé pour n'importe quel projet de loi. 

Mais pe ne saurais dissimuler à 
r Assemblée que fy aurai recours 
ernementaie pour tous les textes importants 
dont le vote par la majorité ne 
Assemblée et ses serait pas assuré. Je préfère la 


I rtmnossibilité où i'étais de consul- Apres avoir assure que te ouan entre votre Asstnnuux kl scj_ 

ter lé Conseil constitutionnel du législatif de là session d’automne ccmmisnons dune 9°““ gouvernement et^T* majorité, 

_ fait même d’une jurisprudence aura ét è * d’une grande qualité ». lentement d autre part » £î„,r^7^T mJma» 


mercredi matin, en deuxième lee- liorattons notaoies». • fait meme a une jurisprudence aura été « d’une grande qualité ». {i£nz 0 «tt«a ‘"“'.7 " “ saurais: Tmrmrer A 

ture, le projet de loi rejeté par Dans la discussion générale établie à la suite d’une demande et considéré que « lengorgement En ce qui concerne nnterpréU : ™ /üMosfftondeta Constitution 
le Sénat relatif à l'interruption M BEAUMONT . N 1.. Val-de- d'uns que l’avais moi-même pré- lèqislatif devient intolérable » le tlan de l'article 40 de la loi te J! SS ton 

volontaire de la grossesse. Marne) souligne qu'aucun des sentée en 1961. fax décidé, dès le premier ministre ajoute que I As- organique, le premier ministre «?!“ « npaJfedreiJZrZ 

M. DELANEAU rap- députés ayant voté contre le pro- moment où fai choisi de faire semblée a * utilement etefficace- indique: « Test au Conseü cons- ““Jr VJuowSfi lf 

porteur de lu commission mixte Jet en première lecture ne fait poursuivre tes débats, que, le ment travaillé». Il Indique a ce tttuNonnef de trancher, et il le 

parlementaire, expose les dlffé- partie de la commission mixte jour venu, je saisirais le Conseil sujet: « Tl convient que le pays le fera . n A propos de 1 engagement favorite 06 racnon gouverne- 

ronfoc rU Dnn DiH nn r rvar naritatr» MM nVRRp- (RPR Mp-rnmtn, ri* 1/1 RflThe à UV moment OÙ l’on KO- ri P rPWnn-îahillté du e OU Verne- mentale, b 


Marne) souligne qu'aucun des sentée en 1961. l’ai décidé, dès le premier ministre ajoute que l'As- 


sache à un moment où l’on en- de responsabilité du gouverne- 
tend de-ci, de-là des propos sur men sur le budget pour 1980 et le 
la dégradation du rôle du Parle- projet relatif au financement de 


rentes dispositions aaoptees par paritaire ut -duo inrn, a une aemanae a examen ae ta ««.-«e u u.n vu mu «««- ue icsiAimauuirc «i* ----- „ 

la commission mixte paritaire la Réunion î et POFER fRPR, conformité de la loi de finances à tend de-ci. de-là des propos sur men sur le budget pour 1980 et le ^ ^ “Ote en 

— Dès le début de la grossesse, Maine-et-Loire) affirment qull y la Constitution » (Il la dégradation du rôle du Parle- projet relatif au financement de conclu s non que tannee qa 

les femmes pourront disposer a là « scandale » M chaban-Delmas déclare en- ment, propos qui tiennent à des la Sécurité sociale. M Barre affir- sacneve na pas ete e mauvaise 

• des allocations d'enfants serait- M SCHVARTZ (RP.R.! Mo- suite à propos de l'article 49. ali- arrière-vens fies évidentes. » me : « Cela n’étatt pas, comme on pour la France» et que tceüeçui 


ms » et des secoure en «spires selle) plaide pour la définition néâ~3 de üa Constitution : « La M Barre déclare d’autre part : a pu le dire, pour restreindre en s’ouvre comportera aes atfficul- 

■de l’aide sociale à l'enfance. d’une politique démographique, et nature de nos institutions, leur « Les quelques difficultés rencon- quoi que ce soit les prérogatives tés» H ajoute : « Nous n’amns 

— Les pénalités prévues par Mme FRA7SSE-CAZALIS (P.C, physionomie, telles que vingt ans trées sur des points précis ne du Parlement Les institutions que pw le droit de sacrifier rintéret 

l'article 317 du code pénal rtpri- Hauts-de-Seine), notant que le de pratique constitutionnelle en doloenf pas faire oublier que ces le peuvle français s’est données et de notre pays à des considérations 

mant l'avortement illégal sont gouvernement n’a accepté t au- or a dessiné les traits, leur esprit résultats ont été acquis dans un dont il ne cesse de se féliciter qui sont bien secondaires par 

alourdies pour les médecins et cune véritable amélioration ». dé- en u n mot. doivent constituer, esprit général de concertation ont accordé au gouvernement les rapport à Tenieu.» 

les autres professionnels de la nonce l'attitude des socialistes au en effet, le guide du bon usage 

santé. Sénat, qui ont repoussé le projet d’une disposition dont le garde - ; 

— Le dossier-guide remis à « au risque de revenir à la loi des sceaux de l’époque, ainsi que ma • m m 

chacune des femmes qui deman- de 1920 ». Je rappelait récemment le prési- Wb. admm miiOiasniirfiRM o 4^ ■ n 1*4 m H 

dent une LVG devra : corn- M. BOLO (RPR.. Lolre-Atlan- dent STgioupe socialiste, avait Ifi BBfîlSVOil CSl SOUffl 

porter les adresses des établisse- tique) affirme que, malgré «sa tenu à souligner devant le comité WJ# vJr V ■ ■ M^r O «L 

znents où sont pratiquées les bonne foi». Mme Pelletier sera consultatif constitutionnel le ca- 

LV.G. et mentionner les prinrt- « tatalemenf incapable» d'empé- ractère à la fois essentiel et ( Suite de la première pageJ vembre. M. Bergeron, pour voir les conséquences, déclarer en 

pales dispositions de loi ; ces cher les déviations de ce texte exceptionnel » . répondre aux défis des temps février 1979. plusieurs mois après 

dossiers-guides seront diffusés par « ne faste ». M. DEBRE assure : En d’autres termes, l’article 49 Sur la meme thème, il y a dix nouTeaus et à la hausse du pé- le déclenchement de la révolution 

les directions départementales de « Dans vingt ans, la population alinéa 3 ne peut Être isolé, pour jours. M. Michel Rolant. secré- trolp nron(K e r a mise en œuvre iranienne oue la crise Dêtrolière 

l'action sanitaire et sociale ; française ne comportera qu’un son application, de l’ensemblèdu taire national de la CP JD T et t 

— La consultation sociale ne Quart de jeunes de moms de mntexte LnstitutlonneL Ce con- h„ d UI1e sor{e ae * plan Marsb3jl à * Portera sur les quantités au lieu 

pourra, en ce qui concerne les vingt ans. Devant ce drame na- texfe^iu^SS? est celuf d^une ronfédïSiL SSÏ" réchelle de 13 pIai3ète - 065 I977 - de P 0 ^ 501 Ies prix »■ Pourquoi 

cliniques privées, être effectuée tional. la priorité absolue, c’est a constitution à la fois pariemen- mi ^ ue d€ J 3, C^ofédératlon. decla- Jacques Chirac lançait l’idée et le nous laisser entendre tous les six 

dans le même établissement où . taire et présidentielle ». L’ancien T* 11 , : La , P ar mot. qui étaient repris comme un mois que nous allons nous en sor- 

l’mterventlon aura été pratiquée. ., Se , lon Mme JACQ (PS., Pinte- premier ministre observe en- toutes les autres organisations, a Élément-clé de la doctrine sou- tir ou promettre aux Français 

— Les commissions « d'oufe a ta jjjjv,* wS!££f su,te : ,Que ^ gouvernement demandé qu un autre scénario soit miss aQ s congrès » RP.R du a le solde de tout compte s pour 

maternité », dont lAtaemWée f gouverne et que le Parlement établi ipour la préparation du 23 septembre 1979. Quant à FEu- leurs efforts financiers ? 

nationale avait demandé la créa- W jf f “îf 1 ®* SSj*®"*?* ■ contrôle et légifère ! L’un est le vin» Plan), dans lequel la rnnT nuT omirrair nier I Tout H» nM 

tion. sont supprlméea . Enfin M. FOYER dénonce une contrepoids necessaire de l’autre, réduction du chomaae serait un r0p ^‘ QUJ .E? Ur . ^ ler ® ainte ^ „ , ou ’ C31a nesl paS seneux ' 

— Le délai de réflexion d une ■ <7“» supprime ta protection nécessaire pour le bon fonction- ^ rLri nant qae 1 elecüon d une Assem- U faut que cessent ces propos 

semaine, que l’Assemblée avait <*« «« «« ^ 1 enfant conçu» et nement de la démocratie. Aussi. “L W f"® “* r6sul - blée au suffrage universel ait mis dispersés à tout vent Une autre 
proposé de majorer de deux Jours, AUiJTue que «ta France est en ajoute-t-LI, conment-il d’user avec tc e rappt r;, sur let l uel en route, comme le Rassemble- politique économique et sociale 

est ramené A sa durée initiale ri» mesure de la procédure prévue délibéré notre troisième assem- l'avait prédit, une mécani- existe ; le RJ 3 .R. en a tracé les 

«âst-arjrsa « «HFSF s4M%jï™ p w: stœîMSfiïs 

mil i u” Ir ^ St! l’attitude des socialistes re™S Jtre P re « :,:up atioo première au cours tion de la C£JL e n zone de libre changer de cap. Certes, le Ras- 

— Le consentement parental ^ e ^l m0ie du P ro J rt 651 ensuite de I année 1980. des années qui échange. semblement pourrait se satisfaire 


LV.G. et mentionner les princi¬ 
pales dispositions de loi ; ces 
dossiers-guides seront diffusés par 
les directions départementales de 


« totalement incapable » d'empé- ractère à ta fois essentiel et 
cher les déviations de ce texte exceptionnel* 

■ néfaste ». M. DEBRE assure : En d’autres termes, l’article 49 

* Dans Vingt ans, la population aiméa 3 ne peut être isolé, pour 


vembre. M. Bergeron. pour voir les conséquences, déclarer en 
répondre aux défis des temps février 1979. plusieurs mois après 
nouveaux et à la hausse du pé- le déclenchement de la révolution 


de l’année 1980. des années qui échange. 


(1) M. Chaban-Delmas a saisi 


les les hôpitaux publics pratique- - 
rom des I.V.G. sont désormais 
prévues par la loi elle-même et 
non pas par la vole réglemen- 


11ers régionaux et généraux 
devront disposer d’une structure 
spécialisée ; à défaut une unité 
ad hoc sera créée. 

— La délégation parlementaire 
pour les problèmes de démogra¬ 
phie sera commune aux deux 


, , . . semblement pourrait se satisfaire 

viennent comme des aimées ré- de n’être pas écouté du pouvoir, 

»»W >e » C est aussi 1 obsession du puisqu’il est entendu de l'opinion, 

dÉcero- RPR dans le domaine econo- Pendant ce temps, que fait le même ^ cj n , fin ^ to L* 
rnique et zooiai. gonvernee^it? n se boache les jours clairement conscience. Mais 


pour les problèmes de démogra¬ 
phie sera commune aux deux 
Assemblées. 

Mme Monique Pelletier, minis¬ 
tre de la conditon féminine, 
estime qu’il s'agit d’un texte *de 


AUTRES TEXTES VOTÉS 

• CONSEILS DE PRUD'HOMMES 
Mercredi matin 19 décembre, 
r Assemblée examine, en seconde 
lecture, la proposition de loi de 
M. FOYER (RJ*JL. Maine-et- 
Loire) tendant à modifier certai¬ 
nes dispositions relatives aux 
conseils de prud'hommes. Ce 
texte permet à un conseil de 

prud'hommes de regrouper des 
communes dépendant du ressort 
d'un autre tribunal de grande ins¬ 
tance. Ap rès le rapport de 
M. DOUFFIAGUES (UJ)J.) et le 
rejet de plusieurs amendements 


tkm de loi dans le texte du Sénat. 

• SURSIS D'EXPULSION 

L'Assemblée examine eanilte la 

proposition de loi, adoptée par le 
Sénat, tendant à modifier certai¬ 
nes dispositions du code de la 
construction et de l'habitation, 
ainsi que la proposition de loi de 
M. d’A ubert (DDP, Mayenne) 
tendant à rendre définitive la 
législation permettant de surseoir 

* aux «pulsions de certains 
occupants de bonne foi ». 

M. BAUDOUIN IOD.F.. Man¬ 
che), rapporteur de la commis¬ 
sion des lois, indique que le texte 
voté en commission tend & rendre 
définitives les mesures prises 
après la guerre pour remédier è 
la crise du logement qui sévtesali 
alors et qui, faute d'une autre loL 
devraient prendre fin au l ,r jan- 




• L'assaut du CIEL 

par Dominique Lecourt 

• Marxiennement autres 

(dossier sur le marxisme aujourd'hui) avec Blandine Barret- 
Kriegel. Bernard Billaudoi, Robert Fossaert, Pierre 
Faugeyrollas, André Gorz. Alain Joxe. Georges Labica, Daniel 
Lindenberg. Robert Linhart, Alain Lipietz et Jean-Marie 
Vincent. Entretiens avec Henri Lefebvre et Serge Moscovici. 

• Dali-circus et Picasso 

par Alain Jouffroy et J'ean-Louïs Pradel 

• Le tam-tam électronique 

par Francis Bordât et François Dosse 


• L’expressionnisme allemand 

par Claude-Michel Cluny. 

Couverture originale d'Eduardo Arroyo 

En vente dans tous les kiosques, 9 F. 

Vendredi. du2f décembre nu 4 janvier 1980 


Faut-Il multiplier les citations ? oreilles, les yeux et joue au avoir n «uand 

Difficile de résister à la tenta- concours de pronostics. Est-ce n s’aeit du destin de 1*Fran«» <*t 
tion ; d'autant plus qu’il ne s’agit raisonnable de faire le sourd. J a K? n “ 01 

pas d'un Jeu mais de mettre en quand sa majorité réclame ^ JEAN MF O 

lumière les convergences entre le 2 milliards de francs d'éco- m . 

programme du Rassemblement et nomles sur le train de vie-1 -- — 

les objectifs des organisations pa- de l’Etat, quand 11 faut, pendant 

trôna ies et syndicales. M Edmond le débat budgétaire, ripler l’im- M MAdTttAiK * le nréciriAnf A» 
Maire affirmait, la semaine der- passe 1979, prévoir pour 1980 un 1 *' 1 MlWiuwn uo 

j nJère : « L’absence d ePian est un déficit qui sera plus près de la RéDUbliaUG Veilf s'atfOflCf 
i véritable crime contre l’avenir du 50 milliards que de 30? Est-ce , p , , . , . , . 

! régime et faventr de certaines clairvoyant de soutirer aux retrai- le pouvoir de faire les lois. 

industries, fl faut reprendre l’of - tés 1.3 milliard quand la Sécurité 
1 fensive, ne pas abandonner le sociale pose un problème de . Ç e ® r 8®s Marchais, seexé; 
j Plan, alors même qu’on n’en a 24 milliards et que sa majorité 

! jamais eu autant besotn. » Le demande une réforme d’ensem- parlemeruaires' rammimîs^réï 
Plan, ardente obligation gaulliste, ble ? M. Barre affirme que Ste 19rïn cy^SeineSatat- 
1 M. Ceyrac. à la radio, dimanche. « écart avec l’Allemagne cam- Denis), que, en utilisant la pro- 
divine surprise, déclare : « Nous mence a se réduire » et que «ta cèdure de l'engagement de res- 
sommes fondamentalement pour situation ds l’emploi s’améliore » ; ponsabllité Iarticle 49, alinéa 3 
le développement de la participa- le president de la République de ,a Constitution). « le prési- 
Iton. » La participation, legs du déclare que « ta France passe au de République, par gou- 

; général de Gaulle, auquel Le groupe des pays moins vulnéra- ^ST^r 

RPR est si ion attaché, trait blés oü elle rejoint Un pays teT p °"™ !r de ,ai ™ * 

I caractéristique de notre mouve- comme l’Allemagne fédérale et le Marchais a ajouté : «Tous 

ment, qui a tou louis voulu ré- Japon i. Est-ce réaliste alors que * JTZELmST 

î? n S^ i e SSS êSé “ n0 “‘ q ' Ket S?" 3 “ nn,itrûn ^ “ l ™ “wtlon S Sri 

le progrès sociaL hausse des prix double de l’AHe- français, ont appelé en 1958 à 

A l'échelle mondiale, le 25 no- magne et une variation du chô- voter pour l’actuelle Constitution 
mage strictement Inverse : pro- et pour l’instaUatUm du pouvoir 
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POLITIQUE 


Le Sénat adopte le projet de loi sur l'adhésion de la Grèce à la C.E.E, 


Le Sénat a adopté à main 
levée, mercredi 19 décembre, 
le projet de loi autorisant la 
ratification da traité d’adhé¬ 
sion de la Grèce à la Com¬ 
munauté économique euro¬ 
péenne, projet voté par l’As¬ 
semblée nationale le 5 dé¬ 
cembre dernier U le Monde » 
du 7 décembre) et qui revêt 
donc, désormais, force de loi. 

La Haute Assemblée avait 
auparavant repoussé, par 
cent quatre-vingt-quatre voix 
contre quatre-vingt-quatorze, 
la motion du groupe socia¬ 
liste tendant à opposer la 
- question préalable > à ce 
texte. 

« L’adhésion produira effet le 
2 ct janvier 1981 , a Indiqué le 
rapporteur M- PALMERO (Un. 
centr„ Alpes - Maritimes). La 
concurrence de l’industrie grecque 
ne doit pas perturber notre éco¬ 
nomie. a-t-il précisé. Quant aux 
importations de produits agri¬ 
coles, leur importance est presque 
marginale (—). Un long passe r 


Ml TAJAN (Gauche-dénu rad. 


îst présent 
M. MIN 


MINETTI (P.C, Bouches- 


l approuvant son principe. 
M. MARCILHACY (non- 


du-Rhône) estime que les clauses inscrit, Charente) considère. 


M. GARCIA CP. C., Seine-Saint- 
Denis) pense que cette adhésion, 
qui vise à renforcer le flanc sud 
de l’OTAN, a de quoi inquiéter 
par l’accroissement de l’influence 
militaire des Etats-Unis qu’elle va 
permettre. 


accuser les socialistes français 
de refaire tune sorte de pro 
gramme commun en 


le plus dtn Être ». 


M. PISANI: mieux vaut .. 
un élargissement retardé que manqué 

M. PISANI (P3^ Haute-Marne) économiques Indispensables à cette 


intervient pour défendre la 
« question préalable » de son 
eroupe. H regrette l’attaque à 
telle s’est livré le secrétaire 


conclut le rapporteur, les chances 
de son avenir. » 

M. BERNARD - REYMOND, 


est porteuse d’un message auquel 
nul peuple européen ne peut res¬ 
ter insensible. Sur le plan écono¬ 


mique, le marché grec nous ouvre 
des perspectives intéressantes, et 
le traité signé à Athènes' le 


_ autre niveau. Peut-on dire 
que l'admission de la Grèce 
n‘entraîner a pas, et rapidement, 
celles de l’Espagne et du Portu- 

K 1 ? Nous nous engageons là 
ns un êlargisement qui désé¬ 
quilibrerait complètement la 
CÆJS. (U 

» Nous voici devant une Com¬ 
munauté dont les engagements à 
l’égard des producteurs de vin. 


intérêts des deux parties.. Sur le 
plan politique, la Grèce, par i 


extérieures de la 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


iwemtm 

DES «MALGRÉ NOUS; 


Le gouvernement fédéral alié¬ 
na ad a Inscrit au budget de 1980 
i première tranche de crédits 


M. Jean François-Poncet, mi¬ 
nistre des affaires étrangères, a 
donné cette Information en 
réponse à M. François Grussen- 
meyer, député du Bas - Rhin 


ne soit liée au règlement 


Le ministre a Indiqué que le 
gouvernement français ne dis¬ 
pose d’aucune Information selon 
laquelle le gouvernement fédéral 


tien des ayants-droit ne sont pas 


M. Maurice Plantfer, secrétaire 
d'Etat aux anciens combattants, 
au sujet des Alsaciens-Lorrains qui 
refusèrent, en 1940 de porter 


(RJ?.R.) du Haut-Rhin — qui 
demandait que ces réfractaires 
prétendent a des réparations, 
comme les s malgré -nous », le 


secrétaire d'Etat avait estimé 
sa réponse « que ni les 
patriotes résistants à roccupation 
ni les réfractaires à Vannexions 
n'avaient subi 1e même préjudice 
que les incorporés de force. 

L’adjoint au maire de Tha an, 
M. Fernand Bourger. ancien 
résistant, qui refusa en 1940 de 
porter l’uniforme allemand, a, 
pour sa part, démissionné de son 
poste de vice-président de l’office 
municipal des sociétés patrioti¬ 
ques et d’anciens combattants, 
pour protester contre la réponse 
de M. Plan tier¬ 
ces anciens réfractaires alsa¬ 
ciens - lorrains (au nombre de 
qtonze mille dit-on) ont décidé 
de se regrouper dans un comité 
interdépartemental de liaison et 
de défense des intérêts des vic- 


conseü européen bloque les 
sources I Est-H raisonnable ae 
laisser espérer, dans ces condi¬ 
tions, à l’Espagne, au Portugal, à 


du Proche-Orient, donnera aux 


* de 1977. dans lequel il analysait 


minutieusement les préalables levée. 


adhésion. Puis, ü conclut - 
« Mieux vaut un élargissement 
retardé qu’un êlargisement man¬ 
qué. (-.) PoltÜquement, nous 
souhaitons rélargissement; éco¬ 
nomiquement, nous le jugeons, 
pour le moment, inacceptable. 
Voilà ce qu'il faut dire claire¬ 
ment. Il y va de l'intérêt de la 
Grèce, de la France et de l'Eu¬ 
rope. a . 

m: CHAUVIN (Val-d’Oise), 
président du groupe centriste, 
qui se prononce contre la «ques¬ 
tion préalable», souligne que les 
problèmes que pose l’adhésion de 
la Grèce seront résolus par des 
mesures spécifiques qui ne pré- 
“-- — rien de ce qui sera 


est de même du rapporteur. 
Puis, la «question préalable» est 
repoussée par 184 voix contre 94 
(P.C.. PH. rad. g.), et l’article 
unique du projet est voté à main 


A.G. 


M. GENTON (CNIP. Cher) est - 


LE FINANCEMENT DE LA SECURITÉ SOCIALE 

Les condusions de la commissioii mixte paritaire 
sont votées selon une procédure nouvelle 


financement de la Sécurité 
sociale, communistes et sociaJis- 


séance publique («ZI statue 
d'abord sur les amendements», 
dit notamment l’article 42 nan¬ 
tie son règlement), alors que 


de ce projet de 'lai-après son lorsqu'il s’agit du texte d’une 
adoption définitive par l’Assem- 
blée nation ait Pour la première 
fois, en effet, le Sénat a été saisi 


avant l'Assemblée du teste d’une 
CJWJP. Cette procédure, résultant 
d*une modification du règlement 
du Sénat déddéë le 9 mal 1978. 
approuvée ensuite par le Conseil 
constitutionnel, n’avait jamais 
encore été utilisée par le premier 
ministre. Elle permet aux séna¬ 
teurs de ne pas subordonner la 
clôture de la session, qui se ter¬ 
mine le 20 décembre & minuit, 
aux travaux des députés, prolon¬ 
gés jusqu’au 22 par l'utilisation 


î pouvoir dû Sénat : 


s’est produit pour le projet sur 
le financement de la Sécurité 


billté, dont ne disposent pas les 
députés, d’adopter les conclusions 
d’une CMP. dont Us auraient; 
en cours de discussion, repoussé 
les amendements d’origine gori- 


Relativement... 


M. Jacques Barrot a déclaré 
au « Club de la presse » qu’il 
était tout 4 fait normal de faire 
payer une cotisation assurance- 
maladie aux bénéficiaires de 
pensions de retraite « relative¬ 
ment Importantes ». Ainsi un 
retraité de soixante-trois ans. 
Inapte au travail, perçolt-rt en 
1979 une pension de 1 300 francs 
par mois et son épouse une pen- 
-sïon de 1200 francs. Le ménage 
étant Imposable fiscalement en 
1980, ces deux pansions devront 
supporter intégralement les nou¬ 
velles cotisations. Il est vrai 
qu’à condition de prendre des 
éléments de comparaison rela¬ 
tivement qxotlques — l’Indien 
d’Amazonie, par exemple, — de 
telles pensions peuvent" être 
tenues pour relativement Impor¬ 
tantes et les propos ministériels 
pour relativement pertinents. 


S’adressant cette fois aux séna¬ 
teurs, le ministre de la santé 
et de la Sécurité sociale s’est 
référé, pour justifier ces nou¬ 
velles cotisations, A un principe 
selon lui fondamental -ï » A 
ressources égaies, contributions 
égales.» Soit! Mais, à moins 
que ces propos iis soient rela¬ 
tivement .Incohérents, ils ne 
peuvent signifier qu’une chose : 
les cotisations sur les retraités 
seront progressivement alignées - 
sur celles qui pèsent sur les 
actifs : 5,5 Va... 

Ainsi les Français "seront-ils 
tous solidaires ? Certains en tout 
cas le seront plus que d’autres. 


J.-J. DUPEYROUX. 


LIQUIDATION DE L’ORDRE DU JOUR 

Le Sénat a adopté, mercredi circulation des personnes, à la 
19 décembre, les textes législatifs conv ention signée à Londres le 
suivants : 10 10,70 

• Projet de loi voté avec mo¬ 
difications par l’Assemblée natio¬ 
nale en deuxième lecture, relatif 
aux équipements sanitaires et mo- 
dlfiaut certaines dispositions de 
la loi portant réforme hospita- 


tière de ’SSm maritimes,' 
— (avec le Soudan) à la conven¬ 
tion sur l'encouragement et la 
protection réciproques des inves- 


lière ; 

• Projet de loi autorisant 
l’approbation de la convention 


para» le Venezuela afin 

d’éviter la double imposition en 
matière de" transport maritime et 
aérien, signée à Caracas, le 


l'Assemblée nationale, autorisant 


l'approbation d’accords et de 
conventions passés avec des gou¬ 
vernements étrangers et relatifs 
respectivement — (avec la 
Chine) à l'exonération réciproque 
des impôts et taxes dus par tes 
entreprises de navigation aé¬ 
rienne, — (avec le Niger) & la 


triche) à la convention sur la 
compétence judiciaire, la recon¬ 
naissance et l'exécution des déci¬ 
sions en matière de faillite, si¬ 
gnée à Vienne le 27 février 1979. 
Les sénateurs ont également 
voté le projet de loi autorisant 
l’approbation du protocole de la 
convention Internationale de 1969 
sur la responsabilité civile pour 
les dommages dus & la pollution 


conventions passés avec des gou- par tes hydrocarbures et J’adhé- 


tant création d’un fonds Interna^ 
tional d’indemnisation pour les 


L.E . DEBAT AU SEIN DU P.S. 

. T ■" ■ “ - 

Le secrétaire général presse M. Rocard à se déclarer 


(Suite de la première page.) voir 1e dénoncer coma -le repré¬ 
sentant d'une autre politique. En 


mettent l’accent sur les cita 
Idéologiques, il * s'agit d'oppcer, 
une sorte de « dépersormalisa- 


Dans cette perspective, la 
fitionate, chargée 


Sans doute faut-il admettre 
que cela n’apas été-. suffisant, 

les 

Midi-Pyrénées s’étant prononcé 
contre l’appel de M. Laborde. 

Dès lors l’objectif central est 
de montrer que M. Rocard est 

candidat de l’extérieur du parti __ _ __ 

et qu'il l’est'sur une antre ligne d’adopter le «projet socialiste», 

politique que celle 'du P-S, qui —*-' —■ r *-‘-- 

a été définie à Metz. Tel était 
le sens de l’article de- M. Lionel 

Jospin • dune VUntti, dénonçant __ 

la pensée « neutre et vague » la bataille devrait- se durcir. On 
de M. Rocard et la comparant à ne voit guère pourquoi M. Rocard 
ceh-ede M. Jean-Jacques Servan- changerait de tactique alors- 
même que celle-ci commence à. 
porter ses fruits. D’autres appels 
ep sa faveur, venant de mimants-, 
qul ne l’avaient pas soutenu, sont " 
donc à prévoir. - ■ • - ~ ■ " 

. De son côté, la direction du 
parti ne restera pas Inactive: Des 


Pour altérer la bonne image; 
de M. Rocard, M. Mitterrand 


ment historique que -représente. 
le premier secrétaire et de pou- 


M. Mitterrand : les candidatures sont libres 

M. François Mitterrand a évoqué,-mercredi 19 décembre 
devant le bureau exécutif du P-S., -la campagne menée à l’exté¬ 
rieur et à l’Intérieur - du parti en vue de l’élection présidentielle. 
Confirmant les. propos tenus quelques beurra auparavant an 
micro de France-Inter au cours de l'émission «Face an public », 
le premier secrétaire du P.S. a indiqué que les candidatures sont 
«totalement-libres », ajoutant qpe «nul ne doit se sentir lié par 
un engagement » pris à son égard et que le choix du candidat 
«sera d’abord le choix d’une'ligne politique». ... 

M. Mitterrand a également réaffirmé que. & dix-sept mois de 
la. consultation, le moment n’est pas .venu de faire ce choix;il 
a demandé au P5. de consacrer -le meilleur de ses efforts» an 
changement nécessaire. -Quand il sera temps, a-t-H conclu, le 
prendrai mes responsabilités devant mon pqrti et mon pays. 

Interrogé au nricfro de ‘France- » Puisque quiconque a envie 
Inter sur le point de savoir s’il d’être candidat à la candidature 
proposera aux Français, en 1981, peut l'être, fajouterai qu’a doit 
la politique du PA, M. Mitter- rétre s’il se sent porteur dune 
rand a notamment répondu expression politique originale. 

« J’occupe la responsabilité de ' " 

premier secrétaire depuis huit . , , 

ans jusqu'à ce que les socialistes. « Le lllOineflf W 6Sf D35 VGflU » 

dans un futur congrès national — 

cela a lieu tons les deux ans. — » Si qui que ce soit se considère 

décident de réexaminer leur, comme tenu par unengagement 
choix. à. mon égard, je Ven délie. fl qrt 

» Constamment je- dis aux même naturel que chacun sTèt- 
socialistes : ne perdez pas votre prime dans nos rangs sur la ligne 
temps à des compétitions secon- politique qu'il incarne, et c’est ce 
daxres, intemporelles, .inactuelles. ■ qiÂ devra être fait, après quoi, les 
Consacrez-vous d'abord à rcsi/or- militants pourront exprimer .leur 
cer votre unité (-.). Ne perdez choix en toute clarté le moment 
pas votre temps: Allez vers venu. Mais, à dix-sept mois du 
L’objectif qu'est la discussion du , ' scrutin, ce moment n'est pas 
projet socialiste les J2- et-13 jan-. venu. (-J 

vier prochain. La projet oonsSt- •» Je sîiç. tout à fait de sçng- 
tuera la plate-forme du futur froid, je compte bien que le PE. 
candidat. ■ gardera le sien et fÿ.veüleraLst, 

» Chaque chose viendra en son ■■ Répondant & une question de 
temps {_)- Oui. fai-bien Vtnten- M. Robert Fabre, « tevtté-sar- 
tion de continuer àmJexprimer prise » de rfemissiocL- M. Mltter- 
au nom de mon parti Je n’ai pas rand a fait observa? : « 11 ne 
encore entendu un seul socialiste peut .y avoir de confusion entre 
demander qu'ü y eût un autre le programme du P S. et celui du 
rassembleuT et un seul autre pjc ., pas plus qu’entre leurs phi- 


haite se présenter-à la candida- sur la capacité'du.P JS. à se faire 
ture petit le faite. S’il représente entendre des Fronçais qui ont 
ligne politique,’ U doit le jusque-là hésité. Je ne suis pas 


fatre.:On passe- 

voie de presse "- _ _ 

pour me confier le soin de dési- gagnée. _ 
gner le candidat socialiste, soit Le chef de file des socialistes 
en déclarant ma propre candida- a précisé qu’il ne nôimtft pas 
désignant une ” - 
rt pas" question. 

Les militants socialistes, et eux 

seuls, ont le droit de désigner leur _ _ -- -- 

candidat, et.mfn^j^^ mç coj^ ^gaïu^ie. alOTs le PXL.M-veut pas 

*dl^qté les, histoires de boutiques * tpfe 


■Evoquant c--- 




:«ûidl«|à£, 


champ de course; vûfis dans les discuter ici des intérêts: % 
cinq mfii^sectifgts. ... France*.. . : & 

' . '• '---a- .<■ 



II. Barre demande anx ministres et aux fonctionnaire 
d’utiliser des yffitures moms paissantes; | 


être acquis par les services, dt 
la Unité de leur dotation, poi 

l’Etat sont destinés aux seuls rait être ” ■»*-—- ' 

besoins de leur Jonction , et ne pipeau, t 
doivent en aucun .cas -jaire l’objet. - marché 

cCun usage à des fins personnelles véhicules _______ 

ftoeek-éndi vacances éerft constructeurs français. (~) Cette 
M. Raymond Bazte dans une lefc- limitation à 7 CV („) s'imposera 
tre-circulaire qu’j! a.adressé.aux -*■*-' -- - - ■ 


fi occasion de leurs missions nor- t 

males de surveillance^ àteffectu er 


Ces contrôles, qui seront plus 
sévères les dimanches et jours 
fériés et en " " " " 


numéro d’immatriciUation Ou 


véhicule, le nombre, l'identité et 
là qualité des occupants, l’heure et 
le lieu de la vérification. Le pro- 


nistre (1) a choisi de doter \ 
ministres et secrétaires d’Etat « 
Peugeot 604 d’une puissance de 
1S\CV. Mais tris xâfBvtement, *fl 
est apparu que cette voiture était 
coûteuse en carburant et en en¬ 
tretien. (~) Aujourd'hui, :jp 


oès-verbal sera adressé à l’autçj 


issance maximale de.. 


M. Barre . 
la puissance des véhicules utilisés 
par r administration doit être 


limitation vaut pour le vice- 
président du Conseil d’Etat, Je 
grand chancelier de la LégteOi 
d’honneur, les premiers présidents 
de la Cour de cassation-et de£a 
Cour des comptes, les procureurs 
près de ces deux juridictions fët 
1e secrétaire généra) du gouver¬ 
nement. ,Les directeurs de cabi¬ 
net devront se contenter de 7 CW 


maximale des véhicules pouvant 


s'agit de M. Chirac. 


-hommes tels que MM. Louis Mer¬ 
maz et Georges FUlioud s’apprê¬ 
tent, à solliciter de nouveau les 
dfoqàAté-bfflq' responsables fé* 
déraux qui avaient approuvé leurs 
initiatives eu. faveur de M. Mit- 
terrand'et à* battre 1e rappel des 
partisans du premier secrétaire. 
Ces derniers ont vu dans les 
déclaration ■ du chef de file des 
socialistes autant d’incitations à 
persévérer. H s’agit pour eux de 
faire obstacle à M_ Rocard, nom 
seulement parce que le député 
des Yvelines n’est pas dans la 
ligne de Metz », mais aussi 


Us considèrent qu’ils seront 
dans une situation plus favorable 
pour battrç M. Rocard si celui-ci 
est ouvertement candidat (et cela 
pourrait avoir pour effet auto¬ 
matique. pensent-ils, de le faire 
chuter dans les sondages) si des 
s primaires» sont organisées au 
sein de la formation socialiste. Us 
attendaient une initiative du pre¬ 
mier secrétaire dans ce sens : elle 


ny a-pas d’autre « rassemblew », 
pas d’autre. « interprète » des vo- 


a dès-intérêts de ta France » et 
qui veut écarter «tas histoires de 
boutique ». Un homme patient, 
qui juge que le moment n’est pas 
-venu- de -désigner un candidat, 
sans doute, convaincu par l’inéluc¬ 
tabilité d'un événement qui. d’ici 
là,-le fera Inévitablement appa¬ 
raître comme on recours pour le 
pays. Un candidat virtuel, en 

-somme: - .■■■: . 

-An fond, deux volontés néga¬ 
tives s’opposent : à celle de 
M. Mitterrand et. de ses parte¬ 
naires d’empêcher que M. Rocard 
soit le candidat du parti, répond 
celle du député des Yvelines 
d’éviter une candidature du pre¬ 
mier secrétaire. H ne déplairait 
sans doutq pas à M. Rocard 
d'affronter pn candidat de la ma¬ 
jorité du parti antre que M. Mit¬ 
terrand. . 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


Û NOUVHJÜE • 

." DÜOHï TRÂHÇARl: 

NI OKU NI MAUX 

. M. Michel.-Georges Mlcberth. 
directeur du bureau politique de 
la Nouvelle droite française 
(N:D.P.),,a souligné, mercredi 
soir 19 décembre, an coure d’une 
«tribune 'libre» diffusée par 
Fk- 3; quelles objectifs de son 
association, déclarée depuis 1973, 
ub devaient pas être asKtoinfat à 
ceux des .autres mouvements se 
réclamant de la « nouvelle droite ». 

H a notamment déclaré : « La 
Nouvelle droite française puise 
ses références dans l'Ancien ré¬ 
gime pour les vertus théologales 
(foi, espérdnce, charité) rappor¬ 
tées à Vhomme et pour les vertus 
cardinales 1 ‘définies par les mora¬ 
listes'païens (la sagesse, le cou¬ 
rage, 1 la tempérance, la justice). 
(—) Elle refuse la massification, 
a créé et prône le concept du 
droit à la différence. Elle affirme 
la légitimité, la notion dTexccb- 
lence, l’aristocratisme, rêlïttsme. 
Elle, condamne le bellicisme, le 


VintciéranCê, Pordre bourgeois, 
l’exploitation de Vhomme par 
l’homme, etc J Le néo-dromste 
n’exploite pas Vautre; ü coHa- 


prmd pour modèle Tes plus misé- 


LE PXJ. ET SON HISTOIRE 

LTnsUtut-- Maurice - Thorez, 

dont la fusion.- ' “ * 

d’études et de rec 
(es donne .naissï 
Institut de recherche marxiste, 
organise un cycle de conférences, 
données par des historiens 


traité le 13 novembre par 
M. Jean-Louis Robert, le début 
des années 30, traité le 29 no¬ 
vembre par Mme Danielle Tar- 
'aknowEKÿ et Jean Charles, et 


M. Jacques. Girault a traité, le 
mardi 18 décembre, de l’implan¬ 
tation. du P.C J. entre 1920 et 
1939. 

Ites autres conférences prévues 
sont les suivantes : le 8 janvier : 
le P.CJ?. «t la seconde guerre 
mondiale; (Mme Germaine Wll- 
lard et M. Roger Bourderon) ; le 
22 Janvier : le P.CJ, et la recons¬ 
truction de la France (1944-1947), 
(M. Jean-Paul Scotl ; le 5 fè- 


19 février ;; l’année 1956 (Idem) ; 
te'A- macs: t le P-CF- de 1958 à 
1964 - -LM. Roger Bourderon) ; le 
18 mars ; le P-OF. et l’union de 
la gauche (1964-1972) (U. Jean 


84, boulenro Augnate-Blanqul. Fa¬ 
rte- 13-. Cbnrea caalôrenco débuta fl 
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POUR TRAVERSER LA MANCHE 
AVEC VOTRE VOmJRE 

^%CARKRMES|B I 

Sealink 


VOUS OFFRE 


OHohtÀ mMum (mut 

PENDANT TOUT LE MOIS DE JANV1K 

100 ' 

DE RÉDUCTION 

sur le prix du voyage 
aller et retour, 

de Dunkerque, Boulogne, Calais et Dieppe 

Demandez cette réduction 
en prenant vos réservations dans les gares, 
bureaux de Tourisme SNCF et Agences de Voyages. 


Icette semaine dans: 


les nouvelles 


littéraires 


UN NUMÉRO SPÉCIAL 
CONSACRÉ A LA DÉCENNIE 
1970-1980 


Tout ce que ces dix dernières 
années ont apporté dans le 
domaine de la pensée, des 
mœurs, des arts, de la littérature, 
du spectacle. 


Avec la parti cipation de : 

Patrick Grainville, 

~ Claude Ma nceim)EBl!^ 
dJSHiSEKMBMFHector Bianciotti, j 
| Jean-Marc Roberts. S 1 JfïïBJÏÏIffTITIWBB 
Cavanna, I 


Claude Durand, 


Rafaël Pîvidal, 
Henri Ta chari, 

ItflIMi 

| A.D.G., 

023ÏEI 

Rezvani, 

lÆKüîfliiTTTîffîTTil 
Michel Junasz 


Gérard Guégan, 


Antonine Maillet, 


Jean-Michel Royer, 


j Léo Ferré, 

| Gérard Depardieu, | 
Coluche, I 

Alain Souchon I 


Jacques Laurent 


et une pièce en un acte inédite de Jecques Sternberg.. 


1970-1979: La décennie du 
mensonge par Jean-François 
Kahn 


Ce que vous devez avoir vu, lu, ou 
entendu en 1979. 


Tout ce qu'il faut savoir sur ce 
que la télévision et la radio nous 
réservent pour les fêtes (10 pa¬ 
ges). 


Un numéro exceptidnnel des 
NOUVELLES LITTÉRAIRES à ne 
pas manquer 


POLITIQUE 


LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL DU CONSEIL DES MINISTRES 


Le conseil des ministres s’est pn*s apportes a j 
réuni mercredi 19 décembre 1979, essentiel dans la 
au Palais de l'Elysée, sous la rieonemiê française. 


râla l'agriculture française de connaître, 
dans les prochaines années, nne 
nouvelle expansion ei de faire face 
crédit devra avec efficacité à la compétition 
i organismes Internationale. U a demande an 


• L'AMÉLIORATION 

DES CONDITIONS DE VIE 
EN BANLIEUE 

A la s ni te d’un conseil central de 
18 décembre, le 
t et 


bancaires___ 

prises, mais ne devra nullement président 
porter atteinte à l’exercice de 
mtre ces organlsi 

. . _ crédits ordinaires. 

Le ministre de l’économie a été tation agricole, 
chargé d’engager les concertations 
d’abootir i‘ 
place rapide dn 


sus l'amélioration des conditions de 
vie en banlieue, où résident dix-h ait 
ml liions de Français. Le conseil des 


: qnl sont liés à un 
nent non satisfaisant. 

Les plans de circulation Inter- 


• LE NOUVEAU RÉGIME 
DE L'INDEMNISATION 
DU CHOMAGE 
Le ministre du travail et 
participation par intérim a 
compte an conseil des mlnisl 




chôm 


choisir le moment 
les modalités 
r "mesurés visant à réduire les 

□fin. le conseil a constaté que 
pratique des douzième* provl- 
es qui va ène automatiquement 

e en oeuvre permettra un fone- 
mement normal de la Commu¬ 
té. Celle-ci pourra ainsi faire 
i à ses engagements vis-à-vis de 
s les ressortissants des Rtata 


u té de relier 


nxn i l’Indemnisation du chômage 
qui résultent de la loi du 16 Jan- I 
vIct 1979 et de l’accord paritaire do <3“' 


nlsatlon des transports collectifs et 
Individuels favoriseront les déplace¬ 
ments entre les ban 11 en es- Les coqs- 
de quitta, «WHqoto te 1- lutta MM cote, 

et villages existants, afin d'éviter Prêvn.Bn ee qnl concerne les d*pa 
une dispersion coûteuse en équipe- i JÎ/lü ^tïngMie ce f xg lrac te 

lieurs délais, 
ra ains i été re 

étroite : 

La réforme de 1’AJf.P.E. a permis 
de décharger l’Agence des tâches 
liées A l’Indemnisation du chômage 
et à la protection sociale des deman¬ 
deur* d’empIoL 

Le dentier volet de la réforme de 


■Lire page 37.) 

• LE BUDGET DE LA C.E.E. 


De multiples mesures seront mises 
m œuvre pour faciliter la vie qno- 


aecteurs très défavorisés feronl 


logement, les espaces publics < 


rogramme spècial dotée i 


l’aide de l’Etat et fera appel A l’ini¬ 
tiative des communes, qui ont 
compétence pour régler la plupart 
des problèmes d'équipements et de 
vie sociale qui Intéressent les habi¬ 
tants des banlieues. On nombre 
limité de programmes expérimen¬ 
taux, préparés dès le début de 1980, 
permettra de tester dans nue quin¬ 
zaine de communes de banlieue, tant 
en région parisienne qu’en province, 
les mesures les meilleures pour 
l'améltoratiou des conditions de vie 
locale. Ces programmes feront l’objet 


i marché de remploi, l’LA.P^L s 


e NOMINATIONS 
AU MINISTÈRE 
DE L'ÉDUCATION 


Elle a porté essentiellement sur 

système éducatif des technologies 
modernes, audiovisuelles et informa¬ 
tiques notamment. 

Cette volonté d'Innovation trouve 
sa traduction dans la création auprès 
du directeur général de la program¬ 
mation et de la coordination d’un 
directeur chargé de la prospective et 
du développement des moyens tech¬ 
niques et scientifiques dans l’édu- 


réglonal permettra 


département, l’Agence sera assistée 


'aider à 

agir efficacement sur les marchés 
locaux de l'emploL Cette réforme 
Importante permettra A l'A.N.PX. 
de mieux remplir sa mission, qui 
est de trouver des emplois à cens 


les transports urbains, l'urbanisme. 


(Lire page 37.1 


tériel permanent, présidé 




• LA LOI D'ORIENTATION 
AGRICOLE 

Le ministre de l’agriculture a 
rendu compte dn débat et du vote 
udon- nsr l’Assemblée de la loi d orienta- 
l'action de l’Etat. tion agricole. 

président de la République a Le président de la République a 

_ré : pris acte de l’adoption par l’Assem- 

. WM taüteiu. q .mtlq. t «loue- “* “ îSSp." d.ïï 

l discours de Vassy le 16 déeem- 
qul doit permettre à 


CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D’INDUSTRIE DE PARIS 


ACADEMIE COMMERCIALE 


INTERNATIONALE 


FACITEX 


UN PROGRAMME COMPLET 


reprisa Intéressés par I 


narohèa extérieurs. 


| COURS EN FIN DE JOURNiÊ] | DEBUT DU CYCLE 7-l-l9S0~| 


Renseignements et tntenpttona - AC1/PAC1TEX : «3, r. ds Tocqvenüle, 
7501? PAJtlS - Téléphone : 766-51-34 - Mme SCHILLING. 


dn lien de travail < 
qu’il entraîne, 
de certaines formes d’habitat 

i C’est pourquoi le gouvernement 


égalité devant le cadre de vlé. s 

• LE CRÉDIT D'ÉQUIPEMENT 
DES P-MX 

Le ministre de l’économie a fait 
part au conseil des coneltuli 
études menées i 
mois sur lu conditions i 


ligné que cette création devait. 



grâce notamment à i 
décentralisation du 


dures spéciales de financement à 
moyen et long terme et marquer 
lIntérêt que le gouvernement atta- 


GALLERY ARTS OF ASIA 

1 LOT DE TAPIS 
SOLDÉ à 50 % 

an 13. RUE LEGENDRE 
PARIS-17* ■ 627-46-17 


IVOIRES, PIERRES DURES 
SCULPTES de CHINE, JADES. 
(T-lJra de 11 à 20 h ; F/CUmO 
Toutes cea marchandises sont 
vendues avec certificat d'authen 


Week-End à 

NEW YORK 


Organisation CAMINO z 
Inscriptions: 

GMT, 23, bd.de l’Yser 
75017 Paris -tél. 380.55.58 




Au cœur de Nice 



Une résidence au nom évocateur 

“ ... Il n’est pas difficile de distinguer le rôle de 
l’amour dans la construction même de l'harmonie 
et du rythme..." 

Platon. 

Dans le quartier résidentiel le plus recherché de Nice : le Quartier des 
Musiciens, cette élégante résidence aux luxueuses prestations, offre 
la possibilité de vivre dans un appartement spacieux (du studio au 5 
pièces). La conception de haute qualité et les matériaux nobles utili¬ 
sés, font du Parnasse une des réalisations les plus prestigieuses du cen¬ 
tre ville, 

93S m2 de bureaux sont aussi disponibles dans une tranche spéciale¬ 
ment étudiée, avec une voie d’accès privée, parfaitement au calme. 

Lçjamasse : très bien placé à tous points de vue. 

30-32 Bd Victor Hugo 06000 Nice - Tél (93) 87 25 44. 

jir davantage envoyez ce bon à : Le Parnasse 30-32 "b d"v"Hugo 06000 Nice -Sxgj 


votre téléphone*. 


le type d'appartement qui vous intéresse- poulies bureaux type d'activité' envisage : _ 

































Opération Père Noël 


• Une étude de folk- 
klore et une biographie 
fantaisiste fùnt F histoire 
d'un rite païen . 

L E Père Noël est bien vivant, 
voila une donnée certaine ! 
En oes derniers Jours da 
l a A vent, on ne voit pas comment, 
nos contemporains pourraient en 
douter., liais a-t-il existé, vrai¬ 
ment ?_ TA les affirmations 
tant des historiens que des fol¬ 
kloristes, sans parler des gens 
d’église, sont beaucoup moins 
assurées ; et le doute demeure. 

En effet, si la littérature ré¬ 
cente «nn«Bma.nfc un des per¬ 
sonnages importants de notre 
mythologie contemporaine est 
abondante, surtout dans les ca¬ 
talogues publicitaires des se¬ 
maines qui précèdent la fête du 
Père (le calendrier n'a pas de 
«saint Noël», et on voit mal 

n’a pas existé IJ, les études histo¬ 
riques sur le sujet étalent jusque- 
là presque Inexistantes. Deux 
ouvrages viennent, simultané¬ 
ment et bien à propos, combler 
cette lacune «fin de mieux faire 
connaître les fondements de 
cette croyance mystérieuse. Deux 
biographies du Père Noël : l’une, 
due à Tudor EU ad et Daniel 
Fennec, est romancée et s’in¬ 
titule sèchement : Père Noël (1) ; 
l'autre, due à Catherine Lepa- 


gnol, intitulée Biographies du 
Père Noël (2), plus historique, 
est agrémentée d’une très riche 
iconographie. Les deux ouvrages 
constituent, bien évidemment, 
un excellent cadeau de Noël, 


trîbue des présents, le 6 dé¬ 
cembre. 

Les jeunes lecteurs pourront 
également être initiés à la 
légende grâce à la Nuit de 
Noël (4), qui reprend, avec de 










H-inKî cTailleurs que le Saint Ni¬ 
colas, de Colette Mèchln (3), un 
très bon ouvrage, sérieux celui-là, 
dans lequel l’auteur aborde en 
ethnologue les traditions popu¬ 
laires qui se rattachent à cet 
anthropophage involontaire qui 
délivre les enfants et leur dls- 


* Dessin de Bérénice CLKSVS. 


belles images, le poème de Clé¬ 
ment Clark Moore, un respec¬ 
table théologien qui, le soir de . 
Noël 1822, à New-York, eut la 
révélation du Père Noël; avant 
lui, nul n’avait vu le petit vieil¬ 
lard jovial et généreux; avec ses 
rennes et son traîneau— 


Mais .revenons à l’histoire de 
ce rite païen que nous fait mieux 
connaître Catherine LepagndL 
Peu deigens savent, par exemple, 
que la fête de Noël n’existait pas 
MIT défauts du Qhr te HflTliKTTM»-, et 
Que ceWest qu’au troisième siè¬ 
cle qu'apparut., dans, le culte, 
orienta^ la fête de l’Epiphanie, 
le 6 Janvier, où l’on célébrait'à 
la fois 1 la naissance du Christ, 
son baptême et le tw |t s< ùs tiw 
noces <3e Çana, -quand l’eau fut 
transformée -en vin. Le christia¬ 
nisme «l’Occident déplaça la fête 
et fixa au 25 décembre la nais¬ 
sance du Christ, date qui coïn¬ 
cidait avec un culte du dieu 
Mithra venu de Perse, repris 
chez leç Romains par la fête des 
Saturnales, la Kbertas décem¬ 
bres. pehdant laquelle toutes les 
licences étaient per m is e s. Au 
Moyen- Age, l'Eglise devait réa¬ 
gir et interdire ces manifesta¬ 
tions rie débauche, notamment 
en 143SI an concile de Bâle. 

NICOLE ZÀNO. 

(Lire la suite page 19J 

(1) Père NoO, roman, par Tudor 


Hachette pour riconographle, Ba- 
cbstte. 190 P-, environ ISO F. 

(3) Saint Nioolas, pu Colette 
Méchln. Cou. «Espace des hquunes*, 
Barger-Levrault, 180 P-, env. 120 V. 

(4) 'La /fuit de Nofi, par COemraC 
H»""?* Moore, Illustré par EUsa 
Trimby, Ed. «mn, diffusion Oar- 
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les bonnes en littérature 


a l ne peut p/os -se faire servir I » Les maîtresses 
de mais» bourgeoise se plaignaient déjà du 
manque de main-d’œuvre- ménagère au temps où 
celle-ci abondait Aujriùi^htd, l'antienne parait plus plausible. 
Mais il faut se méfier quand lés bénéficiaires d'un état dé ' 
choses le proclament caduc. La condition domestique a 
beaucoup moins évolué que ne le prétendent les patrons, 
avec l’aplomb de qui, monopolisant la parole, ne craint pas 
de réplique. La soubrette 1900 se survit dans remployée espa- 
gnole ou la filiè au pair de 1980, et inspire directement les 
clichés publicitaires de l’épouse modèle. 

D'où ractualfté des livres parus ces Jours-ci sur les 
bonnés dé la Belle Epoque. L’étude historique de leur condi¬ 
tion s’enrichit de deux essais très documentés, tandis que 
des rééditions de romans, comme Qerrnfnle Lacerteux , rap¬ 
pellent avec quelle curiosité troublée lès bourgeois d’a/ore 
s’imaginaient l’office. 

T ELLE qu’eu» a culminé -vers 1900, Pexploitatîon du. 
travail ménager procède tout entière du dix-neuvième 


Portrait d’un tsar La Révolution qui lève : C ™_s- 

^ ^ à la vue. \ 


0 Pierre lé Grand 
héros cFHenri Troyat . 

J i n’al pas honte d’avouer, 
tant Je trouve de plaisir à 
leux lecture, que j’apprends 
— ou réapprends — l’histoire de 
. la Russie dans les livres d [Henri 
Troyat depuis qu’il est passé de 
la résurrection des grands écri¬ 
vains Gogol, Tolstoï. Pouchkine, 
Dostoïevski à celle des grands 
tsars. Avec Catherine la Grande 
(1762-1796). qui a à brillam¬ 
ment Inauguré cette veine, et ce 
tout neuf Pierre le Grand (1682- 
1725), c’est le dix-huitième siè¬ 
cle rosse qui sort de l’ombre 
pour les ignares en la matière. 

Peu Importe qu'on ait dû 
commencer par la fin, par le 
moment, somme toute heureux, 
où une. princesse allemande, 
devenue plus russe que les Rus¬ 
ses. accapare le trône. Celle-ci 
a parachevé Iteuvne de son pré¬ 
décesseur, bien mieux que 
Catherine r*. son épouse, que 
Pierre n, son petit-fils, qu’Anna 
Ivanovna, sa nièce, bien mieux 
qu’EHzabéth, sa fille, si pré¬ 
sente dans Catherine la Grande. 
Elle a attesté leurs liens psur le 
fameux monument que le sculp¬ 
teur fiançais Pal conet a érigé à 
la gloire de Pierre. Remontant 
d’elle à lui. au fil des livres, on 
ne cesse d’avoir présent à l’es¬ 
prit, pour peu qu’on ait eu l’heur 
de le voir à Leningrad, ce tsar 
immense sur son cheval cabré, 
contemplant l' emb ouchure de la 
Neva qu’il a durement conquise 
et, au-delà du fleuve, les palais 
roses et Jaunes de Ifle Vassiliev- 
«w, qu'il fit surgir des maréca¬ 
ges. Décor inoubliable pour un 
règne hors de pair que cette 
ville italienne follement bâtie 
d«ns les brumes ou la lumière 
nacrée du Nord. ■ 

Donc aujourd’hui Pierre après 
Catherine et la même façon, pas 
très moderne mais tris efficace, 
de nous initier â l'histoire : 
gros plan sur un personnage de 
premier plan avec, pour la mise 
en œuvre, l’art d’un romancier 
tout classique qui sait la scène à 
faire et ce qu'il faut focaliser. 
D’abord une atroce vision d’en¬ 
fance qui sera indélébile : à dix 
«ms , Pierre, qui vient de monter 
sur le trône, assit» au Kremlin 
à la première Insurrection des 
Strelftz, ces prétoriens qui font 
et défont les tsais selon les 
rivalités des familles. Puis c’est 
le rêve devant l’eau, devant 
Tailleurs, d’an adolescent grand 
et fort comme un Titan, qui 
étouffe dans un pays féodal 

D’où la bouffonne échappée 
vers l’Ouest, sous an déguisement 
qui ne trompe personne, d’un 
tsar de vingt-cinq ans, à peine 


confirmé par une première cam¬ 
pagne victorieuse, qui veut tout 
apprendre de ses mains, la 
technique de l’artilleur, du 
marin , du constructeur de na¬ 
vire, du charpentier, du chirur¬ 
gien, de l'arracheur de dents- 
La vie amoureuse de ce sa¬ 
trape, qu’auréolent maint enan t 
ses conquêtes sur la Suède, n’est 
pas TTv-itng surprenante : dégoûté 
de sa première et noble épouse, 
Eudoxle, jusqu’à renfermer dans 
un cloître, il élève au trône une 
servante slavone ramenée des 
pays vaincus, cette Catherine 
dont il fera la femme la plus 
trompée et la plus aimée du 
monde. Pour porter à leur 
comble oes outrances, un violent 
conflit l'opposera à son fia 
Alexis, reniant d'Eudoxle, qui 
récuse tous les grands desseins 
de son père : cet affrontement 
accule un empereur à une c has s e 
à l’homme, à la trahison de sa 
parole et à la mise à mort, par 
excès de tortures, de son suc¬ 
cesseur légitime. 


Un hôte encombrant 


Avant cet épisode tragique, 
la. visite de Pierre le Grand en 
1717 à la cour de France cons¬ 
titue un chapitre cocasse de son. 
histoire et de la nôtre. Cet hôte 
encombrant, exigeant, bouscule 
par ses caprices insolites autant 
les plans que le protocole. Au 
Louvre jugé trop luxueux il a 
préféré pour logement l’hôtel Les- 
diguière. C’est là que Louis XV 
• vient lui rendre visite, car Pierre 
a fait grise mine au Régent. Il 
ne voit «fana le roi que l’enfant, 
U le soulève de terre et l’em¬ 
brasse au grand mépris de l'éti¬ 
quette. Notre Saint-Simon a re¬ 
laté l’affaire. Mais notons bien 
l’impression que lui a laissée le 
géant du Nord : «Dans cette 
simplicité, quelque mal voUuré 
et accompagné qu’il pût être, on 
ne s’y pouvait méprendre à Fuir 
de grandeur qui ht* était na¬ 
turel . » 

L’usage que fait H en r i Troyat 
mémorialiste s dn temps ga¬ 
rantit sa qualité d’historien. H 
ne romance pas, il ne crée 
pas de faux dialogues, de fausses 
situations dramatiques. Ces in¬ 
ventions, D les réserve à ses ro¬ 
mans. L’un d’eux, Grimbosc, pu¬ 
blié en 1976 et qui conte l’histoire 
d’un architecte fr an ç ai s imagi¬ 
naire appelé en 1731 pour cons- 


JACQUELtNE WATIER. 

(Lire la suite page 22J 


# Pierre Geabert lec¬ 
teur de Claude Manceron 

M ANCEROîî, c’est comme 
Saint 1 . - Etienne vain¬ 
queur tous les deux ans, 
pour le moins, et qui sans doute 
le mérite bien, fortement aidé, 
lui aussi, par ses milliers de sup¬ 
porters. 

Et ce n’est pas fini : cinq 
volumes promis en 1970, quatre 
parus, et six désormais. sur le 

Saluons cette fécondité juvé¬ 
nile, cet enthousiasme Inlassable, 
cette technique éprouvée, cette 
un peu grande facilité d'écriture, 
cette générosité où passaht 
encore les souffles de 1848 avec 
un zeste d’éloquence jauréslenne. 

On connaît la recette, assez 
géniale à Wen des égards : pren¬ 
dre ceux qui seront les acteurs, 
généralement célèbres, de la 
« Grande Révolution a, les retrou¬ 
ver (rode besogne parfois) deux 
arm, six ara. quinze «»« aupara¬ 
vant, les éclairer d’un coup de . 
projecteur, les oublier apparem- 
Twgnf- pour les récupérer un peu 
plus tard : une sorte de roman 
à épisodes et presque à «sus¬ 
pense», mais avec des épisodes : 
vrais ou vraisemblables et des 
centaines de pe r s onna ges, sinon 
des milliers, en comptant les 
comparses. Pas seulement des 
grands, mais aussi des petits ; 
pas seulement des Français, 
■ma ta armai quelques antres. 

Tout de même, dans ce tome 
quatre, la paysanne de Crefl, les 
êmeutiers de Lyon, les révoltés 
de Transylvanie et Tadmimble 
docteur GaUot occupent, à eux 
tous, beaucoup moins de place 
que les mésaventures de Beau¬ 
marchais, les humeurs de Mira¬ 
beau ou les amours de Saint- 
Jizst, - qui réellement importent 
peu. Et il nous faut subir encore 
cet envahissant collier de la 
reine, ou la reine sans collier, 
pendant des douzaines de pages, 
alors que vingt lignes au ra ient 
bien suffi. H est vrai que le 
public aime ça, et qu’en ce 
temps-là les bijoux plus ou moins 
royaux revêtaient quelque impor¬ 
tance, et faisaient même scan¬ 
dale; un scandale exploité. 

Four le collier comme pour le 
reste, la base du travail de Man¬ 
ceron. est constituée par les 
Mémoires et les correspon¬ 
dances de ses nombreux héros, 
nqfrnffignwTM infc utilisées, citées 
et wnfrnntA»«. Rlwn de phi« 
vivant et souvent de jflus savou¬ 
reux, sinon de plus exact. En 
dehors de ces textes du temps, 
faut-n grogner un peu et dire 
que, >mrmte quelques très grands . 


notes ne brûlent pas par la nou¬ 
veauté ou le génie, sinon celui de 
la précision, qn’après tout il ne. 
serait pas inutile de remettre à 
la mode ? 

Esfc-oe vrai me nt ergoter que de 
ne pas accepter cette étonnante 
conversion de la Livre-tournois 
en ,7 à 10 francs Giscard, même 
si elle se range sous la bannière 
du ■ duc de Castriez (p* 23) ? 
Allons, Claude Manoeran, vous 
savez • bien qu’un bon ouvrier 
spécialisé pouvait gagner, en 
ville, 2 à 3 livres par Jour, pas 
plus de 60 livres par mois : 
comment traduire oe salaire 
mensuel par 400 ou 500 francs 
1979 ? Et oe sterling, dont on 
apprend, page 219, qu’il .est un 
peu. plus fort que la monnaie 
française, alors qu’il valait bien. 
vingt fols plus ?, Mais ne trou¬ 
blons pas æs puissante effluves 
de l ’épopée. 

Une épopée qu’à vrai dire de 
chers ex-collègues universitaires, 
rapidement consultés, n’appré- 
derrt que modérément. Les uns, 
majoritaires, pour des raisons 
bêt em en t politiques ; les autres, 
par- privilège de .corps peut-être ; 
d’autres, on ne sait ou on ne 
saurait dira 


Une grande voix 


Malgré quelques réserves, ce 
n’est pas mon cas. Au point où 
en est cette pauvre Clio, ballot¬ 
tée' entre l’officiel mépris non 
exempt d’arrière-pensées d'abê¬ 
tissement, lâS r-Karahii» nnlll 
liante des pédagogues et les suc¬ 
cès parfois mérités de médias 
pas toujours dépourvus de qua¬ 
lité; il faut remercier franche¬ 
ment Claude Manceron. Pour 
sympathie sincère et raisonnée 
envers ceux et celles qu’il fiait 
revivre ; parce que; grâce à lui, 
pré-révolution et ■ Révolution ne 
Sont plus Tobjet de détestation 
manrasslenne ou de catéchisme 
stafinlen ; parce qu’il fait leur 
place, assez belle, pas assez peut- 
être, aux obscurs et aux sans- 
grade ; perce qu’s contribue 
avec cœur et dignité à réveiller 
cette passion pour l’histoire que 
vingt ans d’obscurantisme n’avait 
qutessouple ; parce que, en 
temps d'hypocrisie, sèche, fl 
bon d’entendre une grande, voix 
sonore clamer sa fol dans les 
hommes d’hier, ét aussi de 
deriaain. même si c’est , un peu 
longuement ét dans une' langue 
un peu chargée. 

PIERRE GO VJ Bt RT. 
î LES HOMMMES DI 
LIKEBTK, LA REVOLUTION QUI 


I travail ménager procède tout entière du dhc-neuvlème 
1 siècle, et èn récapitule Tes prît De la Renaissance à 
la Révolution, soit de Shakespeare à Beaumarchais, valets 
et servantes ont gardé une certaine possibilité de jeu, 
d'effronterie, de révolta, face à des seigneurs peu nombreux. 
Avec le 'développement de la bourgeoisie marchande et des 
villes, les serviteurs se voient soumis, par deux ou trois, 
â des contraintes de temps et d’espace quT les privent' de 
toute vie autonome par rapport aux maîtres. 

Le recrutement favorise cette aliénation. De plus en 
plus féminins (69 % en .1857, 65 % en 1901), les travailleurs 
domestiques arrivant à 92 %, de la campagne : ramenés 
par les maîtres, raccolés aux gares, placés par les four* 
nisseurs du quartier ou des agences, qui prélèvent 3% du 
salaire et renseignent sur eux dans leur dos. 


par Bertrand Poirot-Delpech 


Les tâches minimales prévues par contrat — ménage, 
feux, lessivas,' pots à vider, tubs à remplir— — supposent 
des journées de seize heures. Las rares congés hebdoma¬ 
daires, mensuels et annuels sont quadrillée à F avance. Le 
personnel vit en sous-sol ou sous les combles, dans de 
minuscules chambres à- tabatières, glacées l'hiver, torrides 
l’été. 

La loi admet tout naturellement ce molndre-être : jus¬ 
qu'en 1848, les domestiques n’ont pas le droit de vote. A 
Ja fin du siècle dernier,-Ils-ne peuvent être élus conseillers 
municipaux, ni désignés-comme'jurés d’assises. Ils seront 
les derniers à obtenir les garanties sociales conquises entre 
les deux guerres. 

C’est qu’ils font plus que de louer leur force de tra¬ 
vail : Ils la réservent & un consommateur exclusif, qui les 
inclut totalement dans sa vie familiale. 


C ETTE Intimité forcée exige que soit nié le corps de 
la servante. Les endroits où elle travaille sont dérobés 
& la vue. Elle porte un uniforme austère. Belle, elle 
menacerait l'ordre bourgeois ; bonne, elle le consolide. 
« Tu seras toujours ma bonne Ellsa l », dit le Camille de 
la comtesse de Ségur à sa nourrice, après qu’une maladie 
lui a grêlé le visage. 

En fait, la soubrette devient fréquemment la maîtresse 
du patron, qu*n soit marte ou célibataire. De tradition, elle 
déniaise le fils de la maison. On l'oblige à ne pas se 
marier, ou alors à ne pas avoir d'enfonts. Quand elle 
tombe enceinte, elle cache son état à l'aide de corsets, 
parfois jusqu'à l'accouchement, et au risque d’enfanter un 
monstre. Elle doit, généralement abandonner ou tuer le 
nouveau-né. Une fols chassée, ou à temps perdu, elle recourt 
à la prostitution : vers 188Q, 39% des'prostituées soignées 
pour maladies vénériennes étalent «placées», ou l’avaient 
été. D’oû léfa/itasme patronal que la bonne possède une 
vigueur Inquiétante, chaqge te - sixième » étage en repaire 
du vice, et constitua un nid A maladies, tuberculose ou 
syphilis. . 

Mais les maîtres préfèrent [Imaginer, aussi longtemps 
que possible, en.être sans sexe nf besoin, gardienne sacrée 


C ’EST te cas des frères Concourt La chère Rose Malin¬ 
gre (sic) à senti leur mère, les a élevés. Ils se 
moquaient adorablement de sa brave laideur. Un meu¬ 
ble de rapparternént, en quelqué sorte I. Quand elle meurt 
-de tuberculose, leur maîtresse commune leur apprend que 
Rose avait une. double ylé, qu’elle, courait les hommes en 
cachette, qu'elle les payait à ^occasion, et qu’elle est morte - 
pour avoir guette une rivale toute une nuit— 

Cette révdlàtion tes sidère et les Bccable comme une 
lézarde dans ce. que l'idéologie bourgeoise baptise ta nature 
des choses. Mate bientôt-ils rédufsent te destin de Rose â 
un cas clinique, et se l'approprient, en en tirant un roman. 
Comme Rose, Germlnle Lacerteux 'court clandestinement les 
bals et les •fortffs. Le fils, d’une crémière la gruge et 
l'humllIe. Elle finit à Lariboisière et à la fosse commune. 
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LÉ m Nï>? D S LIVRES 


Aidez les réfugiés du 



un ;j;hiini arii e; 
iilustré p'ii di_u\ 
ieuneürélii.ul.- 


HACHETTE 


Julie Pavesi 


LA NUIT 


BUCHERS 


Ces bûchers, ce sont ceux dressés au Moyen-Age 
par les hommes au pouvoir pour y brûler vives 
les sorcières, celles qui pourtant pendant mille 
ans furent, comme l’a dit Michelet "l’unique 
médecin du peuple”. 


Qu’est-ce 
" 'qu'un 
chômeur ? 


Bernard 



‘ Brizav 


Pluriel uyïïj 


£t JJÎoiulc 


Au sommaire du prochain numéro : 


L’ADOPTION DES ENFANTS 
DU TIERS-MONDE 


Il faut de la patience, beaucoup d’amour et de 
compréhension. Attention aux filières douteuses. 


Enquête de Liliane Delwasse 


CHARLES TILLON : 
MA MUTINERIE DE 1919 


Soixante ans après, Charles Tillon est retourné 
sur les lieux d’une révolte qui le conduisit au bagne 
et fit de lui un révolutionnaire. 


Interview de Philippe Robrieax 


la vie littéraire 


I Laos et du Cambodge: 
Achetez cet album. I 


L’immigration cm BLD. 


Dfatia est un personnage rongé de naïveté 
' et de bonté. Sans papiers, sans travail. Il 
débarque dans !' • Eldorado occidental ». 
C'est arnel que lui appareil la France. Il 
rejoint la masse abstraite et compacte de 
ses compatriotes et découvre Délit 6 petit 
les fêlures du rêve : la brutalité, ['humilia(ton, 
l'exploitation et la haine. Après beaucoup 
de péripéties, Djeha rétablit la vérité quant 
aux Illusions : « Man., si la force vive de 
notre peuple vit ainsi, pourquoi on continue 
è l'endormir de discours, de promesses 
d'avenir, quel avenir pour un peuple castré 


Alexandra David-Néel 
photographe 


Etre femmes dans la société 


Saladln. qui B'appeille en vérité Slimane 
Zeghidaur, est un Algérien de vingt-six ans. 
Il vient de publier sa première bande dessi¬ 
née. Elle ne tait pas rêver : elle n'emmène 
pas les enfants vers ' les planètes du mor¬ 
ve! lieux Non, ehe ; raconte le quotidien 
d'une communauté expatriâe qui vit en deçà 
de la vie. Comme Jb fait remarquer Guy 
Bedos qui a préfacé «et album — qui aura 
une suite —, « l'humour, c'est aussi une 
façon de résister ». — T.-B. J. 


* Les Migrations do Dfeha. par Saladln ; 
éd Ia pensée sauvage DU rus loti DEFF-KDIT, 
Sfi. bd du Montparaaswo, 75006 Farts. 


Quelle vie que celle d’Alexandra David-Néel. 
bardés de diplômes, journaliste, chanteuse, 
bientèt empoignée par le démon de l'evenrure 
et parcourant le Tibet en tous sens — une 
femme I — à l'heure où nombre de lieux y 
étalent encore * interdits » A cent ans pres¬ 
que, elle redemandait le renouvellement de 
son passeport, curieuse encore, n'ayant 
renoncé à rien. 

Aujourd'hui, après tant d'écrits qu'ella a 
laissés sur ce pays selon son cœur, voici 
son album de photographies, souvent fort 
belles, presque toujours Fascinantes, comme 
le mystère qu'elles cherchent à pénétrer : 
villes-monastères, gigantesques au pied de 
montagnes qui ne le sont pas moins, vie au 
village, dans les temples, coiffures de fem¬ 
mes enrichies de pierres et perles fines, les 
cheveux « montés - en cordelettes jusqu'à 
40 centimètres de haut photographies de 
lamas (entre 1914 et 1938. Alexandra en a 
personnellement connu plusieurs!, tout sur¬ 
prend dans ces mages exotiques au plein 
sens du terme. — G. G.-A. 


(Le TTitbet. d'Alexandra David-Néel Plon. 


173 photos, noir et blanc. Environ 105 P.} 


Dans la collection - Regard sur ('histoire •, 
les éditions Payot présentent une Intéressante 
élude intitulée » les Femmes v/cfor/ennâs, 
roman et société » Son auteur. Françoise 
Basch, analyse la condition des femmes de 
1837 à 1867 L'image qui s'en dégage est, 
on le devine, peu brillante Sur le plan JurK 
clique, familial ou professionnel, les femmes 
victon ennBs sont les premières victimes 
d - - un système social régi par te cash-naxua 
et réthique des affaires - La révolution Indus¬ 
trielle exacerbe les contradictions on chante 
l’épouse au foyer, la douce mère, mais les 
machines ont besoin de bras, les familles 
d'argent La littérature de l'époque — Ici aont 
évoqués les romans de Dickens, George 
Eliot, Elizabeth Gaskeli, des sœurs Brontë, — 
- colle - la plupart du temps à la morale de 
- l'époque. Dans ce domaine. Françoise Basch 
souligne - la contradiction de la conception 
des personnages et l'Impasse dans laquelle 
se trouve le romancier victorien » face é une 
société où seule «■/’aff/iude philanthropique 
peut s'ériger en panacée de HnlusUca 
sociale ». — B. G- 


vient de paraître 


en bref 


du Conard enchaîné. avec leurs 


• LE PRIX FRANCE-CANADA, • LE FOU PARLE, prix de 


PASCAL LAINE ; FEau du mhorr. 
— La quête de l'amour, de soi. & 
pareil d'une Venue -en trompe- 
l'œil. Sixième roman de lauréat 
de la DanieUièra. (Mercure de 
France, 151 pj 

Critique littéraire 

HENRY BOUILLIER : PonrMU et 
trurowl. — Etudes sar le portrait 

Chateaubriand, Michelet, les Goo- 
cDurt, Proust, Léon Daudet. 
Jouhandcau (SEDES 200 p.) 

DANIEL GiOVANNANGEll' : fier». 
Aura et répétition. — Une interro¬ 
gation de la pensée de Jacques 
Derrida. (10/18. 174 p.). 

Philosophie 

SARAH KOFMAN . NteKscb* et 
U seine pbüosopbtqua. — Lire avec 
Nietzsche les • grands philoso¬ 
phes » ou comment dépouiller les 
maître» de lent sérieux es débus¬ 
qua leur taleni comique.. .110/18, 
377 p.) 


(Stock. 305 pj 

JACQUES FAIZANT : Ajjyâc /_ 
— Un nouveau recueil de dessins 
illustrant l'actualité politique (De- 
noél, 120 p.) 

Biographies 


destiné à récompenser un écrl- l'humour noir 1973, vient de 

vain québécois, a été décerné à publier sou numéro IL D est 

Victor-Lévy Beaulieu pour son consacré, en partie, à l'amour, 

livre ■ Monsieur Melville a, publié On y trouve, notamment, des 

A Montréal par sa maison d'édi- textes de Marcel Moreau, « le Pou- 

tïon- Cet Imposant ouvrage en voir et ses mîmes ». de René 


JACQUES LAURENT : le N» eêtu 
et dévéü -. — En s'imposant Le 
port du vêtement, l'homme ci U 
femme ont (ooé des accessoires 
pour se distinguer Pat l'auxeur des 
Béates, prix Goncoun 1971. (Gal¬ 
limard, 190 p.) 

MICHAEL LOEWY : Marxisme et 
fomentante révolutumuatrt. — A 
travers de* analyses sur Georg 
Lnkaa et Rasa L uxem burg, l'au¬ 
teur redéfinit les porientalités du 
romantame. (Le Sycomore. 224 p.) 

YVONNE VERDIER Façons de 
dm, façons de hure. — A l'écoute, 
de la laveuse, de la couturière a 
de la cuisi n ière, l'auteur analyse 
la propos, la gestes a les (anc¬ 
rions da femmes. (Gallimard, 

' 375 pj . 

Humour 

La Comtesse du « Canard ». — Un 
nouveau recueil de mille contrepè¬ 
teries de la célèbre « comtesse » 


ANDREW SINCLAIR : loch Lon¬ 
don. — Une vie de l'écrivain 
américain écrite d'après ses papiers 
personnels inédits. Trad. de l'an¬ 
glais par Marianne et Denise 
Alexandre (BeUond. 301 pO 

Psychanalyse 

JEAN-PAUL VALABREGA : la For. 
motion du psychanalyste. — Une 
séné d’essais sut 1a transmission 
du savoir analytique. (Ed. BeUond, 
224 pj 

Histoire 

L’Image du monde renversé et ses 
représentations littéraires et para- 
littéraires de la tin du XVI’ nède 
a» mdie» d» XVU• aide. — 
Recueil d'études réunies et pré¬ 
sentées par J. Lafood et A Re- 
dondo. (Librairie J. Vriu, 194 pj 

MICHEL CO INT AT r Tresquet eu 
Languedoc. — Un ancien ministre 
de l'agriculture se penche sur b 
vie rurale de l'Ancien Régime. 
(France-Empire. 320 pj 

PIERRE GUIDON! : la CM rouge. 
— Le socialisme & Narbonne, de 
1871 à 1921. de b Commune 
au congrès de Tours, à partir de 
documents ex d'archives inédits. ■ 
(Privât, 222 pj 

ROBERT CHRISTOPHE : le f Flam¬ 
mes du purgatoire. — L’histoire 
O b vie » quotidienne de pri¬ 
sonniers français en Allemagne, 
de 1940 i 1945 (France-Empire, 
260 pj 

Témoignage 

YVP'INE PAGNIEZ : Us ruuu- 
citeront d’entre les morts. — 

Y. Paginez achève dans ce livre 


Roland Topor, o Bribes d'une 
bible ». et de Charlette Delko, 
a Tombeau du dictateur a. On 


prix, d'on montant de 2 500 dol- 


l’occoslon à des Journalistes et A 
da chroniqueurs e o a a a b de 
réunir ce qui garde de sa perti¬ 


nence et de son actualité dans 
leurs écrits de ces dernières 
années, et de définir, dans une 


son ernvre. Celle-ci comprend une 
douzaine de recueils de poèmes et, 
entre antres pièces, s les Taupes » 
Jouées A Paris en 1957, au Théâtre 


préface, leur métier. J eau-Fran¬ 
çois Kahn. Serge July et Régla 
Debray publieront dans cette 


collection Inaugurée par e le 
Devoir d'irrespect a de Claude 
Julien, rédacteur en chef du 
a Monde diplomatique a et par 
des a Portraits a d'Olivier Todd, 


rédacteur en chef à « ['Exprès a. 


par l'Union des intellectuels I 


pendants, a été attribué fc Lucien 
Langier pour sou ouvrage v T ar¬ 
got ou le mythe da réformes d, 
paru anx Editions Albatros. 


no8 a s'affronte, poux la première 
rois, à des montagnes hors de 
France avee un guide genevois 


a été décerné i l'écrivain sénëga- 
lais Lamine Dlakhaté pour sou 
roman Intitulé e Chalys d'Bar- 
lem a, publié anx Nouvelles édi¬ 
tions africaines de Dakar. 


Iconographie, conduit le lecteur 
A travers un Valais de rocs et 
de glace dont les célèbres Cervln, 

font parfois oublier que plus de 


□ araute sommets de la règloi 


• UNE STELE, œnvre da sculp¬ 


teur Nicolas Carrëga, installée t 


b récit de ta « aventures » de U 
Résistance commencé dans Evasion 
44. (Ouest-France, 197 pO 


décerné A Dominique Boulet pour 
son roman Intitulé a le Crime 
d'Antoine a (Denoël). 


ibe de Roger Coillols, an 
re du Montparnasse. * Paris, 
laugurëe à U heures, le 


sers Inaugurée i U 
21 décembre. Jour ann 
la mort de l'essayiste. 


correspondance 


Le prix des livres 


Une lettre de M. Bernard Brunet, président de la Fédération française des syndicats de libraires.. 


reçu ime longue lettre de M Ber¬ 


çât « de libraires, dont nous don- 


qualité de professionnel Ces 
qualités — qu’à l’envi défendent 
vos collaborateurs et les éditeurs, 
et nous les en remercions — ces 
qualités peuvent être reconnues 
par leurs fournisseurs. Les condi¬ 
tions qui Leur sont faites leur 

g rmettront de se rapprocher 
s conditions dont bénéficient 
les grandes surfaces, en raison 
de leurs très Importantes com- 


ae se vend pas. voudrait-on nous 
faire croire que oeJa est la faute 
d'un changement de système de 
prix? 


quoi depuis trois mois, la masse 
des nouveautés qui arrivent en 
nos librairies est en très forte 
augmentation 7 Cela est à un 
point tel que. physiquement, 
nous ne pouvons plus placer ce 
qui nous arriva ou u faut 


Celui-cL affirme-t-on, pousse 
a la hausse ? D'autres disent 
que la distorsion entre les prix 
relevés s'arrenriif» niu > 


H i x “«««Hion entre les prix 
relevés s accentua c’est donc que 
certains libraires vendent à prix 


pas mis en plaça comment tirer 


Et si dans cette masse tout les prix vira le haut“Z.) 


certains Horaires vendent à prix 
plu3 bas. C’est alors nue la 
concurrence joue son rôle, et 
eue n’est pas susceptible de tirer 
les Drix vers le hum. 1 \ 


... el une autre de AL Claude Gallimard 


tlon fait ses enquêtes, et 


croyons que noos en aurions 
entendu parler si les relevés 
avaient été critiquables. 

U est toujours possible, s'il y 
a augmentation du prix du livre 
comme d'autres produits, d'at¬ 
tribuer. comme par hasard, cette 
hausse & une réforme, sans 
chercher à savoir si le produc¬ 
teur n’a pas augmenté son prix 

S ur des raisons parfaitement 
rhimes, ce qui entraîne : une 
hausse au détail comme dans 
tous les secteurs. 

Je tiens à vous dire cependant 
que les libraires attendent en¬ 
core les nouvelles conditions de 
vente que certains grands édl- 


aboutisse en cinq mois à une 
situation nouvelle et acceptée? 
Etes-vous sûr que tout le monde 
parle en nouveaux francs ? u 


S’estimant mis en cause par 


n’y a que vingt ans ! 

Ou l'on a des éléments pré¬ 
cis. sérieux, relevés systématique¬ 
ment sur un grand nombre de 
points, et l'on peut tirer des 


la déclaration de M. Claude 
Gallimard dans a Le Monde des 
livres b du 7 décembre. M. Putoux- 
Payol. président du Syndicat 


secteur. A nouveau, en Janvier 
1979, J'alertais le Syndicat sur 


national de l’édition, aoajf rèpli- 
Qiiè par une courte lettre publiée 


dans nie Monde des Itvres a du 
14 décembre, en souhaitant «ne 


-—. j oyntucat bu* 

ta nécessité d'en étudier rapide¬ 
ment les modalités d’application. 

®1 J’ai écrit au premier minis¬ 
tre. devant la carence du Syn¬ 


dicat et l’inquiétude grandissante 
des libraires, c’est afin d'obtenir 
. rendes-vous avec l’un de ses 
collaborateurs. M. Pidoux-Payot 


points, et ion peut urer aes " owwwmw- «ne 

conclusions partisses du début ? as K1 f roto ?® er V 1161 Polémique 


nouveau système ; ou sinon, 
de grâce, soyons prudents et 
objectifs. 

En ce qui concerne les prix 
des livres donnés par vos col- 


teurs n’ont pas encore fait 


laboratotus. s’ils sont établis de 
bonne fol — sans citer unique¬ 
ment un chiffre, le plus haut 
ou le plus bas. — mais en f ai¬ 


ma tile ». A son tour, SI. Galli¬ 
mard nous a adressé la lettre 
suivante : 

Je prends note de « la préci¬ 
sion b de M. ■ Pidoux-Payot, qui 
interprète avec ironie ma dècla- 


prête une influence que Je 
n al pas et il s'en serait rends 
compte s’il avait lu ma lettre 
que je lui al adressée le 15 no- 


ratlon au Monde comme un ral¬ 
liement au Syndicat national de 


yembre 1979. Ce n'est pas l’atti- 
tuae partisane de oe président 


connaître. 

Or vous savez bien qn'en 


dehors de l'Interdiction du prix 
conseillé obtenue les libraires 
ont demandé et obtenu la pas¬ 


sant une moyenne sérieuse, qui 
les en empêche ? C’est alors de 
la bonne Information. 

Penne ttez-moi -nfln de vous 
donner une information plus 
rassurante. Vos intervenants 
font état d'une baisse de pro- 


l'édition. Je regrette que ce der¬ 
nier n'ait pas pris te temps de 


—ue oe presKieos 

qui m empêchera de chercher 


la lire Jusqu'à la fin. cela lui 


2 ‘■uiytvuda ue enerener 
“Y® 0 “rta-ifis de mes confrères 
des solutions constructives. 


aurait évité de me faire an mau¬ 
vais procès. Je dois constater 
qu'il n'a pas pris connaissance 
du dossier, car li aurait pu rap- 


u »iu<uu pu rap¬ 
peler que dès Juin 1978 je 
m’étais solidarisé avec l'accord 
éditeurs/libraires sur le double 


PRECISION, — La fermeture 
de la librairie natritte. à Marseille, 
que nous avons annoncée Han» 
« le UoDde e du 7 décembre ne 
concerne ni les édltione Jeanne- 
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contes 


A DONNER ET ALTRE?' 

La mode est au conte. Et les éditions se muMplient. 

devant cette avalanche, a est important de garder la tête 
froide et le sens critique, de se montrer exigeant, de ne pas 
se laisser abuser par des folies images en couleurs ; et savoir 
qu'au grand album bien enrubanné Ü vaut mieux souvent 
faire lire plusieurs petits livres bon marché qui feront plus 
d’usage - Et n'oublions pas que les livres qui s'adressent aux 
enfants peuvent intéresser les adultes, et inversement. 


LES MILLE ET UNE NUITS 

Môme à s'en tenir aux publi¬ 
cations récentes, le choix est 
vaste depuis la luxueuse édition 
grand format jusqu’aux petits 


nent l’édition du dix-neuvième 
siècle, Illustrés par les plus 
grands dessinateurs de l’épo¬ 
que : Foulquler, Worma, Riou, 
Bertall, Castelli, Doré. Traduc¬ 
tion d'Antoine Galland (1704). 
Gallimard, 416 p. et 390 p., 
185 F les deux volumes envi- 


• Pour les plus jeunes-(à par¬ 
tir de huit ans) existent des 
contes séparés dans la môme 
traduction de Galland et 
avec les mêmes illustrations : 
Ali Baba, SIndbad et Aladin. 
Coll. -Folio Junior». Galli¬ 
mard. 10 F le volume environ. 

• Une dizaine de contes ont été 
adaptés par André Massepain 
de manière à les rendre ac¬ 
cessibles aux jeunes lecteurs 
d'aujourd'hui. Malgré les cou¬ 
pera, le charma orientai de¬ 
meure. Collection « Contes 
gais de tous les temps », 
Garnier, 128 p. illustrations 
de Morgan, 35 F environ. 

ANDERSEN 

« La récit était pour les enfants, 
mais las grandes personnes de¬ 
vaient aussi pouvoir rentendre », 
écrivait le célèbre conteur danois 
à propos de ses œuvres, et le 
fait est qu'il est plus agréable, 
bien souvent, de dre Andersen 
dans les éditions pour ta jeu- 

Les éditions habituelles en 
étaient le plus souvent fragmen¬ 
taires, mais reprenant la traduc¬ 
tion de P. G. Le Chesnais (1837) 
au Mercure de France,- Galli¬ 
mard-Jeunesse nous donne cette 
année une édition Intégrale en 
quatre volumes dans la collection 
1000 Soleils. Prix : autour de 
145 F, sous emboîtage mais ils 
peuvent être achetés séparé¬ 
ment) 

Dans cette édition Intégrale, 
les contes ont été regroupés en 
quatre thèmes principaux fle mer¬ 
veilleux et le fantastique, l'amour 
naissant, les humbles et les pau¬ 
vres, les choses et les êtres qui 
parlent). Regrettons seulement 
que cette publication qui devrait 
constituer un fonds de bibliothè¬ 
que soit dépourvue d'une table 
des matières globale ainsi que 
des dates auxquelles ont été 
écrits Iss contes. 

Un ensemble de contes danois 
a été réuni dans un beau, fort, 
livre relié, Illustrations de Yan' 
D argent, Garnier, 424 pages, 
117 F environ. 

• Le choix des éditions nou¬ 
velles est Imposant : pour 
Poucette, par exemple, on 
peut choisir entre le style ré¬ 
tro d'Eisa Beskow (6d. Ruyant, 


distribué par Garnier), le style 
poétique de Marlenka Stuplca 
(la Farandole) ou le style ré¬ 
solument féministe de Nicole 
Claveloux (Ed. des femmes). 

• Dans les petits prix, l'« Ecole 
des loisirs» et -Folio Ju¬ 
nior» offrent des choix de 
contes en éditions de poche, 


T.F-S FRERES GRIMM 

Outre les éditions existantes et 
les albums, deux éditions de po¬ 
che : deux tomes à I'- Ecole des 
loisirs», dans la traduction de 
Max Bichon de 1869 (autour dâ 
11 F le volume) et surtout vingt- 
sept contes en deux' tomes de 
- Folio Junior » dans la' bonne 
traduction d'Armel Guarrie, avec 
les Illustrations exceptionnelles 
de Maurice Sondait (autour de 
11 F le volume). Signalons aussi 
un album : les Musiciens de la 
ville de Brème, aux dessins mys¬ 
térieux et chargés de féerie de 
Tudor Bonus. Rouge et Or, au¬ 
tour de 39 F. 


Autres livres du domaine pu¬ 
blic, les classiques du dix-neu¬ 
vième siècle — français et étran¬ 
gers — ont connu de multiples 
éditions, tronquées ou intégrales, 
où le pire cêtoîe le meilleur. 
Recommandons pêle-mêle : 

• LA BIBLIOTHEQUE ESSEN¬ 
TIELLE GARNIER'très réus¬ 
sie, agréable é lire et fort 
sérieuse, avec Introduction, 
chronologie, notes, dossier 
documentaire, couverture car¬ 
tonnée et quelques Illustra¬ 
tions. Germinal, Notre-Dame 
de Parts,, Hurlemont (les 


• LES GRAN DES ŒUVRES' DE 
HACHETTE, qui, outre T Inté¬ 
grale de Jules Verne, vient de 
sortir les Travailleurs de la 
mer de Victor Hugo, r Histoire 
des treize de Balzac, les 
Lettres de mon moulin et le 
Petit Chose d'Alphonse Dau¬ 
det (avec les Illustrations de 
la collection.- Hetzel » de 
1868). 40 F environ. 

• LES MILLE SOLEILS OR GAL¬ 
LIMARD, bien cartonnée et 
abondamment Illustrée pour 
gros lecteurs : David Cooper- 
fletd (trad. de Pierre Leyris), 
1 024 pages. 78 F environ. 

O Enfin, toujours chez Gallimard, 
deux bonnes . éditions de 
contemporains qui sont pas¬ 
sées vite au rang des - clas¬ 
siques » : Zao'e dans le mé¬ 
tro, bel album avec les illus¬ 
trations très pari g otas de Ro¬ 
ger Blachon. Coll. • Grands 
textes illustrés », 55 F envi¬ 
ron. Et le best-seller de l'an¬ 
née. numéro 100 de la collec¬ 
tion - Folio Junior » : le Petit 
Prince, 8 F environ. 


Opération Père Noël 


(Suite de la page 17.) 

U faut attendue le dix-neuvième 
siècle pour que se codifie l’Image 
mi-croquemitaine, mi-bon génie 
du bonhomme barbu répendue 
riarm le folklore des pays chré¬ 
tiens. 


tre les mains de la CXA. 
K.G-B. Attelés & cette 
gigantesque s qu’est là 
des origines historique! 


vants se livrer 
sans merci, te 
malgré quelqu 


On peut se demander si cette 
tradition aurait survécu sans le I e ?®. re Noël 
plan MaishaH 1 Sur ce point. 

Catherine Lepagnol d'une part, 

TCiimt et Fennec de l’autre, sem¬ 
blent tout à fait d’accord. C’est 
ainsi que, en 1952, Claude Lévi- 
Strauss écrivait que a la célébra¬ 
tion de NoS [avait] pris en 
France une ampleur inconnue 
avant la guerre ». « Tl est certain 
poursuivait-il. que ce développe¬ 
ment, tant par son importance, 
matérielle que par les formes sous 
lesquelles ü bb produit, est un 
résultat direct de l’influence et 
du prestige des Etats - Unis 
d* Amérique. » (Les Temps moder¬ 
nes. € Le père Noël supplicié », 
mars 1952.1 

imiari et Fennec développent 
ce raisonnement de « guerre 
froide ». Et avec beaucoup d’es¬ 
prit et de virulence. L’Idée était 
drôle de faire s'affronter sur un 
terrain aussi glissant pour l’idéo¬ 
logie. pour la science et pour la 
paix des peuples deux historiens 


la fois c Adam A 
mm, né d Novt, 
d’Octobre », dor 
un des tout p 
gnons de Lénin 
que « Adam An 
père et de mère 
a fuit très tût le 
opte à dix-hm 
nationalité de 
Une conférence 
rait avoir lieu, 
sont secrètes. 

Pour cette e 
Noël », laissom 
l'exemple de ces 
faut qui dort daj 
Aussi méritants 
EUad et Penne 
proposé des Jeu 
Vatican dans le 
les Enfants de 
HÆnlg qui sont-i 
même, eux aussi 
est bien sûr. En 
Noël, cm peut a 
leur envoyer des 


Michel Tournier: 
écrire pour les enfants 


J E la dis comme je le pensa : 
les plus.hauts sommets de 
la littérature mondiale s'ap¬ 
pellent : les Contes de Perrault, 
les Fables de La Fontaine. Alice 
au pays des merveilles de 
Lewis CarroH. Niais Holgoraon 
de Sel ma Lagerlôf, les Histoires 
comme ça de R. Kipling, le Petit 
Prtnce. de Saint-Exupéry. Ces 
œuvres es signalent par trois 
caractéristiques : leur limpidité, 
leur brièveté, les choses essen¬ 
tielles qu’elles osent aborder. 
On ■ s'accorde à les déclarer 
« pour enfants ». Cest rendre 
un très grand hommage aux 
enfants et admettre, avec mol, 
qu'une œuvre ne peut aller à 
un jeune public que si eHe est 
parfaits. Toute défaillance la 
ravale au niveau des seuls adul¬ 
tes. L’écrivain qui prend la 
pluma en visant aussi haut 
obéit donc à una ambition sans 
mesura. 

_H. y a bien des années — mes 

carnets de travail en font foi, — 
Je m'étais assigné la tâche 
d’écrire l‘histoire Inventée et 
véridique des trois personnages 
principaux de la comédie ita¬ 
lienne : Pierrot. Colomblne et 
Arlequin. Ces personnages pré¬ 
sentent-à un degré Inégalé la 
fusion d'un certain extérieur — 
costume, visage, silhouette — 
et d'un certain caractère psy¬ 
chologique. Pierrot — vêtements 
blancs et flottants — est un 
naïf, un timide, un nocturne, un 
sédentaire. Arlequin — costume 
collant fait de losanges multico¬ 
lores — est un garçon roué, 
entreprenant, solaire, nomade. 
Colomblne appartient en prin¬ 
cipe à Pierrot, mais elle se 
laisse enlever par Arlequin. 

Les grandes lignes de mon 
histoire se sont trouvées tra¬ 
cées lorsque, replaçant les trois 
personnages dans un cadre vil¬ 
lageois et artisanal, j'ai compris 
que Pierrot ne pouvait être que 
boulanger — farine blanche, tra¬ 
vail nocturne, — Arlequin pein¬ 


tre en bâtiment Colomblne blan¬ 
chisseuse. Colomblne. rebutée 
par la vocation solitaire et noc¬ 
turne de Pierrot se laissa » dé¬ 
tourner» par Arlequin, qui la 
convertit aux couleurs et fait 
d'elfe une teinturière. 

Mais; bien entendu. Pierrot a 
. sa revanche. Le texte essentiel 
du récit tient dans la lettre qu'il 
écrit A Colomblne pour l'arra- 
chqj- & Arlequin : 

« Colomblne 1 

• Ne m'abandonne pas/ Ne 
fa laisse pas séduire par ‘lea 
couleurs chimiques et superfi¬ 
cielles d’arlequin I Ce sont des 
teintures toxiques, malodorantes 
et qui s'écaillant. Mais moi 
aussi fai mes couleurs? Seu¬ 
lement ce sont des douleurs 
vraies ef profondes. 

» Ecouta b/en ces merveilleux 

» Ma nuit n'est pas noire, elle 
est b/eue*/ Et c’est un bleu 
qu’on respire . Mon four n'est 
pas noir, Il est doré 1 Et c’est 
un or qui se mange. La couleur 
que Je fais réjouit l’œil., mais- 
en outre elle est ipalsee , sub¬ 
stantielle, elle sent bon, elle 
est chaude, elle nourrit. 

» Je faune ef Je'f attends, 

» PIERROT. » 

On le volt & travers les deux 
petites poupées du théâtre ita¬ 
lien. ce sont deux visions du 
monde qui s'affrontent : la sub¬ 
stance contra la eurfaoe, la 
matière contre la lorme, l’es¬ 
sence .contre l'accident De 
grands échos retentissent dans, 
ces puérils porte-parole. Cest 
Goethe et Newton séparés sur 
la théorie des couleurs, c'est 
Panménide contre Hérédité. 
Cest aussi mon maître Gaston 
Bachelard. Cela l'enfant bien 
en'.endu, ne le sait pas. Mais il 
le sent, et H le comprend à sa 
manière. — M. T. 

* PIERROT OU LES SECRETS 
DE LA NUIT. Gallimard. Envi- 


Christian 

Pierrejouan 


MS 


"Sadisme masochisrnjg : 

la question-clef 
du pouvoir et do la jouissance., 
s Un récit admirable, 

bouleversant d authenticité... 
• Il était logique que l'écriture de 
cette expérience fût donnée 
en très beau ''classique", 
comme une cantate de la plus 
grande pureté." 
Philippe Sollers ./ Le Nouvel Observateur 


JOSEPH GIBERT 


25 ü ; 


DICTIONNAIRES 

LAROUSSE 

BANDES DESSINEES 

ASSIMIL 

ATLAS 

musicassIttes 


26, BOULEVARD ST-m'CHEl (6 : 

V.ÉTRO ODÉON - R.E.R. LUXEMBOURG 
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Un vrai cadeau ■ ■■ 

Voyagez EN PENSÉE avec 

Un TERRE HUMAINE 


Trente-cinq livres parus, dont: 


CLAUDE LEVI STRAUSS 
Tristes tropiques 
JAMES AGEE / 

WALKER EVANS 
Louons maintenant 
les grands hommes 
Trois familles de métayers 
dans l’Alabama 
PIERRE JAKEZ HELIAS 
Le,Cheval d'orgueil 
Mémoires d'un Breton 
du pays bigouden 
: JEAN MALAURIE ; 

Les Derniers Rois de Thulé 
Avec.les Esquimaux Polaires 
facoTi leur destm 


JACQUES LACARRIERE 
L'Eté grec 

Une Grèce quotidienne de 4 000 < 
TAHCA USHTE / 

RICHARD ERDOES 

De mémoire indienne 

La vie d'un Sioux. 

voyant et guérisseur 

JEAN RECHER 

Le Grand Métier 

Journal d un capitaine de pêche 

de Fécamp 

WILFRED THESIGER 
Le Desert des Deserts 
Avec les derniers Beabums 
du sud d- l'Arabie Saoudite 


JOSEF ERLfCH 
La Flamme du Shabbath 

Le Shobbath - moment d'éternité - 
dans une famille juive polonaise 
C. F. RAMUZ 

La Pensée remonte les fleuves 
Essais et réflexions 
A PARAITRE 

ANTOINE SYLVERE 
Toinou 

Le cri d'un enfant auvergnat 

TERRE HUMAINE 

Collection dirigée par 

JEAN MALAURIE 


PLON 

. 
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NICOLE ZAND. 


■■Terre Humaine, la voix profonde des peuples. 1 Jean Guiloineau "MAINTENANT" 
f i . : "Terre Humaine, parmi les meilleures collections de I édition française." 

: ' c " Isabelle Martin "LE JOURNAL DE GENEVE" 

Une mine d'or dans laquelle il tout puise- pour connaître le monde et mieux se connaître "ELLE 
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une vraie 
librairie d'art 
contemporain 


‘.‘/IRTOJRWL 


Vient de paraSt/e 

L'OFFRANDE D'AMOUR 
DU CHRIST 

par DOM CHASLES TWfASfiAWgT 

Un approfondissement de Tunique 
mystère de la croix et de ['eucha¬ 
ristie, à partir de le parole de Dieu 
et de la Tradition. 

Serin Editions SAINT-LAMBERT 
55, rue de l'Assomption 
75016 P ARIS 


Important Editeur Parisip.n 

recherche pour ses différentes collections 

manuscrits inédits de romans, poésie essai 
théâtre. Les ouvrages retenus 
feront l'objet d'un lancement par 
presse, radio et télévision. 

. , „ ... Adressez manuscrit «t CV. 

a la Pensée UnlveT*>fl« 4. ru« Chariemagne. * 
75004 Parts - Téi. S87.08.2L 

Conditions tfWttton ftxfa par contrai. 
Noire contrat habttod est dfifinl par fartide 49 



£tMmh de _ 

nnuxiim 



NUMÉRO DE DÉCEMBRE 


Aussi ou sommaire : 

Un rapport d'Amnesty international sur les 
enfants torturés. L'école de « papa Freinet >. Une 
ferme pour les enfants. Les métiers du son. Foire 
de l'informatique après un D.E.U.G. sciences. 

En vente partout. Le numéro : 7 F.- 


BULLETIN D'ABONNEMENT 

Pour ceux d'entre vous qui souhaitent recevoir régulièrement 
le Mande de l'éducation il suffit de nous envoyer le bulletin 
ci-dessous. Vous ne paierez que 70 F pour onze numéros au lieu 
de 77 F # et vous recevrez, EN CADEAU, l'un des numéros déjà 
publiés. 

( N 

RECEVEZ GRATUITEMENT 
l'un des numéros suivants : 

□ « Orientation : quel bac choisir », n® 50, mal 1979. 

□ « La psychanalyse et l'école », n® 49, avril 1979. 

□ c Les conseils de classe », n® 48, mars 1979. 

□ « Les enfants et la nourriture », n* 47, février 1979. 

□ a Les lycéens», n® 43, octobre 1978. 

□ « Les jeunes parents », n° 38, avril 1978. 

□ « La politique au lycée », n® 35, janvier 1978. 

'fous pouvez, si vous le souhaitez, commander en plus de 
votre numéro-cadeau d'autres numéros. Il suffit que vous 
rajoutiez à votre règlement la somme de 6 F par exemplaire 

demandé. 

V_y* 


NOM . 

Prénom .... 

Adresse...;. 

Je vous règle la somme de 70 F pour mon abonnement d'un an 
(crue numéros) au Monde de l'éducation, et je reçois en cadeou 
l'un des numéros cochés cl-dessus. 

Env. votre bulletin et votre règlement (chèque bancaire ou postal à 3 
l’ordre du ■ Monde »), au ■ Monde de l’éducation -, eerv. abonnem., ^ 
5, nie des Italiens - 75427 PARIS Cedex 09 - TéC: 248-72-21 2 


romans 


Max Oallo à la chasse aux loups 


I L y a deux récris Imbriqués 
dans le nouveau roman de 
Max Gallo Une affaire 'nUme. 
D'abord le récit d’une chasse 
aux truands de l'immobilier, du 
Jeu et de l'affairisme politique 
dans une petite ville des bords 
de la Méditerranée. Quelque 
chose comme un Main basse 
sur Ja ville méridional, de nos 
jours, avec un maire qui a 
fait de la résistance, un proprié¬ 
taire de casinos, son complice 
ou son âme damnée, dont le 
père a été fusillé à la libération, 
quelques filles dans des bars, 
des chauffeurs-gorilles, un se¬ 
crétaire de syndicats qui se 
place au-dessus de la méiée, un 
grand projet de complexe tou¬ 
ristique et fructueux et quelques 
crimes en chaîne, pour le faire 
aboutir, comme on fait sauter 
des rochers pour le percement 
d'une route. 

Tout cela est fort convain¬ 
cant, bien amené et dégage une 
odeur qui est celle de notre 
temps. On pourrait presque met¬ 
tre des visages ‘ sur ses noms. 

Et puis II y a l'autre récit, 
celui (TUne affaire intime, qui 
est l'histoire d'une fêlure. Le 
héros, Daniel Salmon, est scé¬ 
nariste. Il a quitté sa femme 
pour vivre avec une autre, mais 
quand il veut ta reprendre, c'est 


elle qui ne veut plus. Réfugié 
dans cette ville portuaire pour 
cultiver son spleen el remâcher 
ses déboires, c'est lui qui, par. 
accident d'abord, par volonté jus- 
ticlère ensuite, va déclencher 
puis poursuivre l'enquête qui 
amènera à la découverte du 
scandale. On voit bien ce qui 
a Inspiré Max Gallo : l'idée de 
renouveler ce vieux mythe fati¬ 
gué du policier ou du privé cher 
au m polar » de la Série noire 
et de « franciser » l'action à 
l'image du cadre. 


Typiquement 

français 


En France, on ne se môle 
pas des affaires (malodorantes) 
des autres par ascèse profession¬ 
nelle ou vocation morale, mais 
parce qu’on a des peines de 
cœur. L’Idée est Intéressante. 
Appliquée aux affaires publiques, 
elle donnerait sans doute des 
résultats surprenants. 

Mais Max Gallo ne la pousse 
pas au bout. Ou plutôt II l'étale 
trop. U fait de l'analyse psycho¬ 
logique sentimentale, ce qui est 
peut-être typiquement français, 


mais également spécifiquement 
romanesque. De sorte que les 
deux Intrigues se côtoient, se 
juxtaposent, sans jamais vrai¬ 
ment sa mélanger, ni surtout se 
conditionner l'une, l’autre. L’une, 
la publique, est parfaitement 
maîtrisée. L'autre donne l'im¬ 
pression de ne l'être pas : le 
héros flotte continuellement en¬ 
tre t'intime de sa passion et 
l'intimé de sa vocation acci¬ 
dentelle. 

A tel point que. ne sachant 
peut-être pas comment s’en dé¬ 
barrasser, notre auteur fait tru¬ 
cider ses deux héros, le scé¬ 
nariste et son ex-épouse, dans 
des conditions qui restent ob¬ 
scures et sans autre nécessité 
que le symbole d’une auto- 
punition ou d’un Sacrifice sui- 

Mais, après touL deux ro¬ 
mains en un seul, par les temps 
qui courent, ce n'est pas une si 
mauvaise affaire. Les lecteurs 
qui n’aimant pas le politico- 
policier s’intéresseront à l’his¬ 
toire sentimentale et ceux qui 
n’aimant pas l’intime seront re¬ 
tenus par le « polar 

PAUL M0RELLE. 

* C7TE AFFAIRE INTIME, de 
Max Gallo. Robert lalloot, 


Les illusions du pouvoir 


• « Le Calife désa¬ 
busé » de Dominique 
Resnikoff. 

N OUS sommes à Cordoae, 
dans ce moment du 
dixième siècle qui a vu 
le comble de la puissance du 
royaume islamique d'Andalousie. 
Le calife El Hakem va mourir. 
Il dicte à son premier vizir, 
Djafar Ibn Otiunan El Mnshafi, 
son testament. Ce testament est 
plus exactement une confession 
et, mieux encore, une médita¬ 
tion sur l'étrange divorce qui se. 
fait entre la vie et Je pouvoir, 
entre la beauté des choses péris¬ 
sables et la pesanteur du règne, 
entre les voix du cœur et les 
impératifs du gouvernement. On 
songe aux Mémoires d'Hadrien, 
bien’ sûr,- mais on évoquera plus 
sûrement la dualité qui est le 
destin de l'homme puissant. 

Dominique Reznitarff. dans son 
premier roman, les Cavaliers de 
la soif, nous avait montré quelle 
verve elle mettait à évoquer des 
rêves d'Arabie. Dans le présent 
livre, le Calife désabusé, qui vient 
d’obtenir fe prix Roland-Darge- 
lès, son ton s'est affermi : les 1 
images, plus fermement demi- 1 
nées, y sont d'une beauté très 
forte et très particulière. Elles i 
ont le fruité du visible, la saveur ! 
du inonde tel qu'il est, l’éclat 
de oe qui triomphe avant que de 
périr. Elles cherchent cette J 
a conscience brutalement claire 
que quelque part est accessible 
T oasis de vie qui pourrait magni¬ 
fier notre présent, le rendre en¬ 
fin fécond, éternel ». Et, de cette 
conscience, l’auteur ajoute que 
<t l'atteindre serait découvrir le 
bonheurs. Mais El est 

calife. H y a deux êtres en 
T homme, qui tend & ce bon¬ 
heur Improbable, lequel se dé¬ 
voile uniquement par éclairs ; et 
le souverain qui doit porter la 
couronne, et ne songer qu’à elle. 
Qui doit sacrifier l’autre? La 
leçon est claire : l’homme doit 
disparaître au profit du 
naxqoe. 

El Kakfgp avait un frère, et 
ce frère songeait à l'usurpation : 
fl mourra. Le premier fils d*K! 
Ha k em va périr empoisonné. U 
est la victime du plus proche 
conseill er dni Uhtrmr; Thn Abi 
A mtr , que l'histoire a retenu 
sous le nom d’à Mansour. Puis 

Hak em apprend que bon 
second fils est en réalité le fils 
dlbn Abi Amir. C’est la raison 
d’Etat qui sera la plus forte. 
Lorsque l’aile sombre d’AzraëL 
l’ange de la mort, frôlera le 
calife, celui-ci désignera le fUs 
qui n’est pas de sa chair pour 


son héritier, et il nommera. El 
Mansour premier ministre. Tout 
est bien. A cette exception près : 
que la vie n’a pas été vécue— 

Ce n’est pas le calife, si remar¬ 
quablement recréé par Domi¬ 
nique Reznikoff, qui est désabusé. 
C'est l'homme El Hakem qui a 
été frustré de toute la beauté 
du monde, et qui n’a été jamais 
que la proie des ambitions éveil¬ 
lées autour de lui : ci Sache, Dja¬ 
far, que jamais je n’ai offert le 
pouvoir ou. la richesse à un 
homme sans savoir qu'ü allait 
bientôt rôder autour de moi, 
insatisfait et donc toujours prêt 


à me mordre. » Pourtant, soupire 
le calife, sla richesse n’apporte 
rien à la grâce de vivre». 

Ce roman, d’un beau style, est 
aussi une réflexion amère et 
désabusée sur le pouvoir même. 
Les princes de la république, 
eux aussi, devraient y trouver de 
quoi méditer. Et leurs sujets 
aussi bien, qui jugeraient peut- 
être. les comparant au calife 
El Hakem, qu’ils sacrifient trop 
à leurs intérêts privés. 

HUBERT JUIN. 

★ LE CALIFE DÉSABUSA, pn 
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LE CARNET NOIR 
D'UNE PROSTITUÉE 
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Il dessine, 
c’est tout, et 
c'est merveilleux. 
Ecoutez-le... 

L'EXPRESS 


denoël 



Les chimères 
de Noël 
Devaulx 

^ Une irritante per¬ 
fection. 


L ES contes de Noël Devaulx, 
on pourrait dire, pour re¬ 
prendre le titre d’un de ses 
recueils, qu'ils ont tous c vue 
sur la zone ». mais une zone en¬ 
fouie, nocturne, lointaine et qui, 
par cert ains indices, fait signe 
obscurément. Dans ces oœjfcea 
un fantastique tout intérieur, 
ouvrant des brèches, crevant 
des écloses, s’épanche dans la 
vte réelle. Au gré du mouvement 
de l'eau ou des flammes, dans 
le miroir d’un vieux znenble à 
secrets apparaissent des formes, 
des visages, messages indéchif¬ 
frables qu'accompagnent des 
mots mystérieux ou une chan¬ 
son ancienne. 

C’est tout un monde étrange 
qui se fait jour dans les dix re¬ 
cueils de contes publiés en pins 
de traite ans. Contes ciselés et 
ironiques car <t seule la pointe 
du pinceau peut rendre à la 
fois l’essence et l’apparence ». 
Contes précieux ou aigres, élé¬ 
gants. discordants, où aussi bien 
peuvent être décrits les détails 
raffinés d’une marqueterie et la 
chanson de la petite rempail¬ 
leuse qu’accompagne une gui¬ 
tare éraillée. Contes souvent 
cruels qui font entrevoir oes 
«pâles frontières» entre songe 
et sommeil dont parle Villiers de 
iTsIe Adam. 


Des allures 
de cauchemar 


Ce pays des apparences qui 
parfois se craquellent, c’est tou¬ 
jours un marcheur fourbu, un 
voyageur en pèlerine qui le tra¬ 
verse. C'est un homme seul dont 
les obsessions et les chimères 
s’exaltent particulièrement dans 
les paysages urbains désolés. A 
travers les faubourgs, les ve¬ 
nelles tortueuses, les horizons de 
ferraille et les cours jonchées 
d’objets au rebut, 11 parvient par¬ 
fois dans un coupe-gorge où, 
inexplicablement, on sembla 
l'attendre. La rencontre de 
convives incongrus ou de dames 
décrépites en leurs falbalas pré¬ 
lude à la montée de l’inquié¬ 
tude. 

Soudain c'est l'emballement, 
puis le point de rupture, la 
blessure renouvelée par où s’in¬ 
sinuent l’angoisse et la violente 
nostalgie. Parfois le ton s'enfle, 
la terreur gagne. Ici, la trom¬ 
pette de l’ange annonce l’ava¬ 
lanche de feu, de grêle, de 
sang. Ici des villageois traqués 
vivent une vie de «nyctalopes» 
tandis que le jour, autour du 
bourg, des souches d’arbre sem¬ 
blent anim ées de pouvoirs dia¬ 
boliques . Là un pandémonium 
fait d’une nuit dans tiw église . 
un moment d’épouvante. Sous 
des regards hostiles et hilares, 
l'aventure insensée du narrateur 
prend des allures de ca uche - 

Est-il un c fliuminé » ? A-t-il 
la berlue? H est bien certain. 
Pourtant, de posséder toute sa 
raison. Du flux d’images fié¬ 
vreuses, des fantasmagories éva¬ 
nouies, subsiste toujours quel¬ 
que fait, quelqve trou irréducti¬ 
ble. Au bout du compte la para¬ 
bole demeure sans explication, 
l'énigme reste à déchiffrer. Et 
c'est peut-être le trait le plus 
caractéristique de ces contes in¬ 
solites que de toujours rester, 
dans leur irritante perfection, à 
dessein comme inachevés. Char¬ 
gé d’un secret qui peu à peu 
l'étouffé, le voyageur s’épuise en 
jain à retrouver une porte close. 

L ineffable, à peine entrevu, se 
dérobe. 

MONIQUE PETILLON. 

* LA tLUME BT LA BACINE, de 
Devaulx. Gallimard, 1K pages. 
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Les bonnes en littérature, on la contrainte par corps 


Les auteurs s'affligent que son corps n’aït pas « plus de 
place sur terre que n’en a eu son cœur », mais ils se 
consolent en pensant qu*II s’agît d'une exception : de ces 
«* égarements qui jettent penseurs ou médecins dans des 
abîmes de tristesse ». Et qui n’arrivent qu’aux gens « de 
sa classe » I 

A part Mlrbeau, tous les romanciers décrivent la condi¬ 
tion domestique avec le regard et les fantasmes de leur 
milieu bourgeois. Même Jules Renard, qu'on croirait acces¬ 
sible au malheur, n'en voit pas de pire, pour ses bonnes, 
que de s’éloigner des maîtres. La servante est chargée des 
refoulements de la patronne, des rapports des riches à la 
saleté, au répugnant, au sexe. Son temps libre ne peut 
être occupé qu^mmoralement Les employeurs l'incitent à 

par Bertrand Poirot-Delpech 


les servantes à la soumission craintive. 

A ILLEURS, une telle oppression déclencherait la révolte. 
Pas à l'office. Les patrons ont beau craindre une 
conspiration collective, aucune riposte n’est possible, 
ils te savent Le syndicalisme interviendra très tard. Le per¬ 
sonnel asservi est trop Isolé et mêlé à la vie des maîtres. 
Sa résistance à cette contrainte par corps reste une affaire 
privée, psychologique. Il ne peut que saboter et grappiller 
à la petite semaine, tarder a obéir, refuser certaines 
remarques, tricher sur les comptes, se garder' les meilleurs 
morceaux, chaparder en ville : une misère, de la représaille 
sans perspective I Le crime des sœurs Papin, qui enchantera 
les surréalistes et inspirera les Bonnes, de Genet, repré¬ 
sente l'exception qui confirme la régla 

L’Issue la moins pénible et la plus payante, c'est de 
recopier, le code des employeurs. Les servantes de Ger¬ 
trude Stein, comme la Félicie ou la Catherine Leroux de 
Flaubert, calquent leur vis sur celle des maîtres, et s'en 
trouvent bien. Céleste Albaret et Bécassine aussi A Combray. 
la Françoise de Proust jouit de ce que possède 1 tante Léonie 
et s'indigne qu'on fasse des cadeaux à l’ancienne bonne. 
Le domestique heureux, et pas seulement la stylé, en rajoute 
dans le respect de l’ordre, le snobisme et les opinions réao 


société 


Memmi et la dépendance 


A VOIR besoin d’autrui, 
c’est fitra dépendant 
Pourvoir au besoin d'au¬ 
trui, est-ce nécessairement le 
dominer, l'assujettir ? Entre cette 
constatation et cette inter¬ 
rogation s'articule toute ia 
réflexion d'Albert Memmi. 

On connaît son Portrait du 
colonisé, datant de 1SC7 et 
réédité maintenant en collection 
de poche avec ta. préface de 
-Sartre qui contribué à en faire 
un classique de l'anticolo¬ 
nialisme. Sa conclusion, à une 
époque où cette thèse semblait 
délirante à la gauche elle-môme, 
posait que seule l'indépendance 
peut faire sauter la dialectique 
Infernale enchaînant l’un à l'au¬ 
tre le 'Colonisateur et te Colo¬ 
nisé. Dix ara plus tard, Memmi, 
intellectuel juif d’origine tuni¬ 
sienne, a fait le portrait de 
YHomme dominé : te Colonisé, 
le Juif, le Noir, la Femme, le 
Domestiqua. Il y décrivait, d’un 
point de vue psychologique, 
sociologique et politique, une 
relation à laquelle II pensait 
pouvoir ramener tous les 
rapports entre individus et entre 
groupes, la relation domination/ 
sujétion, qu’un Impératif démo¬ 
cratique et égalitaire commande 
bien évidemment de dépasser 
par la révolte des dominés et 
l'élimination de la domination. 

doué pendant quelque temps 
sur un lit d'hôpital par une mala¬ 
die grave qui le réduisait & un 
état d’impotence extrême. Il à 
découvert que le schéma doml- 
nance/sujétion né- rendait pas 
entièrement compte de sa 
situation par rapport aux gens 
qui «}ui apportaient les soins et 
l’attention nécessaires à sa sur¬ 
vie. Son médecin, par exemple, 
1e dominait certes par aon 
savoir et ses techniques, par 
l’autorité avec laquelle 11- le 
traitait Mais lul-môme, comme 
malade, lui rendait la satisfac¬ 
tion morale de se savoir Indis¬ 
pensable en pourvoyant aux 
besoins de quelqu'un. 11 conclut 
de cette expérience qu’il faut 
distinguer • quatre conduites au 


lieu de 'deux : la sujétion et la 
domination, d’une part, la 
dépendance et la pourvoyanca, 
d’autre part». 

On est évidemment tenté de 
lui faire remarquer qu'il lui aurait 
suffi d’observer la relation entre 
une mère et son enfant ou entre 
des gens qui s'aiment pour arri¬ 
ver plus tôt à la même conclu¬ 
sion, dont l'orlginalrtâ n'est pas 
foudroyante. Pour ne parler que 
de psychologie ' 'amoureuse, te 
Proust de la Prisonnière a été 
tout de môme plus loin que 
Memmi. affirmant ce dont nul 
ne disconviendra, que dans un 
couple 11 y en a en général un 
qui a besoin d’être aimé et l'au¬ 
tre qui a besoin d’aimer, ce qui 
assure la dépendance et la pour- 
voyance. 

Le souci de Memmi, c’est 
d’isoler un principe d’intelligibilité 
qui unifie un maximum de faits 
humains et de proposer une mo¬ 
rale. Nul doute-que le diptyque 
dépendance/pourvoyanca offre 
une clé quasi universelle aux 
relations entre les hommes. Le 
mérite de MBmml est de l’avoir 
mise au jour et nommée. Mais 
qu’ouvre-t-elle ? Les portraits .du 
jaloux, du militant du croyant 
du collectionneur, du propriétaire 
de chien convainquent assuré¬ 
ment que tout le manda est peu 
ou prou dépendant de quelqu'un 
ou de quelque chose. Et alors? 
Seuls les enfants croient qu’il 
existe des adultes, c’est-à-dire 
des êtres autonomes 

Comme l’ai mis à peu près 
quarante ans à comprendra ce 
que Memmi dît dans son livre: 
qu’il faut naviguer à vue entre le 
Charybde de la dépendance et 
te Scylla de l’autonomie (c’esfrà- 
dlre la solitude et la mort), je 
ne saurais trop recommander à 
ceux, qui n’ont pas atteint cette 
sagesse la lecture de ce sage, 
un peu trop sage, essai. 

MICHEL CONTAT.' 

4r LA DEPENDANCE, par Al¬ 
bert M muni. Gallimard, 218 P-, 
environ 49 P. PORTRAIT DD 


UNE FOULE D’IDEES CADEAUX 

Calculatrices Casio, stylos Parker, Waterman, 
Cross, Sheaffer, papeterie, carterie. 

UN EVENEMENT 

Antonine Maillet, prix Goncourt1979; 

dédicacera son livre : 
Pélagie-la-charrette, éditions Grasset 
samedi 22 décembre de 15 h 30 à 18 h. 

Centre Commercial Beaugreneile, niveau Z IR rue Linors. 
Ouvert tous les jours y compris les dimanches 23 et 30 décembre. 
Parking. Métro Charles Michels ou Javel. Autobus 4Z62.70.72. 


tionnairas. Il méprise les petites gens, refuse que son maître 
s’abaisse à certaines tâches, se croit sincèrement privilégié. 

Il se sent près du contre, de Dieu. C’est sa légitimité 
et sa paix Intérieure qui se jouent dans ce fayotage. 

C’est aussi sa seule chance d’ébranler l’édifice, de 
camper en squatter dans la conscience et l’inconscient 
du maître : ce que réussiront tas Bonnes, avant de passer 
à racte, et les valais machiavéliques du théâtre anglo-saxon 
des années 60, comme dans Zoo Story, d’Albee, et The Ser¬ 
vant, de Pinter. . 

On regrette, à ce propos, que tes références théâtrales 
des essais parus oet automne se limitent à Genet De Labiche 
aux vaudevilles cT- Au théâtre ce soir », en passant par 
Anouilh et sa terrible Grotte, Il y avait à glaner dans Terrier 
trivial de la bonmichs de Boulevard, par opposition à la vale¬ 
taille tonique de Molière et de Marivaux. 

I L resterait à mieux montrer que te phénomène n’a pas 
disparu avec Tarchôtype de la bonne 1900. Les faits et: 
les témoignages littéraires prouvent que le système per¬ 
pétue ses malices et ses fantasmes. On compte encore 
sept cent mille domestiques plus ou moins A demeure. De 
Duras {le Square, 1955) à Inès Cagnati (Génie, fa toile, 1976), 
elles continuent à ne pas savoir comment - s’en sortir ». 
La femme de chambre espagnole a pris le relais de la sou¬ 
brette bretonne pour ce qui est de déniaiser le fils de famille 
(Une curieuse solitude, de Sollers, 1958). 

Sans parier du progrès diabolique de cette fin de siècle, 
qui consiste à brouiller les rôles et à les faire jouer aux 
gens à leur insu. Feuilletons et publicités tendent à rendre 
invisible l’ingratitude du travail ménager, ce à quoi servait 
naguère la bonne. A l’image de cette - dernière, l’épouse 
donnée en exemple de bonheur aux foules combine honnêteté 
distinguée, tablier consciencieux, et œillade coquine : la loi 
du marché et l’ordre moral qui va avec la veulent à la fois 
fée du logis et maîtresse experte. L’Incitation à choisir entre 
des lessives identiques vient en sus. 

Aujourd’hui, comme du temps de3 Goncourt, Tlmportant 
demeure que l’exploitation ne se voie pasI 

* LA PLACE DES BONNES, d'Anne Martin-Faxfer, collection 
«Figuras b, Grasset, 380 p., environ 59 T. 

FEMMES TOUTES MAINS, de Geneviève Froisse, Seuil, 
248 p-, environ 59 F. 

ic GKRMTNTK LACERTEUX, iFK et 7. de Goncourt, rtédl- . 
tfon en a 10/18 b, 250 p, 2t F. 


Madame est servie, sanee américaine 


# Un journaliste 
français et sa femme 
gilets rayés sous la ban¬ 
nière étoilée, 

O N est de Paris, journaliste 
de surcroît On a sa vie, ses 
habitudes, ses sentiments, 
ses copains, ses amis, ses tour¬ 
mente aussi qui s'empêchent 
pas d'appréhender un certain 


fort penchant pour la philosophie 
humanitaire». On a eu aussi 
l’occasion de montrer du cou¬ 
rage, de ne pas faire litière de 
ses convictions et de son éthique 
professionnelle- Et voilà, qu’à 
quarante-huit ans on décide 
d’aller accomplir aux UELA. c des 
i r m t TTT ancilteSree, histoire de 
gagner quelques nickeis et de 
laize connaître h l’Amérique ee 
qu’est un bœuf miroton sans 
crème d’anchois ». 

Est-ce tellement Insensé ? Et 
même teBement original ? Après 
tout Alain Ancelot ne décide pas 
de changer de condition. Cette 
parenthèse aura son temps, ce¬ 
lui somme toute d’un reportage 
un peu en forme de pari et 
auquel 11 associera, comme n en 
a l’habitude, Michelle, sa femme, 
pour la simple et douce raison 
que c’est ainsi. Seulement voilà 
il reste désonnais à tenir le 
pari. 

L’Amérique de 19Ï2 où fia dé¬ 
barquent un jour de Juin n’est 
pas encore sortie de la guerre 
du Vietnam ; c’est nefp *» des pul¬ 
sions noires, des juxtapositions 
du fric et de la misère. Dans ee 
New-York qui leur fait lever le 
w pw, que l’un aimi» d’emblée, qui 
Impressionne l’autre, fis ne sa¬ 
vent pas encore ce qui les 
attend. Mis Clelia soandsa, qui 
doit être leur employeur et à 
laquelle fis se sont annoncés par 
téléphone, ne serait-elle parmi 
«ces géants débonnaires vêtus 
de chemises rayées à manches 
courtes» qu’une antre débon¬ 
naire ? Elle sait bien, après tout, 
que ce .valet de chambre, ce 
« botler », et cette cuisinière, 
cette # cook », ne sont pas des 

de Français dont elle connaît la 
véritable qualité. 

Elle le sait, mais elle n’entre 
pas dans ces considérations. Et 
elle va le montrer. Elle est 
c madame » Clelia Soandsa, et 
son vieux mari nonagénaire est 
«monsieur». Es sont pria au 
piège les bons petits Français 
de la rive gauche parisienne. Es 
ont voulu tâter de ]& condition 
ancillaire à l'américaine l Es sont 
servis. Rien de neuf sous le ciel 
domestique. L’aniv'ers de la son¬ 
nette et du « M a dam e est servie » 
n’a pas de frontières. C’est celui 
des exigences, des ma n te s, des 
éclats de Madame, celui des 
rapports universels de maîtres à 
serviteurs, de selgnems à valets. 
Comment cela se subit, se sup¬ 
porte, de quelle révolte et de 
quels désespoî» cela se n ourrit , 
voilà le livre, aujourd'hui «un- 
posé à deux voix. 


« Ce qui est retracé ici est une 
histoire d’amour », confie à un 
détour Alain Ancelot. C’en est 
une en effet et qui domine tout. 
De l’expérience acquise chez'la 
rifljnft aux grands à celle 
subie avec un autre regard chez 
un couple de « célibataires » un 
peu moins « grand genre ». Tout 
ce livre le dit, le crie, ce qui fait 
sa valeur et son originalité. B 
révéle une exquise complicité en¬ 
tre deux êtres , qui tirent d’elle 
leur farce et s’offrent ainsi te 
taxe d’avoir le dernier mot 

Le vrai reportage livré aujour¬ 
d'hui est celni qu’ils ont effectué 
finalement en eux-mêmes alors 
que n’étaient pas encore jetées 
aux orties la veste blanche du 
« botler » et la robe à col sage 
de la « cook ». E n’y avait pas 
danger pour ces deux-là de som¬ 
brer dans les pièges de la flatte¬ 
rie, de l'obséquiosité. Mais c’est & 
côtoyer ces gouffres qn’Alain Àn- 
.celot a pu atteindre, dans le ton 
cette rage en verve perpétuelle 
qui était celle de BreL, disparu 
aujourd'hui, comme luL 

JEAN-MARC THËOLLEYRE. 

* MAU» K UAL, larbin* Cite* 

Ancelot, préface Ce Bertrand Poirot- 
Delpech. Nouvelles édition* Bandl- 
nlërrat,. 246 environ 42 F. 
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Le pain c’est la vie«. vive le pain ! 
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HALU30R K. LAXNESS 
Prix Nobd 1955 
La Saga dos fiers à bras 
Roman islandais traduit et 
présenté par Régis Boyer 
L’un des pins grands romandes 
dn XX e s. utilise cette fresque et 

parier poétiquement et avec 
humour de la con d i t ion de 

336 pJ 16x25, broché. 


RICARD A HUCH 
Los Rom a ntiques allemands, 
, tome 2 

Traduit de l'allemand par -Jean 
Bréjoux 

Après la réédition dn premier 

français dê cet ouvrage capital. 
306 p. 16x23, broché. 


■GORDON MILLAN 

Pierre Làuÿs on U coite de 

l'amitié 

Ce line passionnant est fait i 
partir & documents inédits sur 
l'amitié de P. Louÿs avec Gide, 
Valéry, Wilde et Debussy, et 
met^àjonr la grande infloenoe 

308 p. 16X25, broché. 


EN VENTE CHEZ VOTRE UERAJRE 


-*-^--A PARAITRE EN JANVIER- 

JEAN-LUC MASSOT LBONARDaSOASCEA 

Les inspirés des maisons-standard. Fables de la dictature suivi de Le Sicile, son 

Ce livre est né de la smprise d’un ar ch ite cte spécialiste cœur, (poèmes). 

de l'habitat provençal traditionnel devant les étonnan- EÆûotI büingne, traduction de Jean-NoS Schifano. 
tes transformations subies par les maisons-standard Inédit en Français, ce recueil sous fût découvrir un 
d'nn ensemble dont il avait été le conoepteDr. " antre Stiasàai - 
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« L’Épopée de Gilgamesh » Images du XIX" siecle 


O Une nouvelle tra¬ 
duction de ce poème 
qui vient de Sumer. 

Q UE ce long poème épique 
nous vienne des Sumériens 
(dix-huitième et dix-sep¬ 
tième siècle avant J.-CJ au 
travers des Babyloniens, qui en 
firent une version plus élaborée 
et plus littéraire sept siècles 
avant notre ère, suffirait & nous 
le rendre émouvant. 

Emouvante l'origine des grands 
mythes : le déluge, l'arche et 
sa cargaison de toutes les espè¬ 
ces vivantes, avec l’oiseau qu'Ou- 
tra - Naplshtlm. précurseur de 
Noê. lâche le septième Jour — 
un corbeau — et qui ne revient 
pas parce qu'il a trouvé où se 
poser, ce qui indique la fin du 
cataclysme (dans l’Epopée de 
Gilgamesh le récit du déluge 
est déjà un récit très ancien). 

Emouvante l'origine de nos 
légendes : le monstre qu'il faut 
abattre pour pénétrer dans un 


érotisme 


PKHARD 

album cart/48 p. couleurs I 
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aventure 


album 264 pages 
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réglement joint par 
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lieu Interdit, la qnête d’immor¬ 
talité. le serpent symbole de vie. 
On volt des hommes poser des 
questions premières sur la vie, 
la mort, le cJeL l’enfer, l’au-delà, 
l’amitié, et naître la curiosité : 
explorer le fond des mers, entre¬ 
prendre des expéditions loin du 
territoire connu, faire reculer 
les bornes du mystère. C’est 
l’éveil du savoir dans un hymne 
à l’amitié, au courage. 

Assez étrangement pour nnon 
l’amour de la femme en est 
absent. U faudra quelques siè¬ 
cles pour que la femme soit 
aimée. Pour les Sumériens et les 
Babyloniens, elle est le chaînon 
entre nature et culture, agent de 
la fécondité. Incarnation de la 
déesse-terre, initiatrice et Inter¬ 
prète des rêves. Elle donne la 
volupté, elle n’inspire pas la pas- 


IUnstration tirée du livre. 


que le serpent la lui dérobe, et 
c'est lui. le serpent, qui devient 
immortel puisqu'il renaît cha¬ 
que année en perdant sa vieille 
peau. 

Le récit, connu depuis plu¬ 
sieurs décennies, a pu Être tra¬ 
duit quand les assyriologues ont 
déchiffré les tablettes d’argile 
griffées de signes cunéiformes, 
en 1862 (1). Grâce à une nou¬ 
velle traduction d’Abed Azriê, 
poète qui a traduit en poète, U 
devient un chant magnifique. 
Qu'on écoute seulement le 
lamento de Gilgamesh à la mort 
d'EnUdou : 

Enkidou, mon ami. mon 

{.compagnon 
celui que fat aimé d'amour si 
[fort 

est devenu ce que loua les 
C hommes deviennent. 
Je rat pleuré la nuit et le jour 

(1) Pour qui veut connaître l’hin- 


tt , . ... (X) 1*0nr qui veut connaît 

Un c h a n t magnifique toire de cette «pop6a et u 


Mais déjà apparaît la ville, 
av.ec la beauté de ses murailles. 
(Qui a vu Jérusalem ou même 
seulement Carcassonne peut 
comprendre qu’on admire les 
murailles d'une ville). La ville 
riche, aux mœurs polies, aux 
plaisirs raffinés, s'oppose à la 
rudesse de la plaine et des bols, 
à la vie sauvage. 

Enkidou, Jeune sauvageon cou¬ 
vert de poils, mangeur de fruits, 
apprendra le plaisir d'une cour¬ 
tisane qui lui fera aussi goûter 
le vin et le pain et lui ouvrira 
le chemin de la ville. Ourouk 
où U affrontera Gilgamesh. tyran 
brutal, dans un combat singu¬ 
lier. Les deux antagonistes se 
battent furieusement quand les 
armes leur tombent des mains. 
Us s’embrassent et c’est le début 
d’une amitié qui métamorphosera 
le roi cmel en homme sensible 
et durera jusqu'après la mort 
d'Enkldou. 

Devant le cadavre de son ami. 
Gilgamesh prend conscience de 
la condition humaine et décide 
de commencer sa quête de l’im¬ 
mortalité. Mais à peine a-t-il 
trouvé au fond des eaux la 
plante qui le rendra immortel 


hommes qui l’ont écrite, rappelons 
Le livra (dont la lecture est pas¬ 
sionnante et fadle) de Samuel Noah 
Kramer, sumôrologue américain : 
L’histoire oommence d Sumer (trad. 
française : Artaud. 1037). 


je me suis lamenté sur lui 
six jours et sept nuits 
en me disant qu’a se lèverait 
par la force de mes pleurs et de 
[mes lamentations 
je n'ai pas voulu le livrer 


Inutts 

jusqu'à ce que les vers 
recouvrent son visage. 

Après sa mort je n’ai plus 

[retrouvé la vie 
et je suis allé errant dans le 
[désert. 

Poème qui nous enchante 
parce qu'il nous fait revivre 
tous les thèmes qui nourrissent 
nos rêves depuis le début des 
temps. 

D’autant plus agréable qu’il 
s’agit là d’un livre très soigné, 
enrichi d'une Iconographie sou¬ 
vent Inédite, très belle. Les 
empreintes de sceaux-cylindres 
sont superbes. 

CHARLOTTE DELBO. 
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Ccnuniwion paritaire n° 57437. 


(Suite de la page 17.) 

De même, le Prisonnier n* l 
(1978) faisait pendant à Cathe¬ 
rine la Grande (1977). Les deux 
fictions font ressortir l'incom¬ 
parable éclat des deux bio¬ 
graphies. 

Lui plus romanesque qu’elle 
encore parce que plus violent, 
plus contrasté, plus exotique. 
Elle vient d’ailleurs. U sort du 
cru Et c’est vraiment un autre 
monde la Russie au moment où 
son maître — aussi absolu que 
là-bas tout maître peut être — 
décide de la frotter à l'Occident. 
H s’ensuivra une parodie de ci¬ 
vilisation qu'Henri Troyat peint 
volontiers sous des couleurs bur¬ 
lesques. On coupe les barbes, on 
raccourcit les caftans, on fait 
sortir les femmes des «térems», 
on donne au pays une artillerie, 
une marine et la mer libre qui 
lui manque tant ; on franchit 
les frontières, on gouverne avec 


des étrangers, on affaiblit le 
pouvoir de l’Eglise. St pourtant 
tout ce qui est vécu reste aussi 
médiéval, les sentiments, les 
besoins, les instincts : fêtes ca¬ 
rabinées et supplices inhumains ; 
ivrognerie et délation ; absolu¬ 
tisme sans merci et continuelles 
émeutes de prétoriens. « La 
nouvelle barbarie petersbour- 
geoise remplace Vancienne bar¬ 
barie moscovite a. conclut Henri 
Troyat sans Illusion. 

Est-il besoin de dire que le 
portrait si vivant d’un homme si 
excentrique éclipse le souverain 
et son rôle? C’est entre ripailles 
et massacres que se déroule, 
comme un excellent film, la bio¬ 
graphie de Pierre le Grand, 
dans un déferlement sauvage 
d’or et de pourpre, d'alcool, de 
sang. 

JACQUELINE P1ATIER. 


; bibliographie. Environ 68 F. 
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G D'un empire a 
V antre, à travers la 
peinture et la photo¬ 
graphie. 

L A campagne de 1809, c'est 
le triomphe du génie mi¬ 
litaire. Napoléon rentre 
d’Espagne, y ayant remis un 
ordre précaire après le désas¬ 
tre de Bayien. Quand l’Au¬ 
triche le provoque, U n'a, 
pour allies, que les hésitants, et 
les conscrits n'ont pas eu 
le temps de s'entraîner. Pour¬ 
tant, en trois mois, ce ne seront 
que victoires — EckmüL Ratis- 
bonne, Essling. jusqu’à Wagram, 
le 5 Juillet. Pour gagner la paix 
après cette guerre rondement 
menée. F* ogre » épouse Marie- 
Louise. petite-fille de Tempé¬ 
rer - vaincu. U es: à l'apogée de 
aa gloire. 

Conçu dans le même esprit 
que l'an dernier, un superbe 
Napoléon et la campagne 
d’Espagne, ce livre, rédigé par 
J. Tranlé. à partir de notes du 
commandant Henri Lâcha u que. 
se présente enrichi d'une icono¬ 
graphie souvent inédite due à 
Juan-Carlos Carmignianf. C’est 
dire la rigueur d'un ouvrage 
qui enthousiasmera les fervents 
dç Napoléon comme les pas¬ 
sionnés d'art militaire. 


Le goût de la choæ 
militaire 


Edouard Détaillé (1848-1912) 
et Alphonse de Neuville (1835- 
1885) étaient deux amis que 
réunirent, durant plusieurs 
armées, la fabrication de « pano¬ 
ramas». ces grandes toiles cir¬ 
culaires de 120 m de long et de 
15 m de haut, dont la fin 
du siècle dernier raffolait. Mais 
leurs styles, comme leurs per¬ 
sonnes, font contraste, bien 
que leur goût pour la chose 
militaire sait le même. 

A la manière de Détaillé, 
observateur philosophe qui ana¬ 
lyse les faits pour en tirer ren¬ 
seignement. correspond, chez de 
Neuville, un art plus nerveux, 
plus subjectif, plus orienté vers 
la dramatisation de ce qu’il volt. 
Longtemps, après un vif suc¬ 
cès de leur vivant, tous deux 
furent déclarés « pompiers » 
parce que leur peinture avait 
quelque chose de trop léché : 
Ils n’avaient qu’un tort, pein¬ 
dre à peu près à l’époque où 
les Impressionnistes faisaient 
éclater leur révolution. On les 
redécouvre aujourd’hui et c'est 
bien alnsL Leur réalisme prend 


documentaire, très sen¬ 
sible dans ces deux volumes 
dont les reproductions sont de 
haute qualité et les textes de 
présentation bien faits pour 


Détaille, de Neuville, travail¬ 
laient parfois en utilisant la 
photographie comme moyen de 
précision. Cet art, alors 
nouveau, nous donne à revivre 
le Second Empire, qui a fait, 
cette année, l'objet d’une expo¬ 
sition au Grand Palais (voir 
le Monde des 17 et 24 mai.) 

« L'Empire, c'est la paix ! » On 
connaît ce mot de Napoléon le 
Petit pour rassurer ceux que le 
souvenir inquiétait de Napoléon 
le Grand. Durant vingt années, 
es fut vrai. le temps de rattra¬ 
per l’essor œ l’Angleterre, le 
temps, pour la société bour¬ 
geoise de s’établir puissamment, 
le temps de donner aux prtn- . 
c;pales villes de France. Pans 
en tête, un nouveau visage, 
sous la poussée d'une frénésie 
Immobilière Inconnue jusque-là. 


La science 
ei le piitoresqne 

Pour bien comprendre oe fas¬ 
cinant album de photographies 
— presque un album de famille : 
ce sont nos amère - grands- 
parents qui y sont acteurs — il 
faut lire le texte de présentation 
de Pierre Miquel. Comme à 
l'accoutumée, cet historien unit 
allègrement la science au sens 
du pittoresque, tous les aspects 
de l'époque envisagés avec cette 
vivacité du trait qui fait de 
1’h lsoire une passionnante 
matière virante. 

GINETTE GUITARD-AUVI5TE. 


* LA CAMPAGNE DE 180». de 
Jean Tranlé et Jumn-Cmriu Gar¬ 
ni Ig ni an 1 : Napoléon et l'Autriche. 
Copernic («Grands laits da rhis¬ 
toire»), 240 pages, 404 illnatra¬ 
tions noir et blanc. 35 en. con- 
lenrs. Environ 220 F. 

★ L'HEROÏSME D'UN SIECLE, 


l’bJstolre », 110 pages, 
pins de 100 Illustrations, dont la 
moitié en conlenrs. Environ 116 F. 

* L’EPOPEE DE LA DEFAITE, 
de Philippe Cbabert : Alphonse 
de NenvUle. Copernic (coU. 
a Peintres témoins de l'histoire », 
100 pages, pins de 100 illustrations. 


* LE SECOND EMPIRE, da 
Pierre MiqneL ColL o Trésors de 
la photographie », 234 pages, 

André Barrct, édit. Environ 210 F. 


Souvenirs du C ommandant Parquin 
(1803-1814) 


Première 
édition 
critique par 
Jacques : 
Jourquin 



"Vac admirable édition anti¬ 
que appelée à devenirclassique 

Jean TuhnJ (Le Monde) 

"Un ensemble de premier ordre. On clas¬ 
sera Parquin, en Uti trouvant plus de léçè- 

retéetd 'aisance, à côté de ces soldats de 
fortune comme le capitaine Coignct le 
lio S npiù , 

/ allure d un roman. 

Cbr. MeldiJor-Bunnei (Hisraria) 
“Passionnant. Un régal.” 

André Zysbeig (Les Nouvelles littéraires) 


'Cette édition est enfin. 
intégrale et reaarquailement 
annotée." 

Jean Prasteaa (Le Figaro) 

"Aahnrd'hui. ces souvenirs prennent J 
tonte leur sureur." 

Henri Bonnier (Le Méridional) 

“Précieux pour les spécialistes, agréable 

four les umateuis." 

Jean-François Quappe j 
(Le Figaro-Dimanche] 
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La fin du mythe Richard III 


O Réhabilité par 
Paul Murray KendalL 

P EU de monarques sont aussi 
méprisés et hais que 
Richard m. roi d’Angle¬ 
terre de 1483 à 1485, et dernier 
souverain Issu de la maison 
d'York. Diable difforme, assassin 
de ses neveux et de ses plus 
fidèles amis, voleur, incestueux : 
deux courtes années de règne ont 
permis & cet usurpateur de se 
vautrer dans le mal absolu. C'est 
du moins ce que rapporte la tra¬ 
dition k tudorienne » de* Poiy- 
dore Vergil et Thomas More, 
reprise par Shakespeare à la fin 
du seizième siècle. Paul Murray 
Kendall, historien américain fas¬ 
ciné par les grands hommes du 
quinzième siècle européen, auteur 
d*nn remarquable Louis XI, dé¬ 
couvreur infatigable de sources 
inédites, livre dans son Ri¬ 
chard. III une autre vérité. 

Richard, duc de Gloucestex, 
est le plus Jeune frère du roi 
Edouard IV, guerrier et homme 
d’Etat accompli, qui dut constam¬ 
ment lutter contre les grands 
féodaux; contre une Ecosse 
perpétuellement agressive, et, sur¬ 
tout» contre la maison de Lan- 


Brèves rencontres > 

S UITE de l'histoire d’un ma¬ 
lentendu, celui de l'art et de 
la révolution. En 1819, à 
Budapest comme à Berlin et 
à Moscou, modernité culturelle et 
révolution sociale semblent un 
Instant marcher de concert 
L'avant-garde artistique rencontre 

l'avant-garde prolétarienne. Brève 
rencontra. Soixante ans après 
P événement, U est facile à 
{'historien de constater que la 
révolution culturelle était appelée 
à triompher dans les pays capi¬ 
talistes et le vleH art bourgeois 
destiné & régner dans la sphère 
socialiste. Ce futur n'était pas 
évident aux Intellectuels hongrois 
à l'époque de la Commune de 
Budapest. L'Activisme hongrois, 
.ouvrage collectif, cugueLont par¬ 
ticipé des auteurs français et 
magyars, nous' rappelle que 
Budapest était au début du siè¬ 
cle, comme Berlin, Vienne ..et 
Parie,' l’un des pèles du courant 
moderniste. Ce volume, large¬ 
ment Illustré par l'Image et le 
texte d'époque, montre A quel 
point certaines des actuelles 
démocraties populaires, dont la 
participation & la vie culturelle 
de l'Europe est aujourd'hui des 
plus limitée, n'étaient pas, en 
1945, des pays sans histoire. In¬ 
tellectuellement sous-développés. 


I * L’ACTIVISME HONGROIS, J 
onvxage conçu et réalisé sous | 
la direction de Charles Dantrey 


castre, représentée successive¬ 
ment par Henri VI, Je roi fou, 
puis par Henri Tudor, futur 
Henri VU. De tous ceâ person¬ 
nages turbulente, seul Richard 
reste fidèle & la devise qu'il s’est 
choisie : a Loyauté me lie ». 
Le roi Edouard a tellement 
confiance en lui qu’il lui confie, 
dès l’âge de douze ans, la respon¬ 
sabilité effective de lever des 
troupes dans neuf comtés. A dix- 
huit ans, Richard est le premier 
général du roi, et le principal 
soutien du trône. 

Aussitôt la paix revenue dans 
le royaume, Richard quitte la 
cour, noyautée par le clan des 
Woodville, parents de la reine 
Elisabeth, et part pour le Nord, 
où son frère lui accordé des pré¬ 
rogatives de vice-roi. Son acti¬ 
vité lui vaut naturellement l’es¬ 
time renouvelée d'Edouard IV, 
qui le nomme, sur son lit de 
mort. Protecteur du Royaume, 
avec tout pouvoir Jusqu’à la 
majorité du prince de Galles. 

Edouard IV meurt en avril 
1483. IL a quarante ans. Les 
contemporains ne savent pas si 
c’est de débauche, de fièvre 
quarte, ou dn chagrin de s’être 
fait rouler par ^Louis XL qui le 
suit d’ailleurs de très près dans 
la tombe. Le clan des Woodville 
s’empresse alors de faire revenir 
du Pays de Galles' le petit 
Edouard, fils du roi, pour le 
couronner au plus tôt et garder 
le pouvoir. Richard ne l’entend 
pas ainsi. En tant que Protec¬ 
teur. il ramène lui-même le nou¬ 
veau roi à Londres, prend en 
charge l'Etat avec l'approbation 
du Parlement, et se débarrasse 
des Wood ville en faisant déca¬ 
piter trois de leurs chefs. Puis a 
se retourne contre d’autres 
comploteurs, fait exécuter lord 
Hastings, ancien compagnon de 
son frère, et met sous les verrous, 
pour peu de temps, lés autres. f~ 
pourtant plus dangereux, comme 
Morton, évêque dT-ây, véritable 
Inventeur de la guerre psycholo¬ 
gique et fervent soutien de la 
cause Tudor. 

Quelques jours plue tard, un 
prêtre remet en cause la légi¬ 
timité du mariage d'Elisabeth 
Wood ville avec le défunt 
Edouard IV, et nie du même 
coup 1er droit de leurs enfants 
à hériter de la couronne. Le ; 
25 juin 1483, une assemblée des ! 
trois Etats du royaume déclare 
nul le mariage d’Elisabeth et 
d’Edouard et sacre par consé¬ 
quent Richard. Richard Œ 
conserve les méthodes de gou¬ 
vernement quH a toujours ap¬ 
pliquées : son règne est marqué 
par le développement du corn- i 
merce, la répression des désor¬ 
dres, la création de moyens 
légaux permettant aux plue défa¬ 
vorisés de lui adresser directe¬ 
ment leurs plaintes, et le souci 
d’éviter au maximum les nou¬ 
veaux impôts : un roi modèle. 
Seul défaut : une trop grande 
largesse qui lui fait dilapider te 
trésor patiemment accumulé par 
son frère. 

Henri Tudor, outsider exilé à 
la cour de France, débarque le 
7 août 1485 dans le sud du Pays 
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de Galles. Le 22, Richard meurt 
& Bosworth en chargeant â la 
tête de ses troupes, trahi par 
lord Stanley et 1e comte de 


Jusque-là, te seul reproche que 
l’on puisse faire à Richard est 
la promptitude et la détermina¬ 
tion avec laquelle, à peine en¬ 
terré son frère bien-aimé, il a. 
pris sa place. Une ombre terrible 
vient ternir ce tableau : l’assas¬ 
sinat présumé de ses deux ne¬ 
veux. tes fils d'Edouard, dès 1e 
znois d’août 1483, peu après son 
couronnement. 

C'est te seul moment où l'on 
sent Kendall embarrassé : Ri¬ 
chard les a-t-il ou non fait tuer, 
comme Font soutenu les chroni¬ 
queurs tudortens pendant cent 
ans T H est dommage que Ken¬ 
dall, devant le manque de sour¬ 
ces directes, refuse de trancher, 
n est des absences qui valent des 
preuves. Or, aucun écrit autre 
que tudorien ne relate la mort 
des enfants, aucune rumeur 
contemporaine n’évoque leur dis-; 
pari taon. Ce n’est pas & Kendall. 
tnn.te h un auteur a-ngirü*; de 
romans policiers, Joséphine Tey, 
dans The Daughter of Time, 
que revient le mérite d’éclairer, 
avec un tâtent et une intelli¬ 
gence incomparables, grâce à 
une critique détaillée et appro¬ 
fondie des sources, ce sombre 
épisode de l’histoire anglaise (I). 
EHe démontre que Richard 
n’avait aucun intérêt & tuer ses 
neveux, et 'que ces derniers 
vivaient encore à sa mort— 

Des générations d’histori e ns se 




sont laborieusement efforcées 
d'expliquer un double meurtre 
aussi brutal que stupide, ordonné 
par un homme réputé pour son 
intelligence, son Intégrité, et sa 
répugnance à faire couler le 
sang. Us se seraient évité bien 
des contorsions en posant une 
seule question - : à qui devait 
profiter te crime ? Pas à Ri¬ 
chard. proclamé roi avec l'accord 
du Parlement, de l'Eglise et d'une 
bonne partie <Se F Angleterre, 
mais à son rival et successeur. 
Henri VU Tudor, personnage 
tellement retors qu'il tenta, à 
peine sur 1e trône, de faire voter 
une loi rétroactive condamnant 
pour trahison tous ceux qui 
avaient suivi RlchartL_ loi que 
1e Parlement devait poliment et 
fermement refuser de voter. Le 
premier soin d’Henri fat de sup¬ 
primer l'aiTêt annulant te ma¬ 
riage d'Edouard pour rendre le 
règne de Richard m illégal. 
Mais, par là même, tes deux en¬ 
fants royaux redevenaient légi¬ 
times : il fallait les faire dte- 

Watson^. 

Si Henri VU est coupable, et 
tout l'indique (Joséphine Tey 
cerne même très précisément la 
date de l'assassinat), force .est 
de constater que Je maquillage 
du meurtre, mais aussi du règne 
de Richard m par les Tudor, est 
une des tentatives les plus du¬ 
rables et tes plus réussies de dé¬ 
formation de l’histoire, qui dé¬ 
passe — et de très loin — tes 
plus gros mensonges des. bu¬ 
reaucraties totalitaires modernes. 


PIERRE JEAN REMY 

le grand livre 
sur 

DON 

GIOVANNI 

MQZABT^ste^ L0SEY 


Don Giovanni, c’est l’événement cinématograpMque de 
l’année. Mais c’est aussi un livre de Pierre-Jean Rémy :sur 
le film, sur la musique, sur le mythe de Don Juan, sur la ren¬ 
contre Mozart-Losey. Un livre indispensable pour tous ceux 
qui ont aimé Don Giovanni. . r- 

Un Bvre de J 76 pages, mustré.par cent photographies extraites du fUm 
de Joseph Losey. 

ALBIN MICHEL 


le «Roméo et Mette» 
d’Yves Floremie et léonor Fini 

On croit toujours que la bibliophilie est morte, et tou tours 
une création aussi somptueuse qu’inattendue vient contredire 
cette opinion. Ainsi en est-ll cette année du Roméo et Juliette 
qu’ont signé ensemble —Jui pour le texte, elle pour /Illustra¬ 
tion — Yves Florenne et Léonor Fini : un livre superbe, d’un ' 
formât Immense, où tout marche de pair, le papier, la typo¬ 
graphie, les-douze toiles de rarttsto, reproduites par sérigra¬ 
phieet le prix qui va de 50000 F pour les douze exemplaires 
de tête (à chacun i feux est ajoutée une toile), à 9 000 F, avec 
des variantes plus élevées, pour les cent quetre-vlngt-clnq au¬ 
tres. Précisons que malgré ces coûts exorbitants. Il ne reste 
plus que quelques exemplaires disponibles. 

Et Shakespeare dans ce monument ? Il vient en troisième 
position sur la page de garda. Introduit par un « cf après - 
qui, Justement, fait question. Et c’est à cette question que 
répond Ici Yves Florenne. 



J ’AI adapté plusieurs 
. pièces de Shakespeare 
pour qu’on puisse les 
jouer : Macbeth, la Tempête, 
Antoine et Cléopâtre. Roméo st 
Juliette m'a été demandé en 
1960 par le . Festival de Lyon. 
Il y a eu plusieurs séries de 
représentations, dans des ver¬ 
sions successives. Chaque fois, 
je prenais un peu plus de liberté 
vis-à-vis de l'œuvre originale. 

— Il ne s’agü donc pas vrai¬ 
ment d’une traduction? 

— Le contraire, si J’ose dire. 
Mais je n’Bime pas 1e mot 
• adaptation - à cause de 
l’usage qui en a été fait Et 
pourtant les trois quarts du 
théâtre sont des adaptations. 
Shakespeare 1 u 1 - m ê m e a 
- adapté » sa pièce. Il faut 
tenir compte des Impératifs de 
la scène. D’où raccourcis, 
concentration» H, quand tant 
de siècles nous séparent de 
l'auteur, comment faire passer 
la rampe à sa création ? 

— En somme, vous n’avez pas 
craint de récrire Shakespeare ? 

— Pourquoi pas 7 L’histoire 
populaire des amants de 
Vérone appartient à tout te 
monde. Et tant d'autres, des 
plus grands aux moindres, ont 
recommencé Electre, Antigone. 
Juliette a moins tenté : H-aura 
. fallu le cinéma. Je ne voie 
guère que Vigny qui s’y soit 
essayé et Cocteau dans un 
astucieux dlgest de deux ou 
trois traductions. 

— Vous restez cependant très 
fidèle au modèle' et ne faites 
porter de Jeans ni è Roméo ni 
à Juliette. 

— Non. mais fai dôpoîté l'im¬ 
portance de l’un par rapport à 
l’autre. Juliette est à mes yeux 
la véritable héroïne. C’est pour¬ 
quoi, contre toute tradition, Je 
fai fait figurer en tête des per¬ 
sonnages. Roméo, livré & son 
Instinct de mort, sa laisse vaincre 
. par ta fatalité, ou plutôt H court 
au-devant Elle, de toute la force 
de son ôros vivant, refuse cette 
fatalité jusqu'au dernier moment 
et manque de peu d'en triom¬ 
pher. Cet ultime moment n’a pas 
ici la cruauté du dénouement 


shakespearien. Au.1leu .de finir ■ 
seuls, chacun d'un côté de la 
mort, les amants. se retrouvant 
pour te temps; rétame! Instant 
de partager _ la même mort 
Comme Trlstâh'et Yeeirt Us ont ' 
gagné. 

— Il y a « feutres transfor¬ 
mations : le chœur remplacé par 
le • comédien de t'annonce • 
qui,'entre les actes, tait monter 
une sorte de complainte popu¬ 
laire ; vous accentuez les effets 
comiques, développez rérotlsme 
des plaisanteries, enlevez les ré¬ 
férences mythologiques. Et pour¬ 
tant, par les Images, les méta¬ 
phores que vous reprenez ou 
que vous inventez, vous gardez 
au texte sa charge poétique, sa 
couleur précieuse. En somma, 
vous nous donnez une musique 
shakespearienne, transposée en 
français, sur d’autres paroles. 

— Une transposition, voilà ce 
que Tal voutu faire. Et J’ai pu 
d’autant mieux oublier Shakes¬ 
peare pour le recréer que J'en 
étals plus Imprégné. 

— Votre -surface aboutit, en 
tout cas, A un livre magnifique. 

—'Un des damiers monu- 
. ments. de la .grande typographie, 
dont Viglino' est un des derniers 
survivante. Enfin, surtout l'Illus¬ 
tration _da_ Léonor .Fini. L'histoire 
de Juliette et Roméo a suscité 
beaucoup d'illustrateurs, tenté 
des peintres, je n’en vols guère 
qui se soient élevés au-dessus 
de l’anecdote. La grande excep¬ 
tion. Jusqu'Ici, était Delacroix, 
qui a multiplié les projets Jus¬ 
qu’à sa' mort et ri’a exécuté que 
trois tableaux de petit format 
Or, ce sont douze toiles que 
Léonor Fini a peintes. Un surréa¬ 
lisme qui n’appartient qu’à eHe 
et plus apparent 800 classi¬ 
cisme moderne, qui descend tout 
droit du Quattrocento, sa conju¬ 
guent comme ils ne l’avalent 
jamais fait peut-être, dans ce 
polyptyque de la passion. 


132 p, format 

ejribottegB. illustrations on- 
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Pour en finir avec 
le mur 

des lamentations 
“Rire à Jérusalem” 

Ephraïm Kishon 


ALBERT MEMMI 
La dépendance 

"En faisant le portrait du dépendant. Memmi 
nous aide à faire le portrait de l'homme libre, 
ce qui, par les temps qui courent, n'est pas une 
mince affaire.” Bernard y&fan - Libération. 
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et des enseignants du Pas-de-Calais dénoncent 
ment d'un foyer de placement pour garçons 


La création d'une association pour la peine de mort 

«On ne pleurera pas nn assassin» 


Liévin CPas-de-Calais). — Depuis plu- n e nQtre envov é spécial P Ue ies ins P ect i on5 - hésitent aujourd’hui 

sieurs mois, des enseignants du collège 7 . à renouveler l’habilitation dn foyer de 

de R iaumont, à Liévin. des Juges pour » Riaumont en Janvier 1960. 

enfants, no tamm ent à Béthune, des pré- parle, à propos de cet établissement Assiste-t-on à ia dénonciation, an cœur 

très et des éducateurs dénoncent le fonc- dirigé par un prêtre, le Père Albert Revet. d’un pays traditionnellement socialiste, 

tionnement d’un foyer d’accueil pour des de.« sévices », d’ « endoctrinement mil!-* d’un sanctuaire réellement fascisant? Ou 

garçons de six à dix-huit ans. enlevés à taire » et même de « fascisme ». s’agit-il seulement de l’opposition entre 

leurs familles par décision judiciaire. On Les autorités de tutelle, qui ont multi- deux conceptions pédagogiques ? 

Depuis i960, sur la colline bol- généreux, connaît le prénom et couleurs, ses parcours du com- mont. L'autonomie devient tmpas- 
sée où le foyer de Riaumont. à l’histoire de chacun. « Lui. on battant, ses raids et ses « oui, sïble, même si ces enfants-là sont 
l'ombre des terrils, accueille des rappelle le singe, dit-U, parce chef i » plus structurés que beaucoup 

enfanta enlevés à leur famille par qu’ü fait toujours des grimaces ». Le Père Revet est plus sensible d'autres que je reçois -a On trouve 
le Juge, la vie s'écoulait «tis his- « Celui-là. raconte-t-il, ne fait à l’image du père qu'à celle de cette même idée dans le rapport 
tolre. Aucun de ces Jeunes, pour- rien à l’école, mais a su chanter la mère : le foyer ne compte que adressé en décembre 1978 à la 
tant réputés difficiles, ne com- pour la Saint-Nicolas en anglais trois éducatrices, qui s'occupent chancellerie par les trois Juges 


sée où le foyer de Riaumont. à l'Iristoire de chacun. « Lui. 


De notre envoyé spécial 

parle, à propos de cet établissement 
dirigé par un prêtre, le Père Albert Revet, 
de.« sévices », d’ « endoctrinement mili¬ 
taire » et même de - fascisme ». 

Les autorités de tutelle, qui ont multi- 

connaît le prénom et couleurs, ses parcours 


honëles hommes. » MM. Serge trou de la serrure, et on Ig 
PJraî et Maurice Fl ch o J, qui sa - terminerait - par une piqûre. » 
définissant ainsi, viennent de Comme un chien 7 On peut 


tonder en Bourgogne i'aisocia- 
tion pour « le maintien et 
/'application de la peine de 
mort » (IJ. ■ Nous avions /'inten¬ 
tion de * noyauter * noire région 


• terminerait - par une piqûre. » 
Comme un chien ? On peut 
pleurer un chien qu’on tait pi- 
quer, tandis qu’un assassin on 
ne te pleurera pas. » 


tant réputés difficiles, ne com- pour la Saint-Nicolas en anglais trois éducatrices, qui s'occupent chancellerie par les trois Juges 
mettait d'&cte de vandalisme, les et en allemand ». Esfc-Q a pater- essentiellement des plus Jeu- des enfants de Béthune. « Ces 
enfants des familles catholiques les naliste b ? Il ne refuse pas. en nés (1). s Ici. on fabrique des principes éducatifs ne permettent 
plus traditionnelles, qui forment, tout cas, d'apporter à «cas pau- hommes », dit un éducateur. Ces pas r„j l’acquisition de lauto- 
en grande partie le conseil d’ad- vres enfants » 1’ «image d’un «hommes» reviennent de leur nomie nécessaire, a 
minlstration du foyer y venaient. Père ». camp de neige — un chalet sans Certes, le Père Revet aime les 

le mercredi, pour le catéchisme ; Que ce père pourtant ait pour chauffage situé à plue de 2 000 m cuirasses et les insignes de guerre, 

Ise effectifs du collège le plus pro- ses enfants une affection un peu d'altitude — avec des engelures qu'ils soient nazis, soviétiques ou 
che étalent ainsi gonflés, les postes rude, personne ne pourrait en aux pieds, d'après les professeurs napoléoniens. Il est hostile à 
d’enseignants plus nombreux et douter. * H y a quelques jours, d„ collège. Le .spère infirmiers l’avortement et favorable à la 
les foyers du troisième âge de la raconte-t-il, nous étions à l’en - du foyer croit davantage, pour Ira messe en latin. Mais de quel droit 
région recevaient. 1e dimanche, ferrement d’un des nôtres : ü angines, aux vertus des sirops lui reprocher ? 
ces enfants en chaussettes blan- y en a deux qui en ont profité qu’aux effets des antibiotiques et Plus grave est le fait que des 
ches qui faisaient « une si Jolie pour prendre une bonne cuite; la plupart des garçons n’ont pas enfants de quatorze ans Inter- 
chorale ». je les ai corrigés. » Avec la cein- d'effets personnels. Aux mors de ■ rompent les cours pour dire que 

Qui se serait plaint î Le Père ture de cuir qu'il porte à la leur c ham bre sont affichées seule- « Mine Veil est un assassin » ou 
Revet qui dirige l'établissement taille. M. Jean Lamourette, dl- ment des affiches du journal pour dénoncer le co mm unisme et 
depuis sa création n’acceptalt-il recteur de la section spécialisée Terre-Air-Mer (TAM). « Le père que, plus âgés. Us ne voient leur 
pas. de l’avis m£rrw de la dlrec- du collège raconte : « Un enfant n'arme pas trop les punaises, qui salut que dans les commandos 
tion départementale de l’action a été bousculé par un éducateur abîment les murs », explique un de l’armée, a II y a là d'tnadmis- 
sanitaire et sociale les cas les et a. cogné un mur ; ü a fallu éducateur. Enfin, on mise davan- sible» pressions idéologiques, alors 
plus difficiles ? Il passait, bien soigner un énorme hématome tage sur le sport que sur les qu’un droit de réserve s’impose à 
sûr, pour un hnTnmp rude-. Mais qu'il à l’œü. » longues conversations. Aucun tout éducateur », estime-t-on à la 

la vie dans ce pays minier, qui enfant n’est suivi en psychothé- DJ3JLSB. d’Arras, 

compte aujourd'hui 10 % de chô- 1 '.mana rfa la mord rapie. Outre la liberté de c onsdcnce 

meurs, n'est-elle pas elle-même, *■ Oc lu IHcfc Ces enfants sont-ils malheu- des enfants, l’amélioration des 

pensait-on à Liévin, assez rude ? Il arrivait encore Ü y a deux reux ? « Je compare toujours cette rapports avec les familles est le 
Mais en 1977, l'édifice com- ode que les enfants, après une «-caserne* a un rosier plein de deuxième point sur lequel les 
mence à se lézarder : des Juges fugue, soient enfermés deux ou fleurs-. cest beau de loin. Mais autorités de tutelle insistent au- 
des enfants n'envoient plus per- trois Jours dans les douches Avec V*ana <m vu dedans on se pique ». près du Père Revet. Pour Hns- 
sonne au foyer de Riaumont dont une seule couverture et un slip 100 “'eux l’année der- tant, à Riaurhont. les séjours 

les effectifs, en deux ans. sont Pour tout vêtement. Sur ce point, aeza une rédaction au col- auprès de la famille doivent en 

passés de cent cinquante à un les méthodes à Riaumont ont. “8®- n concluait :«Je regrette effet, d’après le libellé des feuilles 
peu plus de cent. Depuis le prln- semble-t-il, changé : au début d'etre né. » « d Riaumont, esti- de sortie, « se mériter » et sont, 
temps dernier, les accusations se de l'année, un enfant fugueur a malt un autre, tout est mono- dans l’ensemble, assez rares : la 
multiplient. Mme Françoise Szulc, été accueilli à son retour pendant tone. » Un troisième voulait aller présence depuis deux ans d’un 
enseignante, suivie par une quin- deux Jours au domicile de & l’armée pour y trouver— aune éducateur chargé des relations 
zalne de ses collègues, affirme, M. Boucher, l'éducateur - chef, amie ». avec l'extérieur a. très peu, modl- 

dans un rapport largement dif- Autre assouplissement : on n'en- Beaucoup d’enfants, pourtant, fié cet état d'esprit, 
fusé : « Les enfants se sentent voie plus au collège, depuis cette manifestent au Père Revet un L'habilitation sera -1 - elle à 
emprisonnés dans cette maison, année, des adolescents de plus de réel attachement : les plus petits avec l'extérieur a très peu modi¬ 
fions recours, rejetés de tous sans seize ans en culottes courtes, se Jettent dans ses bras ; certains, nouveau accordée à ce foyer i 


une conférence de presse. serviront pour les non-voyanta ; 

M. Pirat, plus jovial, plus rond, les reins à des personnes sous 
vend des enseignas lumineuses dialyse ; le cœur, ce n’asf pas 
(■ entrée -, sortie », - toilettes •) au point, mais enfin on essayera 
dans la région de VougeoL C'est de le transplanter. Le reste Ira 


l'homme des contacts. M. Fi- à la faculté de médecine. » 

chot est entrepreneur de travaux « On m'a reproché f expression, 

publics du cûté de Saulieu. Lu- ajoute M. Pirat, mais enfin Ig 

nettes cerclées at fines mous- typa doit débarrasser le plan- 

taches. c’est le théoricien. cher. C'est comme un membre 

Ils SS sont rencontrés. Ils SS a^grsni qu'il im, coopsr. no- 

sont plo. .lira longtemps que » *>"- Proprsrnsnr. - 

l'attendais quelqu’un comme Ils ont fait le ealcuL « Un 


prise. » Et surtout, nous sommes jour. Il faut donc que rexécu- 


übb gens sérieux. D’ailleurs 


lion suive de près le lugemem. 


ivent déçu par rinconsé- A quoi servirait-il de prolonger 


quence des lettres que nous 
adressent nos adhérents (en¬ 
viron deux canls). Certains vou¬ 
draient qu’on écorche les 
assassins, qu’on leur coupe les 
membres. Il faut être lort, mais 
pas sanguinaire. Si nous de¬ 
mandons le maintien de la peine 
de mort, nous voulons aussi la 


une dépense Inutile ? • 
Implacable logique. Ils ne 
croient pas à la réinsertion des 
criminels. » Nous ne sommes ni 
des névrosés ni des excités, 
nous exprimons le sentiment des 
ge.is. • 

Leur serviette bourrée de do- 


piqûre ? Un gaz ? Le laser aura/ sion. « J’avala 


début de 1980, par les auto- 


comprendre pourquoi Or, a y a même fil celles-ci restent de n- parmi les plus grands, déclarent au début de 1980, par les auto- 

autour de cette maison une cons- gueur à l’intérieur du foyer, qu’ils « lui doivent tout ». Un ri tés de tutelle 7 c Les éléments 

piration du silence, comme sou- « Durant les camps scouts d’été, ancien, qui doit être incessant- positifs l’emportent largement sur 

vent en pareil cas. Est-ce que raconte un Jeune, le Père Revet ment Jugé pour le meurtre d'une les éléments négatifs ». estime 

ces enfants n’intéressent per - lui-même porte ces culottes de vieille dame, lui écrit : « Tout ce M. Dupuis, chef du bureau des 


pourrait faire l'affaire. » 

Quel gaz 7 » Ce serait eux 
chimistes d’étudier les moyens. • 
On entre dans le détail. «Le 
condamné ne connaîtrait pas le 
four de son exécution. Par 
exemple on inlectaralt dans sa 


dit M. Pirat. Célalt le cinéma. » 
- Et mol. reprend M. Fîchot. une 
vraie maladie : la philosophie. » 

CHRISTIAN COLOMB AN I. 

(Il AMAF, B J. 1. 21640 Vou- 


sonne 7 b Le tableau est - ü cuir bavaroises, qu’ü aime beau- 
forcé ? coup. » 

Le Père Revet, qui a consacré 


je peux vous demander, c’est œuvres privées à la direction de 
prier pour moi la Sainte l'éducation surveillée au minis- 
Pouvez-vous m’envoyer tère de la justice. Cela explique 


peut-être la relative sérénité dn 
Père Revet, lorsqu'il rédige, le 
soir après le dîner, le « projet 


Le Père Revet, qui a consacré Vierge-, Pouvez-vous m envoyer tère de la justice. Cela expllc 

plus de trente ans de sa vie aux La discipline reste pourtant quelques photos de la troupefs peut-être la relative sérénité 

jeunes, porte aux cent six gar- rigoureuse les cheveux sont Père Revet, lorsqu'il rédige, 

çons de son foyer une vive affec- ras. le courrier est lu quelquefois, . « . soir après le dîner, le « pro 

tion. Tout le montre : son bureau la cigarette est Interdite, les L ImpOSSIDiC dUlOnOiïlIG éducatif » que lui ont demar 
grand ouvert à toute heure ; les dépenses de poche (30 francs par les autorités de tutelle, 

trente Laotiens qu'il a accueillis, mois sont contrôlées et. enfin, les C'est cette soumission excès- Ml „. e _ 

« pour les protéger ». dans sa jeunes, même à dlx-sept ou dix- sive vis-à-vis d'un homme que Nicolas beau. 

propre maison ; les superbes b&~ huit ans, vivent pratiquement, en mettent en cause de nombreux -- 

Ciments de pierre taillée et de dehors de l’école, sans contact témoignages. «La dépendance de U) o» compte «uiemeat. p 
bois qu’il a dessinés lui-même avec des Jeunes filles. De ne ces enfants vis-à-vis des idées du P 1 ^ dB xarçona, aix-eept è 

et qu’il a en partie construits arec peuvent sortir en ville « sans Pire Revet eut tenais, afllnne le SH? “lïîrâVtîï? 1 

«ses perrons ». Oet homme de raison > et. reté, lia connais- directeur d'un foyer de Jeunes è5vl d, « ronr ilîo » «Su. 

soixante-trois ans. laioe d’épau- sent surtout les Joies du scou- travailleurs du Pas-de-Calais qui «oit deux fois moins ou» w. ni: 

les, le cheveu court et le rire tisme traditionnel, aea levers des connaît plusieurs anciens de Rlau- Êtsuumemeou d» co type). 


Peines de prisse 
pur las irais femmss 
qiri avaient attaqué 
une vieille dame. 


FMSWS MT jmËmsms 

e France nouvelle > assignée M. J.-D. Fraioui 
devant lés prud’hommes poursuivi peur infraction 
par un inspecteur des ventes à la législation 


■ , avau eu lieu a nuis ciob a la tin du 

A® procès mo/s de novembre (fa Monde du 

ds M' Graindurge : isTESti -«»«. iï“ f 

éloge, provocation, fichage. ™ ™ JT™ 1 *, 


Urne auxiliaire médicale est coaSamnée 
à onze ans et sept mois de prises 
peur avoir pratiqué ies avoriemeats 

De notre correspondant 

Madrid. — Onze ans e! sept mois et les peines ont été moins lourdes 
d'emprisonnement : c'est la peine que celles qui ôtaient demandées 
prononcée par un tribunal de Madrid par l'accusation. « La campagne 
contre une auxiliaire médicale de menée en Espagne et à rétranger 
cinquante-sept ans. accusée d'avoir nous a beaucoup aidés », a expliqué 
pratiqué deux avortements. Le procès l'une des avocates, M* Cristlna 
avait bu lieu & huis clos à la Fin du Alberdl. 

mois de novembre (fa Monde du CHARLES VANHECKE. 

l w décembre). Neuf personnes 
avalent comparu devant les Juges, l 


une vieille dame. licencié. cor les changes. „ « — nmiti»»* gj » ‘IJ?!*»,"' DE L’fiMCIEH CHEF 

La cour d'assises de Paris a Le oonsell des prud'hommes de ^ Jean - Dominique PratonL à Bruxelles, le mercredi 19 décem- i on ta Ira ment leur arossassa « trois !« f ABIMTT 

rendu son arrêt contre lea trois Toulouse a rendu récemment son president-directeur général de la bre, au procès de M. Michel “J? Dê IAdSReT 

femmes qui avalent attaqué,, au Jugement, après arbitrage du Société de création et d'exploi- Grain dorge. NL Jean-Pierre J as- m °_ s “ éhiprisonnsmem contre une nmiiui 

mois d’aout 1978, une nonagénaire Juge départiteur, dans L’affaire ta tion touristique iSOCRÜT). qui par. substitut du procureur de la autTe qul avait ffllt una tentative. Ut kuDlkI DUliLin 

pour lui substituer ses économies qui opposait ML Antoine Man- gère le casino RuhL à Nice, fermé République, a attaqué la presse, H avait demandé un total de vingt- T’hchHnmcrfqi* rrnhon 

(le Monde du 20 décembre), none. ancien Inspecteur des ventes depuis le 9 novembre dernier pour « gui fait l’eloge insidieux de la sept ans et sept mola de prison ,4.7 iq 

Mmes Gisèle Kehr et Liliane à France nouvelle, à la direction une; importante dette au Trésor, magistrature assise pour mieux contre l'auxiliaire médicale. La loi S-na?,i«h“ hT TiJSi 0 ™ article 

Schoumacher, qui s’étalent ren- de l’hebdomadaire central - du a été tocuipé. mardi 18 décembre, feter le discrédit sur le parquet ». espagnole prohibe l'avortement, sa ui ÏÎÏÏÏÏfd#?à 

dues au domicile de la victime parti communiste. par M. Michel Mallard, Juge Mme Simone Schmidt, présl- “jL i—IÎTi . , relatant des déclarations Laites » 

et ravalent brutalisée, ont été La direction de France nouTieOe d’instruction à Nice, pour infrac- dente du tribunal, a répondu : “ “ ^ Immédiat pour la ce Jmmial par M. Jacques 


UNE DÉCLARATION 
DE L’ANCIEN CHEF ■ 

DE CABINET 
DE ROBERT BOULIN 

L’hebdomadaire Chartte-Bebdo 


respectivement condamnées à reprochait notamment à M. Man- tion à la réglementation sur les « Il y a peut-être eu au parquet, ,rie de 8 môra 
huit et six ans de réclusion cri- none membre du P.C J. et de la relations financières avec l'étran- et je pèse mes mots, des moindres- p m nrinnnn*o 

minelle. et leur complice, Mme Gï- C.G.T, de consacrer peu de temps g®r. ses et des attitudes provocantes. » emprisonnée s 


qui fut. de 1968 à 1973, chef de 


Cette Inculpation fait suite à 


i, malade, l'accusée s'était pré- tions publiques à la loterie natlo¬ 


tion générale des douanes. 33 est que le commissaire en chef 'de la sur des bêquiilea Deux des quatre ^ PaQuet déclare notamment : 
reproché à M. Fratoni (le Monde PoUce judiciaire, M. Van Hove, femmes accusées d'avoir avorté ont cabinet * e Robert Bou- 


M. Constantin Simakts, secrétaire orif . tHhnnoi nT -n_ daté 18-19 novembre) d’avoir révéla qu'un affichage politique’, Atè condamnées à la nainn minJ V ovait des gens avec le fi- 

général de la Confédération fran- m ESSp importé des capitaux (20 à 30 mil- lors d’une occcupation de l'am- X f, LfJfl?®,, . t quels fe ne m’entendais pas. Des 


la place qu'il occupait. Ü aurait pu 


13 décembre 1959 au 14 septem- F notamment d’Allemagne fédérale était à l'origine de L’arrestation 11,0,8 d emprisonnement Elles étaient déplaisante. Je ne mets pas en 

bre 1975. la dix-septième chambre “ et d’Italie — sans avoir demandé de la plupart des prévenus : a n restées en liberté. La défense a cause Robert Boulin. Robert Bou- 

correctlonnelle de Paris a con- l'autorisation au Trésor public et suffit de connaître un nom pour présenté un recours contre les trois Un était un honnête homme. A 

damné, le 18 décembre. M. Au- t «2r à te Banque de France, et sans connaître tous les autres ». a-t-ll jugements. la place qu'il occupait. Ü aurait pu 

guste Blanc, son successeur, à Pj‘ , T^ ne7lt Vomiques er synai- que ces capitaux aient transité notamment déclaré. — fCorresp.) faire fortune, n n'a jamais cher- 

800 F d’amende et 15 000 F de caies ». par des éta b lissements bancaires Deux autres femmes ont été ché à s'enrichir. » 

dommages-intérêts, et M. Geor- Le jugement condamne France habilités. O Un article de Charlle-Hebdo acquittées. Trois personnes om été A propos de la lettre dans la- 

ges Lenglet, directeur de VIndi - nouvelle à paya- 2 500 francs de - Pour compenser la fermeture ayant accusé, le 1» février, ies condamnées ô diverses amendes qu , e1 , 1 ® ,e ministre annonçait son 

pendance syndicale (organe dommages-intérêts à M. Man- du RuhL le ministère de Imté- époux Branco d'avoir maltraité pour complicité. Les faits remontent ““‘Si*?: V M ’ J? a S uet déciare : 

officiel de la C.F-T.) à 600 F none. Cependant, en ordonnant rieur, nous indique notre çoires- deux enfants sud-coréens qui leur «u* anniJt iq7^mr7 i =-hT,- ?" ?. c , e3t bien Robert Boutin qui 

d'amende et 8 000 F de dommages- que l'ancien prospecteur prenne pondant régionaL vient d'auto- avaient été confiés par l'asso- T ..,.1 oiupan oaa i'a écrite. C’était son écriture ». 
Intérêts. en charge les frais de procédure, riser le casino-club de Nice — dation Terre des hommes — accuBÔBa étaient de condition très (i). 

TTn nnmmTmtn.vA 7*. le tri b un al des prud’hommes sem- dernier établissement de Jeux France, alors qu'ils ont bénéficié nr,odes,e - Plusieurs d'entre elles ont Sur le suicide lui-même, l'an- 

”4 mal im M m BLancToaru ble retenir une partie de l’accu- de la vflle à rester ouvert et éga- d’un non-lieu rie Monde du 13 fé- expliqué au cours de l'audience elen chef de cabinet de Robert 

‘ j a _V, T n sa tion de l’hebdomadaire du lement dirigé par M. Fratoni — vrier», le directeur de l'hebdo- qu'elles avalent demandé la ores- Boulin fait état, sans l’approuver. 


de la ville à rester ouvert et éga- d’ 


saticm de “îlie'Moniadàlre du lement' dirigé par ML Fratom"— vi^r"“1e U directeur "de d ?hâdo- quelles avalent demandé'Ta” pre^ Boül I n fait “état. 3 sam" 1 ’ap prouver’ 
1WL976 ten^îvendarme ««Si- 11 déc . lare t “ eHet - ^ à exiéolter une table de roulette madaire, M. Georges Bemier, a crlptlon da pilules a des médecins ■ rumeur » circulant à 

KcltfŒeS ttoguhmnf. mercredi 19 dé- de te Sécurité sociale, mais que "S2?Jg“ 8 *«£ 

livré à ries indélicatesses au DTé- (Fun journal de parti doit défen— « c Minute s condamné. — cembre, par la 17* c h a m bre cor- ceux-ci avalent refusé 2** *** a otdé Boutin à se suici- 

Sdice de ÆnSSSSS!^ dre les idées que détendis parti, m* v Ô v7i IKent de ^ctlonneïe de Paris à verser ° BÜX ^ aval0nt rafuaô - »■ « Au dernier moment, ü 

^La responsabilité personnelle de Ûes Vietnamiens à i 00 !i£5S5 Bd ri'«î > v rm ^ 8e A ,n ^i t S s 11 y 8 ç ’ u0lc ! ues !° urs - un lugemem 

MM. Blanc et Lenglet a été rete- P" toujours*. fCorresp J I'étrangra-, ayant été mis en cause f aoo fSÏL à P 37 * 1 a èié rendu dans un autre procès aidé , m.® 

nae par le tribunal bien que • Poursuivi pour avoir exercé par l'hebdomadaire Minute dans 1200 franca d amende. , capitale esoa- oi?U âvsJt 

ceux-ci aient soutenu qulls un change à rencontre des Labo- un article publié le 14 mare der- anole éoalemani à te nn du K S 5 2 

avaient seulement exécuté les ratoire Bœrfalnger Ingelheim nier, M. Jean Bolzeau, directeur @ L’hôtelière parisienne Tilli te miSS 

directives des instances délibéra- Fiance et de la branche âge- de la publication, et BC Gilles Mme Euphrasle VaySte^qS S <,« avStements ff- P Ifl retravaHef ÜU Sl pTOpœé d 

tlves de leur organisation. mande de la même firme. M. Ro- Lhote, journaliste, l’auteur de avait refusé une chambre à ,,qu T 088 avoriaments avait éiè ^travailler avec iul 

, bert Ariès. ingénieur chimiste l’article incrimine, ont été M. Jack Duoree, un pianiste amé- condamnée à onze ans d'emprison- fM. Paquet, qne noos awms mter- 

© Voilure contre potds-loutd ; âgée de soixante ans, a été condamnés chacun à 2 000 F rieaiu, parce qu’il était de race nement. et cinq mois da prison rosÉ ,e mercredi ia décembre, coa- 

six morts. — Six personnes ont condamné à deux ans d’empri- d’amende et conjointement à noire (le Monde), a été condam- avaient été Infligés à une de ses f,rDJ!! aï ° lr — ûana nn 

été tuées dans un accident de la sonnement et 30 000 flancs 20 000 F de dommages-intérêts n ée. le ig décembre, à deux mois clientes. ca,t ~ “ a Journaliste d» « Cbar» e- 

route survenu au cours de la nuit d'amende, le 19 décembre, par la par la dix-septième chambre cor- de prison avec sursis et 2 000 F aebdo a pour a ne conversation ■ * 

du 18 au 19 décembre à Cbabanaia, treizième chambre correctionnelle rertlonnelle du tribunal de Paris d'amende pour discrimination Las avocats de 1a défense eaiu S* 1 *" ™oipus ». Apparemment-wr- 

en Charente La voiture dans la- du tribunal de Paris, qui a pour diffamation et complicité, raciale. M. Dupree a obtenu ment maiarô tout aue â rnn>minn pn * pîU celle paaiicanon. u en 

quelle elles se trouvaient, une décerné contre lui un mandat de M. Lhote avait laissé entendre 3 000 francs de doWiages et inté- r- ac nrnr i c „„ , *,77 n 00 C8nteste ■* préseatatioo mais, pour 

« 504 ». s'est pour une cause Indé- dépôt Immédiatement exécuté à que M. Vo Van Al avait pu mêler rets, et le Mouvement contre le * p , ’ , p ? 6t6 ,a,f “ l’essenüei en conrirae te cou tenu. 3 

terminée, encastrée sous un poids l’audience. Chacune des deux par- les fonds de sa propre entreprise racisme et pour l’amitié entre les aans 18 ° a a ' e men&e tes - 

lourd à l'entrée de l'aggloméra- ties civiles obtient 50 000 francs avec ceux recueillis pour le co- peuples, qui s’était constitué mouvements lômlntetes contre une ri) La lettre de Robert Boulin 

tion. Le conducteur et ses cinq à titre de dommages-intérêts mité « Un bateau pour le Vlet- partie civile, recevra 1000 francs législation de caractère médiéval : Il étJüt “P™ à la macnina, mate 

passagers ont été tués sur le coup. fZe Monde du 29 septembre). nam ». de dommages et Intérêts. y a eu en effet des acquittements “anu'c-iu-s ?\dLVi* B atrta 


iste amé- condamnée a onze ans d'emprisan- f 1 '*- Paqnet. que noue avons m 
de race nement. et cinq mois da prison ros6 ,e “««edi 19 décembre. 1 
condam- avaient été Infligés à une de sas n ™ 8 ' SÎOlr rencontré — dans 


ces procès, - un pas a été tait - |« 
dans la bataille menée par les - 
mouvements lômlntetes contre une 


pris par celle publication. U 
conteste la présentation mais, pour 
l’essentiel, en confirme te contenu.] 


(1) La lettre de Robert Bonite 


L>* 








ÉDUCATION 


M. Beullac réorganise plusieurs services du ministère: 
l'inspection générale et la recherche pédagogique 


LA JOURNÉE, LA SEMAINE, L'ANNÉE A L'ÉTRANGER 

Chaque pays a ses rythmes scolaires 


ML Christian Beullac, mi¬ 
nistre de l'éducation, a fait 
une communication an con¬ 
seil des ministres dn 19 dé¬ 
cembre, â l'occasion de 
nominations & l'administra¬ 
tion centrale. Ces nomina¬ 
tions, a expliqué le ministre, 
ont pour objectif de favori¬ 
ser T « indispensable intro¬ 
duction dans le système 
éducatif des technologies 
modernes, audiovisuelles et 
informatiques notamment >. 

Ces modifications & l'ad¬ 
ministration centrale s'ac¬ 
compagnent d’une réorga¬ 
nisation de l'inspection 
générale et de l’Institut na¬ 
tional de la recherche péda¬ 
gogique. 

ML Christian Beullac. qui dé¬ 
clare volontiers qu'il commence 
à ay-voir très clair» sur ce que 
doit être l’éducation pour pré¬ 
parer les enfants à la vie de de¬ 
main, estime qu’il lui faut * ajus¬ 
ter . coordonner, classifier, faire 
vivre » le système éducatif en 
l’adaptant aux « deux phéno¬ 
mènes majeurs qui vont com¬ 
mander dans un avenir proche 


vices académiques d'éducation de 
Paris. 

• La direction des éqzdpementa 
et des constructions est confiée 
à M. Claude Boson, Ingénieur en 
chef des ponts et chaussées. 

Un chef de service sera nommé 
auprès du directeur des lycées ; 
ce poste serait confié à une per¬ 
sonnalité ayant appartenu a 
l'équipe de M. Beullac lorsqu’il 
était de 1978 à 1978 ministre du 


SSteurs eSéïS! Tous les L'aménagement du calendrier scolaire, proposé 
gSuSef ofttre^ sciences ph? par le ministre de réducation, a provoqué de nom- 
siques, mathématiques, etc.) se- breuses et vlves réact/ons de la part des syndicats 


[diction* scientifique 


l'étranger, les universités et les 
responsables dn ministère de 
l’éducation. Il devra procéder à 
des enquêtes et évaluations sur 


dront possibles « des innovations 


velêè, la présidence du conseil 
d'administration et du conseil 
scientifique étant confiée à une 
personnalité «de haute compé¬ 
tence scientifiques et s de noto¬ 
riété nationale et intematio- 


Un doyenne Wn^ectimi géné- équilibre physiologique, biologique et physique nisatlon de le journée et de la semaine, actuelle- 

îmLfnJ v mwEr* Snurctnn 83882 exceptionnel. Ainsi les vacances ne sont- ment Inadaptées au rythme physiologique des 

années renouvelables, remplacera elles que des temps de repos, tout aussi Indls- enfants. Une ieile étude a. d’ailleurs été confiée 

l’ancien « représentant perma- pensables aux enseignants, et aux autres per- au Conseil économique et social. 

nent ». CM. Lucien Géminard, qui sonnels d’éducation qu'aux élèves ». A qui profite Le principe de la décentralisation du calendrier 

occupe cette fonction jusqu'à la un ■ étalement différent » des vacances ? « Cor- pmWrg. Tallnnoement de Tannée — voire de la 

fin de l’année scolaire, part en- tainement pas aux élèves », répond la FEN qui semaine, — au bénéfice de journées plus courtes 

suite à la retraite.) considère qu' «on engage là une réforme dange- sont appliqués sans difficulté dans rfautres pays. 

_ pp rr i reuse sur le seul problème des congés sans tenir Nos correspondants en République fédérale 

M. Jacques ireitel compte de la globalité des rythmes scolaires». d'Allemagne, aux Etats-Unis, en Grande-Bretagne, 

[N« en 1922 s oahors (Lot), m. Jac- La durée globale des vacances et des jours en Italie et en Union soviétique décrivent cf-dessous 

que» Treffai est, abrégé de biologie, de classe n’est pas changée. Cette dernière reste r organisation de la journée, de la semaine et de 

PartTde^ÎMlf U estiîammê & tlxée à 314 demt-journées, soft 157 jours. Tannée scolaires dans chacun de ces pays, 

cette date inspecteur d’académie et _ 

occupe ces fonctions dans is Nord REPUBLIQUE FEDERALE L’année : les dates des vacances et les cours se terminent en dé- 
D’ALLEMAGNE sont fixées au niveau locaL Leur but d'après-midi à des heures 

dS^ctton L’heure de cours est de oua- duré 1 den ? trois variant selon le niveau d’ensei- 

avant de devenir, an 1972. inspecteur rante-emo minutes. ^ semai n es à Noël et à _ Pâques, gnement. Il y a deux récréations 

générai do rrastruetton publique. De , , ... „ entre six et sept se m aines en dans la journée respectivement 

1973 à i97é. il «st directeur de cabi- La journée, en general (car il été. An cours de chacun des trois de dix et trente minutes. 


La nouveauté essentielle résida dans la latitude 
laissée au recteur pour fixer, dans ces limites, 
les dates et la durée des congés de courte durée 
comme des grandes vacances d’été. 

Cette mesure n’est, théoriquement, qu’une étape. 
Un véritable aménagement des rythmes scolaires 
ne peut, dans Tintérét des élèves, ignorer Torga- 
nisation de la journée et de la semaine, actuelle¬ 
ment Inadaptées au rythme physiologique des 
enfants. Une ieUe étude a. d’ailleurs été confiée 
au Conseil économique et social. 

Le principe de la décentralisation du calendrier 
rmWr B ' Tallnnoement de Tannée — voire de la 
semaine, — au bénéfice de journées plus courtes 
soni appliqués sens difficulté dans (fautres pays. 

Nos correspondants en République fédérale 
d’Allemagne, eux Etats-Unis, en Grande-Bretagne, 
en Italie et en Union soviétique décrivent cf-dessous 
f organisation de la journée, de la semaine et de 
Tannée scolaires dans chacun de ces pays. 


i de chacun des trois de dix et trente minute 


vidéo-disque, etc^ et « le prodi- 
gieux essor » de l'ordinateur et 
de ses dérivés : micro-ordinateur, 
télématique. 

Déjà, l’imaginaire, comme les 
comportements individuels et col¬ 
lectifs s’en trouvent bousculés. 
Plus que jamais l’enfant a besoin 
de cohérence et de points d'ap¬ 
pui solides. Le ministre de l'édu¬ 
cation a l'intention de « foire 
une places, Han* l'administration 
centrale dû ministère à ces pré¬ 
occupations et aux moyens d'ai¬ 
der les enseignants dans leur 

approche. 

• Un petit groupe de jeunes 
fonctionnaires sera chargé de 
« la prospective et du développe¬ 
ment des moyens techniques et 
scientifiques » de l'éducation. H 
n’aura pas de tâches de gestion 
mais une mission ouverte. 3cm 
directeur. M. Jacques Treffeîsêra 
aussi directeur adjoint de* la tîi— 
rection générale de la program- 


ftÆMSPftîî asawsPMH’ 
Claudel 

le principal service de 1XN.RP, 
aurait l'intention de démisalon- 


générai do l’instruction publique. De , ■. M ... ,, entre six et sept se m aines en. d a n s la journée respectivement 

1973 & 1974. u est directeur de cabi- La journée, en general (car il été. Au cours de «iiawin des trois de dix et trente minutes, 
net du secrétaire d’Etat auprès du y a des variations selon les Lan- trimestres les élèves ont droit à La semaine est de vingt-quatre 

ministre de] l’édaajtion »v»nfc der), commence à 7 h, 30 ou des vacances — dites «haJf terrn» heures jusqu’à la quatrième an- 

OT’ÆiSSn dî. à 7 h. 45 pour se terminer à (moitié du trimestre) - dont la née et de trente heures de la 

nuntotre d. 1 éducation d» 1974 a 13 heures. . durée, variable, est en général cinquième à la dixième année 

M tuacu'à cette La semaine est de vingt heures (Tune sem ai ne . Chaque écPie peut d'enseignement obligatoire 

nomination, doyen de l'inspection an début de la scolarité et atteint OP. outre accorder des congés Sup- Cet horaire est en orlncine ré¬ 
générale ceroupe de# mission# parti- trente-deux à trente-quatre heu- plémentaixes dans la limite de Dar n ^ wjtk JJ, i m ^ au 
cuiières) et responsable du secteur yes dans les classes terminales dix Jours par an. ^ 


pédagogie générale - vie scolaire.] des lycées. ' 

Les cours sont répartis sur 
M. Maurice Claudel six jours. Certains Lânder ont 
tmuimtciuatrtuivw-). 


jours par an. samedi. Une expérience de se- 

'AT.TF mal ne de cinq jours est en cours 

•’ depuis plusieurs années à Llpetsk. 
L’heure de cours dure soixant e Les élèves travaillent pendant 
imites. cinq jours selon des méthodes 

La fournie et la » moine . dus S™ 1 ™™ 

S 4k élénientâirwL ouafcre seuls les élèves en diffi- 


inapecteur d'enseignement primaire sportives — ont dû être reportées Heures ae cours le matin, SIX jours ^ A t tnLnam 
dans différentes villes, et notera- aux autres Jours, l’après-midi par semaine (congé le dimanche). WUI5 rattrapage, 

ment à Lyon. .Délégué inspecteur | d’année, les dates des vacances Dans l'enseignement secondaire - L’année : la renti 


«r école Ti'est pas simplement le 
lieu où s'acquièrent des connais¬ 
sances », muta aussi celui où 
« s'épanouit une personnalité, où 
se forge un caractère, où s’enra- 


It'nornmé un sn phu*tart tospwï sont différentes selon les Lânder. vïïSioS^dSé^o^^racSt^ 

tour Utoctoiteite 1 Bout!, poli I Le plu, grand d'entre em. la l'organisation est la même, mais ““ «H?£ c 5“„r 

saint - Etienne -et Lyon avant de Rhénanie du Nord-Wesaha lie. l’horaire hebdomadaire 30 mal pour les élèves de la pre- 

devenir conseiller technique au cabi- anrBi ^ 1980 ^ calendrier sul- Peut atteindre trente heures dont à 13 septième année, le 

net du ministre de l’éducation en ___* - ra/mM. d n 23 mars au une obligatoire, d'enseignement juin pour ceux de la huitième 

uîU?ïïS.SJéà”S“ftïî a&CsffltejaaPSg. 

ÎKf ft° rnspe cte urcTacad émi e de tecôte, à l’encontre de la majorité “«ti et le dimanche. Danailensei- d*™"”* ÏSÏÏ® 


M. Claude Bozon 


des autres provinces qui ont *n«nent secondaire supérieur les ®“L? 8 ?n 0< ï2SS*iS?T 

trois à quatre jours ; été. du élèves travaillent au motos cinq ** J 

18 ioin au a »o« ; sntomne. du i henr “ P" y™ Pendmt six Jours ^ 

11 au 18 octobre ; NoS. du 22 dé- P» se m a i n e, e t au maximum ûe Printemps, ou 24 au 


compensée par la fusion de deux 


soonels administratifs en une 
seule dœit la responsabil it é re¬ 
viendra à M. Maurice Claudel, 
actuellement directeur des ser- 


généraux ou lorsque eux-mèmes 
contrôlent les enseignants, il est 
recommandé de tenir compte des 
deux aspects : compétence péda¬ 
gogique et « rayonnement », « m- 
térèt affirmé pour les activités 
d'éducation ». 

Cette orientation est nettement 
précisée dans la définition nou¬ 
velle de la mission permanente de 
l'inspection générale : assurer la 
qualité de renseignement et la 
cohérence de l’éducation. Cette 
cohérence. rendue nécessaire 
aussi pour atténuer l’émiettement 
du savoir, apparaît dans la pro- 




(Loire). IL. Claude Boson est ancien ---- ~——»—. — ---- «-««.-si >»««»»>»» «hh uigar 

Élève de l’Ecole polytechnique et Palatinat : Pâques, du 31 mars au 1°^ “ travail par an. nisés pendant l’été pour les élèves, 

mpiômé de rmstitot d’ôtaim» pou- 19 avril; Pentecûte, du 24 au tt »jtov cnvnmniTP Les enseignants ont environ deux 

î^i.2222 1 27 mai: été - du 3 au UNION SOviEiiQUE mois de Sraigé en été. mais pen- 

ert Sàrgé du’ service de l’hydnu- 13 3004 » automne, du 20 au L’heure de cours est de qua- dant les petites vacances ils orga- 


Autre exemple, la Rhénanie- 


quarante heures par semaine. si mare 
r . n „ nil . j_!L A partir de la neuvième année 

quinze ^ gtageg obligatoires sont orga- 
jours de travail par an. nisés pendant l’été pour les élèves. 

UNION SOVIETIQUE 


d’étre octobre ; Noël, du 22 décembre rante-dnq minutes. 


La journée ccramence à 8 h. 30 f&nts. 


nisent des activités pour les en- 


à l’étalement des vacances 


Stratégie 


• A politique nouvelle, hommes 
nouveaux. * Ainsi savons-nous 
mieux maintenant que «'« Il n’y 
aura pas de réforme Beullac > 
comme il l’a répété lul-môme, le 
. ministre de l'éducation n’a pas 
pour autant ('Intention de gérer 
les affaires courantes. Politique 
nouvelle, quelle politique? 
M. Beullac se dit persuadé de 
voir de plus en plus clair dans 
la direction à imprimer au sys¬ 
tème éducatif. Pour l’instant, 
c'est plutôt dans la manière de 
conduire une politique dont ih 
n'est pas le seul maître que 
le successeur de M. Haby s’est 
Illustré 

En giscardien éclairé, M. Beul¬ 
lac s'attache à « décrisper - et 
à placer des hommes dont (I 
répond, pas des exécutants, 
mais des valeurs sûres qu’il ■ 
connaît bien. Pour mettre en 
œuvra (a nouvelle formation des 
Institueurs, par exemple. Il a 
choisi un directeur des écoles, 
actif, efficace, convaincant, 
M. René Cou an au. 

Aujourd’hui, H s'agit de fran¬ 
chir un pas dans le domaine 
des techniques de communi¬ 
cations de massa et de l'élec¬ 


tronique. M. Beullac répète 6 
l’envî que l'enseignement périra 
«'il ne prend en compte la révo¬ 
lution Informatique. Pour Inocu¬ 
ler au système éducatif le 
changement quH souhaite, pas 
de grands textes précis offertB 
à la discussion, pas de concer¬ 
tation formelle avec les parte¬ 
naires. Mais une stratégie qu’af¬ 
fectionne tout dirigeant de 
société. » The right mao In the 
right place. » Ensuite, la 
méthode de l’ingénieur confronté 
à un problème : pragmatique, 
un pas en entraînant un autre. 
M. Beullac vient donc de nom¬ 
mer de nouveaux responsables 
à l’administration centrale, â 
l’I.N.R.P., â l’Inspection géné¬ 
rale. A eux désormais de prou¬ 
ver le mouvement 
Tout se passe en douceur, 
sans idéologie apparente. Mais 
l'Idéologie, d’oû qu'elle vienne, 
ne se laisse pas chasser volon¬ 
tiers. Elle trouvera bien le 
moyen de. resurgir. La mise à 
Jour de l'enseignement ne sa 
décrète pas, soit Peut-elle 
cependant s'opérer sans l’adhé¬ 
sion de tous ceux qui sorti 
l’éducation ? 

CHARLES VIAL. 
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Etude# multléllenta Aria. International 


L’ECONOMIE DE L’INDUSTRIE PHURMAGElfTIQUE 

Etudes mnltlcllents Aria# International en françala sur la 4 91 


ÏS ; ,.ïSÆ.T 0 6aaiS°'ntSSS Xtb5 B S^l n 5 u iwÆSrd , f‘n le 

h«w cette Jonction en 1972, n est r^tln et parfois l’après-midi. Un 


. (Patenta, Prleea. Produetlvlty of xeaeareb.' Profita), notamment sur 
le# principes actifs et chimie fine (vrac pharmaceutique). 

LA MUt TIN ATT ON AU S ATI ON _ 

DES LABORATOIRES PHARMACEUTIQUES 

Inclus en annexe cia Phanna Colanlsatlon de la France# et la Date 
des noms et adresses de# 75 gros laboratoires détenus par des 
multinationales F H-T. 40 

CHIMIE RANCE 

Estimation du chiffre d'affaires, capitaux pro p r es , effectifs et résultats 
officiels de plus de 200 sociétés chimiques, paracblmlques et pbar- 


25 % d’escompte 

sur votre “capital sommeil” i 
! AVANT INVENTAIRE 31 décx 79 





Débarras de l’ancienne literie. Crédit facile. Livraison rapide | 

PARIS 75011 V 1 NCEMNES- 365 A 0 - 1 * V*»' = 

117 Bd Voltaire T 89 . Ruede FOnmiwy iftaDimon-mMO ÏÏ 

Voltaire REFt- Vhicenne»- «300 (sortie o Wftwg m 


LES COURS 0'ANGLAIS 
DE LA BBC 

coun avec expücatSonaen français 
Documentation gratuit» : 
EDITIONS DISQUES 6BCM 
8. nie ds Béni - 76008 Pari# 


PERMANENCE TELEPHONIQUE 
TELEX 

PRISES DE RENDEZ-VOUS 



LA FRANCE 
ET LE MARCHE 
COMMUN 


Etude (en anglais) de la concurrence des Industries américaines et 
européennes, y Indus celles du monopole et oligopole comme llnduB- 
. trie des -médicaments humains et vétérinaires. Chapitre sur c Japanese 
and Par Eaatera compétition In Western Europe», par Masamlchl 
Han abusa. Contient dee résumés des remarques ds MM. van 1 dsr 
Bjhgt^tPjiWggk Hecfcle iBASF) et Hohn (VoUawagen) P H.T. 880 

Version française de Phanopatent publié depuis 1972. Indiquant tous 
le» breveta pharmaceutique» français de 1978. Panorama complet de 
la recherche française et Internationale de l’Industrie thérapeutique 


et dee matières premières pharmaceutiques. Par société on personne 
physique déposante, usage thérapeutique, mots-clefs ohlmlco-pharma- 
ca u tiques . et .certaines dénominations communiai Internationales. 

L'ŒUVRE DK DAUMIKR EN MEDECINE BT KN JUSTICE 
Le procès Boahringer/Arias, prononcé en première Instance 1» 
19 décembre 1979/ a Inspiré cette collection de 150 reproductions 
qui coïncide avec le centenaire de la mort de Deumier. Avant-propos 
de Thierry Lévy, avocat è la Cour et autour du < Désir de punir », 
Dr Achille Bsnakla. Ecolo do M é d e c i n e. Université de Qenéve et Joël 


19, rue Bergère - 75009 PARIS. 

T&. s 246-35-53. 

de 20 S sera consentie «ht membres des professions 
armaclsas. membres- de la Société Chimique de France 
é des In g énie ur# ClvUs (IS-P.) ainsi que les Sociétés 
la Société de Chimie industrielle et- l’Union 









LE NOUVEAU « SCHÉMA » DE LA VILLE NOUVELLE 


200000 habitants au maiinmni à Cergy-Pontoise 


M. Le Theule défend les codes en ville 


’ROPOS DE ...-- 

■ sur l a récupération des emballages 

CHÈRES BOUTEILLES 


Les élus du syndicat com¬ 
munautaire d'aménagement 
de Cergy-Pontoise ont ap¬ 
prouvé, lundi 17 décembre, 
par vingt et une voix contre 
seize 1P.S., P.C.I. le schéma 

d'aménagement directeur et 
d’urbanisme de la ville nou¬ 
velle, mis à l’étude le 2 fé¬ 
vrier 1976. 


1’urbanlsatlon du massif de 
lUuatil est aussi prévu au sché¬ 
ma ainsi que la création d’une 
usine de traitement des eaux 
dans la base de loisirs. 

Selon M. Christian G-ourme- 
len (P.R.) président du S.C.A., 
l'idée générale a n'est pas de 
composer seulement avec le site 
particulier de Cergy-Pontoise, 
mais de valoriser, d’améliorer une 
situation naturelle privilégiée ». 
Ce que conteste M. Alain Richard, 
député et maire socialiste de 
Saint-Ouen l'Aumône, l'une des 
quinze * communes supports » 
de la ville nouvelle. Notamment 


Répondant le 19 décembre à 


tions d'actualité, à M. LABBÉ 
(R.PJL, Hauts-de-Seine i qui de¬ 
mandait la suppression de l'usage 
des feux de cro isement en ville. 
M le ’I' hu i il.w. ministre des 
transports, a notamment déclaré : 
« Cette mesure s'applique dans 
tous les Etats d'Amérique du Nord 
depuis 1920, au Japon depuis 1962, 
en Belgique depuis 1968. en RT A. 


flexibles et donc provoquant des 
risques d'éblouissement : si l'éclai¬ 
rage et le balisage des grandes 
villes françaises étaient bien 
adaptés à La circulation des voi¬ 
tures en codes ; s: les piétons, 
les deux - roues et les poids 
lourds étaient suffisamment re¬ 
pérables. » 

D'autre part, le mouvement 
Auto-défense i33, cours Fauriel, 
42010 Saint-Etienne) propose que 
les codes soient, en ville, rem¬ 
placés par des lanternes plus 


comptant à terme deux cent mille parce que « le SD Au est délit 
habitants, trente-sept mille loge- engagé a 80 % dans ce quü fro¬ 
ments, cent mille emplois /dont pose. Les trois quarts des acti- 
40 Tt dans le secteur secondaire tâtés industrielles se trouvent sur 
et 60 % dans le tertiaire) et deux des zones dëià construites; les 
principes essentiels, l’équilibre quatre cinquièmes des zones de 
emploi-logement et la création logement sont déjà engagés. 
de zones d'activités proche des Cette procédure d’élaboration va 
logements. ù l’encontre de la démocratie 


L’extension de la ligne S.N.CJ. 
Paris-Saint-Lazare-Cergy jus¬ 
qu'à la boucle de l’Oise avec 


LA PLACE DE LA SORBONNE 
SERA RÉAMÉNAGÉE 


les activités industrielles locaii- 


M. Alain Richard, regrettant er 
particulier « Za lourdeur de l’ur- 


qoi se plaignent de tels 


Conseil d'Etat el d’une program- 


Etats, de réaction analogue à celle 
que nous connaissons actuelle¬ 
ment. » 

Le ministre a ajouté : a En 1976, 
63 % des personnes tuées dans 
les agglomérations ont été des 
piétons ; en 1977, la proportion 
est passée à fiff.5 % et en 1978 à 
67£ %. On ne pouvait laisser se 
poursuivre cette progression qui 
contrastait avec l’amelioration de 
la situation générale depuis que 


ApTès avoir Indiqué qiie le 
conseil des ministres a unanime¬ 
ment recommandé L’emploi des 
codes en agglomération, la nuit. 


facilité que de l’abroger avant 
plus ample examen. » 

Le porte-parole de l’Associa¬ 
tion française des automobilistes 


puissantes <10 watts au lieu de 7) 
et dont l’angle de diffusion serait 
élargi de façon à ne pas éblouir 


AERONAUTIQUE 


report de son coût de fonction¬ 
nement, estimé à 500 millions de I 
francs en 1980. sur des opérations I 
de préservation du patrimoine 


Les professionnels de rem¬ 
ballage alimentaire ont si¬ 
gné, lundi 17 décembre, 
avec les ministères de l’in¬ 
dustrie et celui de l’envi¬ 
ronnement et du cadre de 
vie. un contrat de cinq ans 
sur la récupération des 
bouteilles de verre et de 
plastique. 

Les Français payent deux fois 
qu'ils n’utilisent 
n devise et en 
battages coûtent 
faut tes remasser 
ou belles (ils re- 
du tonnage des 
ires), soit dans 
salissent. Jeter 
tt un geste ôco- 
èconomlquement 
r. gaspillage. 


cation, le poids de leurs embal¬ 
lages. A qualité équivalente les 
bouteilles en verre et en p/as- 
tique devraient peser quelques 
grammes de moins dans cinq 

Deuxième voie; le recyclage 
des emballages : Il s’agit de 
récupérer ■150 000 tonnes de 
verre, de regénérer 8 a fa des 
bouteilles en plastiqua et de ré¬ 
employer deux cent millions de 
bouteilles (soit le double de ce 
que ron récupère aulourtThui). 

La flambée des prix du pé¬ 
trole sera sans doute le meilleur 
aiguillon pour les industriels. 


préfet de la région Ile-de-France, 


du tracé d’origine de cette place 


Saint-Michel et la rue Champol- 
lion, la réalisation d’un terre- 
plein central et la suppression de 
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INFORMATIONS «SERVICES 


- Vivre à Paris - 

Les services ouverts on fermés 


MÉTÉOROLOGIE 


• PRESSE. — Les quotidiens 
parisiens paraîtront normalement 
le mardi 25 décembre. 

• BANQUES. — Les banques 
seront fermées les lundi 24 et 
mardi 25 décembre. 


siens seront fermés le mardi 
25 décembre. Ils seront ouverts 
aux heures habituelles le 
lundi 24. 

• P.T.T. — Le lundi 24 dé¬ 
cembre les bureaux de poste 
seront ouverts et le courrier sera 
distribué. Las P.T.T. fonction¬ 
neront de la môme façon que le 
samedi. Le mardi 25 les bureaux 
seront fermés et II n'y aura pas 
de distribution de courrier A 
domicile. Toutefois resteront 
ouverts les bureaux qui le sont 
habituellement le dimanche et 
le bureau situé au chef-lieu de 
département (de 8 heures 6 
12 heures) qui assureront les 
services téléphonique et télé¬ 
graphique. la vente des timbres- 
poste au détail, ainsi que. jua- 
qu'ft il heures, la distribution au 
guichet des objets de correspon¬ 
dance en instance ou adressés. 

abonnés des boites postales. 

• R.A.T.P. — Service réduit 
des dimanches et jours fériés le 
mardi 25 décembre. 

• SECURITE SOCIALE — 
La Caisse primaire d'assurance 
maladie de la région parisienne 
indique que les guichets reste¬ 
ront ouverts le lundi 24 décem¬ 
bre dans les centres de paie¬ 
ment ou dans les services char¬ 
gés de régler les prestations au 
public jusqu’à 14 heures. Pour 
les prises en charge et les ren¬ 
seignements. une permanence 
sera assurée jusqu'à 15 h. 30. 
Les centres et les services se¬ 
ront normalement ouverts au 
public le mercredi 26 décembre. 

• ALLOCATIONS FAMILIALES. 
— La Caisse d'allocations fami¬ 
liales de la région parisienne 
indique que ses guichets et ser¬ 
vices d'accueil situés : 10-12 et 
18. rue Viala (Parla-15*). 
64-68, rue du Dessous-des- 
Berges (Paris-13*), 0. rue de 
Liège (Paris-9'), 78, avenue du 
Général - de - Gaulle (Maisons- 
Atfort). tour Ouest - Carrefour 
Pleyel (Saint-Denis), 36. avenue 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N» 2 568 

323456789 


F.-Joliol-Curia (Garges-les-Go- 
nesse). 119-121. avenue Jules- 
Quentin (Nanterre), tour Essor, 
14. rue Scandicci (Pantin), 
2, avenue des Prés (Saint-Quen- 
tïn-en-Yvellnes) seront fermés du 
lundi 24 décembre ér 12 heures 
au mercredi matin 26 décembre. 
Cependant, te lundi 24 décembre 
après-midi, les contras de diag¬ 
nostic et de soins ainsi que 
les cliniques dentaires resteront 
ouverts aux heures habituelles. 


naux seront ouverts, à l'excep¬ 
tion du musée Joan-Jacquos- 
Henner et du musée national 
du château de Versailles. Le 
mardi 25. tous les musées natio¬ 
naux seront fermés, à l’excep¬ 
tion du musée Jean-Jacquas- 
Henner. Le PaJals de la décou¬ 
verte sera fermé les lundi 24 
et mardi 25 décembre. Le Centre 
Georges-Pompidou sera ouvert 
le lundi 24. de 12 heures à 
20 heures et fermé le mardi 
25 décembre. 

Au Musée des arts décoratifs, 
le lundi 24 décembre, les expo¬ 
sitions resteront ouvertes, les 
collections permanentes du mu¬ 
sée seront fermées. Le mardi 25. 
le musée et las expositions 
resteront fermées. Le musée 
Marmottan sera fermé le lundi 
24 décembre et ouvert le 
mardi 25. La Bibliothèque natio¬ 
nale sera Fermée les lundi 24 et 
mardi 25 décembre. Les expo¬ 
sitions seront fermées le 25 dé¬ 
cembre uniquement 

Les musées de l'hôtel natio¬ 
nal des Invalides (musées de 
l'Armée, des Plans-Reliefs. Dôme 
Royal - tombeau de l'Empereur) 
seront fermés le mardi dé¬ 
cembre. Toutefois, l'accès à 
l'église Saint-Louis des Invali¬ 
des demeurera libre le |our de 
Noél jusqu’à 13 h. 30 pour per¬ 
mettre aux fidèles d'assister 6 
l’office matinal (messe solen¬ 
nelle à 11 h. 30). 

• SPECTACLES. — Voir - le 
Monde des arts et des spec¬ 
tacles » daté 20 décembre. 

• LOISIRS. — On peut obte¬ 
nir une sélection des loisirs à 
Paris durant la semaine an 
appelant le 720-94-94 (Intorma- 
fions en français) et le 720-88-98 
(Informations en anglais). 



quand U est trop frais. — 9. 
Neuve, pour un chien ; Pas nu. 

Solution du problème n° 2 567 
Horizontalement 
L Jongleurs. — IL Esafl : Broc. 

— HL Ut : Etendu. — IV. Dé¬ 
trôné. — V. Eolide ; An — VL 
Cb : St ; Vit — vn. Allô l ; Hère. 

— VTLL Râ : Noir (cf. « sable »>. — 
IX. TSJ. ; Nb : Ur. — X Eten- 
doirs. — XL Sérieuse. 


intraitable ; Cité. — VIL Auteur 


2. Ostéoblaste — 3. Na : Tl : Fer 
(cl. «minette»). — 4- Guérison 
(cf. «charbon») ; NL — 5. Todt ; 
Onde. — 6 Ebène (piano) ; Hibou 
(cr. « musette»). — 7. Urne (cf. 
«veste»): Ver icf. «guigne»): 
Is. - 8 Rod : Air : Ure. — 9. 
Sculpteurs (cf. «terme»). 

GUY BRQUTY. 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du 20 décembre 1979 : 

UN DECRET : 

• Relatif au remboursement 


qui a bien tourné. — X : 
Lavinia ; Morceau de bois. 
Pronom : Pas tendre. 


des irais de scolarité des élèves 
officiers de carrière des écoles I 
militaires et modifiant le décret ] 


1. Peuvent faire quelque '■hore 


Roi de Naples. — 3. Peut venir 


est blanc : Ne croit pas (é>elé) 
— 6. Noires, pour les as. — 7. Une 
plante pour le chef. — fi. D'un 
auxiliaire ; N’est pas apprécié 


ofriciers de carrière des écoles 
militaires. 

UN TABLEAU 

• D'avancement pour l'an¬ 
née 1980 (armée active) et un 
tableau de commandement pour 
l'année 1980 (marine). 

UNE LISTE 

• Des élèves ayant obtenu en 


supérieure d'électronique et de ses ! 



_ Vendredi 31 décembre, le temps 

— Il neigera par moment but le nord 
des Alpes et du Massif Central, en 
Bourgogne, en Alsace, en Lorraine et 
9. en Champagne, ce qui rendra les 
routes localement glissante*. Dans 
*‘i réglons méditerranéennes, le ciel 


passagers qui donneront quelques 
averses de pluie ou de neige. Les 
vents de secteur nord seront assez 
forts prèa des côtes, surtout au 
voisinage de la Manche et de la 
Méditerranée : Ils seront modérés et 
Irréguliers ailleurs. II gèlera le 
matin et les températures n'attein¬ 
dront guère, l'après-midi, que 6 a 
8 degrés dans le Midi. 3 4 4 degrés 
ailleurs. 

Jeudi 30 décembre, & 7 heures, la 


bourg. 5 et 4; Clermont-Ferrand. 3 
et 0 ; Dijon. S et 1 ; Grenoble. 5 et 0 : 
Lille, a et 1 : Lyon. 5 et I : Marseille. 
9 et 3 ; Nancy. 5 et — 1 ; Nantes. 
7 et 2 : Nice. 12 et 3 : Parla - Le 
Bourget. 3 et 1 ; Pau. 5 et l : Per¬ 
pignan. 9 et 4 ; Rennes, 7 et 3 ; 
Strasbourg. 5 et P: Tours. 6 et 2; 
Toulouse, 7 et 2 ; Pointe-à-Pltre, 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger. 15 et 8 degrés : • Amsterdam, 
fi et 0: Athènes. 15 et 7: Berlin. 

4 et —3: Bonn. 6 et —2; Bruxelles. 

5 et 0; Le Caire. 15 et 10: fies 

et —5 : Genève, 3 et — l : Lisbonne. 

fi et l : Moscou. 0 et — 1 : Nalrohl. 
35 (max.) : New-York. -5 et —7; 


VIE QUOTIDIENNE — 
LE SERVICE MUNICIPAL 
DES POMPES FUNÈBRES 
DE PARIS 

Le service municipal des 
pompes funèbres de la Ville de 
Paris se charge du règlement des 
convois dans tous les détails. A 
cet effet. il met à la disposition 
des familles des employés expéri¬ 
mentés qui les conseillent utile¬ 
ment et qui accomplissent toutes 
les démarches et formalités né- 


ARBRES .DE D0EL : DANGER 


tuons à prendre pour l'installa¬ 


que rideaux, stores, tentures, 
abat-jour. etc. : 

2) N'utlhser que des éléments 
de décoration et guirlandes 


matière incombustible ou tout 


loterie nationale uste officielle 

TRANCHE DES CYCLAMENS 

TIRAGE DU 19 DECEMBRE 1979 


tâtions et fournitures de pompes 


dans les mairies parisiennes En 
outre, sur simple demande télé¬ 
phonique, 200-33-15 pour Parts 
irlve droite) et 540-45-72 pour 
Paris (rive gauchei. un employé 
est envoyé à domicile. 

Les dimanches et jours fériés, 


des escargots 
pour les fêtes 

...Cuits Wix aromates, les meïücun esrargoLs de Paris 
sont remplis de beurre extra-lia. d'herbes et d'épice*. 

Ils sont rendus depuis 1844 à h 

maison de l’escargot 

qui sera ouverte le dimanche 23. le lundi 24, de 
S h 30 à 20 heures et le malin de Noël, de 9 h à 13 heures 
79, nie Fondai? (15"). Métro Emile-Zola, Bus 80. Tel. 575.31.09 


I Edité par la SARL, le Monde. 

{ Gérants : 

i Jacques Fammt, directeur de ta publication. 


[ Bï>ï<dnf£ion interdite etc tous orti- , 


Ccauniaalon paritaire u° 57 437. 


plol de paraffine et autres hydro¬ 
carbures solides, papier, ouate ou 
objet? en celluloïd ; 

3) N'admettre aucune Installa¬ 
tion électrique autre que celle 
comportant des dispositifs «do 


en plastique ou artificiellement 
enneigés, certains flocages faisant 
appel on polystyrène dont le 
dépôt alvéolaire peut augmenter 
l’Inflammabilité des sapins natu¬ 
rels ou de plastique. A noter que 
le produit de certaines bombes 
aérosols permettant de projeter 
de la « neige » présente les mêmes 


EXPLOSION A LA MAISON. — SI 
une explosion se produit chez 
vous et cause des dégâts chez 
vos voisins, vous serez tenu d’in- 
demniçer ces derniers des préju¬ 
dices qu'ils auront subis. (Can¬ 
ne de documentation et d'infor¬ 
mation de l'assurance. 2. Chaus¬ 
sée d’Antin, 75009 Parte, télé¬ 
phone : 770-89-39.) 


PROCHAIN TIRAGE : TRANCHE DE fe 
LE JEUDI 27 DECEMBRE 1979 à MALAKOFp’-.Hjuts-d^aùrarl 

Bsa®! 4 12 18 22 26 
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culture 


THÉÂTRE | DANSE 

<LA tour de babel » d’Arrabal « LA CHAUVE-SOURIS >, de Roland Petit 


1 EXPOSITIONS 


L’ŒIL DU PIETON 


(Suite de la première pagej 

Et vous découvrirez, derrière, 
plusieurs de ces locaux sons 
appellation avouée, repaires de 
partisans, chambres d'interroga¬ 
toires, dont le crépi de chaux 
neuve semble avoir recouvert à la 
.tâte des giclées de sang, des 
vomisslLires, mais tout cela est 
propre. 

La duchesse aveugle est amou¬ 
reuse d'un âne, qui, pareil à tant 
d'ânes élus, se métamorphosera en 
l'homme de sa vie. Les Invités du 
château, comte, marquis, comtesse, 
vont être pris de court par l'irrup¬ 
tion d'une fine équipe de guérille¬ 
ros, le borgne, la pocharde, le ail- 
de-jatte. 

Terreur. Injures. Crachats. Sé¬ 
questration. Viols. Bacchanale de 
déguisements, de retournements de 
vestes et de serments, où Goya, 
Che Guevara, Chim&ne, une bri¬ 
gade plus ou moins rouge, sainte 
Thérèse d'Avîla, des promoteurs 
immobiliers, squatters provisoires 
d'une Babel qui ne parlent, en 
espagnol ou en fronçais, vraiment 
pas la même langue, vont frater¬ 
niser dans le brutal et l'abject. 

Arrabal passe tout au mixeur. 
Poésie et dérision font valser dans 
le même sac terroristes et proprié¬ 
taires, aristos et dodos, faits- 
divers et fable, latrines et musées. 
Au-delà de fa provocation-, une 
anarchie pure écrabouillé le théâ¬ 
tre, le public, l'écriture, la fiction. 
Le moteur est poussé à bout, et ça 
tourne au massacre, comme si les 
oripeaux des comédiens et l'amour- 


propre de chaque spectateur se 
volatilisaient dons un crématorium 
alimenté par le feu cfune 
conscience historique et politique 
irréfragable. Il ne reste qu'un 
tombereau de cendres, d'où émer¬ 
gent drapeaux troués, traphés 
brisés, squelettes auxquels collent 
encore des dentelles : la vieille et 
grande Espagne. 

Les décors et costumes, d'une 
fabuleuse beauté, sont de Max 
Blgnens. La mise en scène, un 
merveilleux opéra, est de Jorge 
Lovelll. Les comédiens Denise 
Gence, Catherine Samie, Geneviève 
Casile, Catherine Hlégel, Jeon- 
Paul Roussillon, Michel Au mont, 
Jean-Luc Bouffé, Jacques Sereys, 
Georges Rlquîer, Joël Demorty, 
ultra-inspirés, envolés, comme ayant 
balancé tout lest individuel, accom¬ 
plissent un miracle de re-person- 
nalisation. Tous parfaits. 

S'engageant avec tant d'empire 
dans une aventure si Insensée, la 
Comédie-française confirme son 
extraordinaire renouveau, amorçé 
par des entreprises comme le * Don 
Juon », de Bout té, et le « Dave au 
bond de la mer », mis en scène par 
Vîtez. Rnis les chichis, la poudre 
de riz théâtrale, les fausses conven¬ 
tions, les pépiements de grands 
oiseaux. Les comédiens - français 
prennent des risques, ils les maî¬ 
trisent, Ils se révèlent un dange¬ 
reux gang avant-coureur de toute 
première dimension. 


Ah ! le joli spectacle... Enfin 
une soirée drôle, une chorégraphie 
pleine d'esprit et d'invention, une 
portitlon exquise, des décors et des 
costumes ravissants — et foin des 
ballets à thèse, des cheveux cou¬ 
pés en quatre, des lugubres inspi¬ 
rations de l'étranger! Roland Petit, 
en remontant « la Chauve- 
Souris » (1) de Johann Strauss, a 
prodigué sa meilleure verve, sa 
verve parisienne que nous aimons 
tant et qui nous le fit découvrir 
sur cette même scène du Théâtre 
des Champs-Elysées, en_ 19451 

Sous sa férule de grand direc¬ 
teur de troupe qui ne néglige rien, 
d'un Infime Mit de maquiVage au 
moindre lacet de chausson, les 
BoHets de MorseSie sont devenus 
une troupe qui brûle les planches, 
on en avait pressenti l'éckrt dans 
« Coppefia ». Les danseuses, aux 
irrésistibles chignons tirés sur la 
nuque, aux œraages pigeonnants, 
sont toutes jolies, les danseurs, 
coiffés et habHfés impeccablement, 
se lancent comme des perdus dons 
les valses, mazurkas ou farandoles 
* viennoises », fond» que Denys 
Ganio, beau garçon outant qu'ocro- 
bate virtuose, abat des variations 
à couper le souffle, toutes origi¬ 
nales. . 


QueHe joie de k) reconquérir pa¬ 
reille à elle-même, avec sa petite 
tête casquée de Paris, , son teint 
rase, son corps andragyne aux 
jambes fuselées, son tour de taiHe 
de petit garçon qui est in défi aux 
ans et une rtasorde à nos bdles à I 
cetiufKet QueUe leçon surtout de 1 
fa retrouver aussi capiteuse, aussi ! 
propre en technique, droite comme 
un fil à plomb, dégageant volup¬ 
tueusement, frÂfllant des pointes, 
à croire qu'elle n r a jamais quitté 
sa première confère de boHerine, 
qu'ette ignore les blessures qui l'ont 
accablée et que sa seule, sa vraie 
passion est Va barre à exercices. 
O vertus de fa danse classique, 
ô retrouvantes d'une des dernières 
stars de notre scène— 


(1) Je n'ai jamais pu comprendre 
qu’uns opérette viennoise aussi gra- I 
cieuee que celle de Johann Strauss I 


monde chlroptèra. Le RéveWon, le 
titre de la pièce de Meffliart et Ha- 
iévy dont est tiré le livret de Die 
Fledermaua, c’était autrement 


(2) Zlzl Jeanmalxe et Denys Ganio 

matoôe^et 5 *leB 20,^SO décembre, 
2» janvier en soirée, r espec ti v em ent 
par Evelyne Desntter et Peter 


Le galerie Artcurlal présente 
actuellement, et pour quelques loura 
encore, une série de photographias 
de Lucien Hervé, un des rares pho¬ 
tographes à s’dus spécialisé dans 
rarchitecture, un des plue rares 
encore qui aient trouvé là la possi¬ 
bilité dune expression & part entière 
des photographies qui servent Tar- 
ohltectura sans que rarchhecture 
n'efface la « main * dir photographe. 

En T 349, après la peinture, 0 
vl/tt à la photographie lorsqu’il 
découvrit la Cité radieuse, à Mar¬ 
seille. A Le Corbusler qu’il avait 
ainsi rencontré, il est resté fidèle. 
S’il a travaillé avec Breuer, Oroplus, 
Neutre, Nlemeyer, ’c’bsî au grand 
architecte français (dont U ne se 
cacha pas les failles théoriques) 
qu’il a consacré la plue w.clalr» de 
son temps, trouvant en lui un ami et 
un artiste tel, qu'il en est devenu 
Flnterprète le plue exigeant. Et 
Le Corbusler, qui aimait savoir quelle 
était r image de ses œuvres, a trouvé 
en Lucien Hervé celui qui-lui révé¬ 
lait les articulations, /as lions entre 
la matière et- l'espace, ta slgnlllca- 
tion des détails sous le four et tes 
ombres, cette épaisseur des vides 
que le dessin seul ne parvient pas . 
toujours à montrer. 

Lorsqu'il parla de r architecte, 
Lucfan Hervé u* utilisa Jamais le dimi¬ 
nutif « Corbum , mate prononce au 
contraire son nom en entier, avec 
exactitude, ave o respect, avec cha¬ 


leur. Las vingt et on tirages qui nous 
sont présentés sont à la même 
enaalgne : sans complaisance. Us ne 
sont pas un éloge, mais un regard 
à la fols curieux et précis, qui 
n’évtte paa le cas échéant (Un'échoit 
cfailleurs guère Ici) les falhlossas*; 
qui n'exclut pas, après rarchttecté, 
après le photographe, le troisième 
œil éventuellement critiqua 'du pu¬ 
blic. Rien de la mise en scène, rien 
du spectacle, rien de f anecdote : 
pas àme qui vive dans ces photo¬ 
graphies sinon en guise d'échelle. 
(S'il doit montrer une présence. Il 
préfère en suggérer le possibilité.) 
Lucien Hervé aide à s'exprimer ce 
quelque chose de plus qui lait les' 
grandes archhacturea, et qui est 
peut-être simplement la beauté. 

Il n’est pas toujours parvenu à 
donner à voir ou A sentir r architec¬ 
ture, ' te troisième dimension conti¬ 
nuant malgré tout de taire lot, mais 
ses œuvres restent une approche au 
plue.près. Il ne e’y trouve pas de 
ces images Impossibles que rœU ou . 
l’esprit ne pourraient percevoir dans - 
la réalité. Lucien' Hervé suit F archi¬ 
tecture en piéton, pourchassant les 
ciels Inutiles, traquant le détail, 
Jouant enfin 'des tirages Jusqu’à 
l’Instant où passe te densité de 
rœuvre. 

FRÉDÉRIC EDELMÂNN. 

. * « Le Corbusler vu par Lucien 
Hervé», galerie Artcurlal. 9, avenus 
Matignon ; Jusqu'au Si décembre. 


Entretien avec Jorge Lavelli 

_j a:- 

Les£'f-y$ês, le plaisir et la mort 

Jorge Latiit'ftL'tfave le théâtre grondes lignes qui se mêlent. Je 
et il en est 'heureux. Heureux ressens de cette manière, .bien 
d’y apporter l’expérience de ses que, en somme, je me sois exilé 
mises en scènes lyriques : une d’Argentine volontairement et 


Les aventures de TARFI 


VENTES 

AUTOGRAPHES MUSICAUX 


inspiration très ample de l’es¬ 
pace. J. 

« La Hherté^dlteilT Contraire¬ 
ment à ce que Von omit souvent, 
la musique est moins contrais 
gnante pour l’imagination que 


était enfant- L’exil est un mal 
d’être particulier. Les souvenirs 
sont comme des images, loin¬ 
taines derrière une vitrine. On 


reconnaisse— J’ai vu à la télé¬ 
vision quelques survivants des 
tranchées qui s'i embrassaient le 


composition, dit-IL La pièce 
d’Arrabal n’est pas simple. Elle 
comprend Vhistotre de la du- 


Mn ri a cns , peut-être, pédagogues ou 

les' de TARH, à' Lyon, 

i-'ARFI ? Attoriarioo à la recherche 
programme, déjà i Four diffuser la 
k jazz contemporain — et pour per- 

dooni-r rm moyen d"expression propre, 
I’ AR-F I s'y est pris en v éri t é d’une drôle 
de fa çon . < 

A l’enveo de ceux qui pr é ten d ent 
remonter le te mp s, à l'envers des 

riens de TARFI font le pari d’un 


femme de chambre et rive (Tun 
âne qu’elle métamorphoserait en 
homme — le rêve du Prince en¬ 
chanté. Cette anecdote centrale 
est interrompue par une série de 
parenthèses : la mise aux en¬ 
chères cynique des valeurs his¬ 
toriques et culturelles, des mo¬ 
mies, de tout ce qui trame 
encore dans le palais lépreux». 

» Une parenthèse, mats une 


qui, comme r Europe d’aXOeun, 
est à vendre au plus offrant» 
La vision qu’Arrabal a de VBs- 
pagne est celle d'un exilé: des 


même enfer. La situation était 
absurde, nedve, pathétique comme 
celle des personnages d’ArrabaL 


Chimène et le Cul-de-jatte - Cid 
Campendor ; le Comte - Goya et 
le Borgne - Guevara — Ils ont 


Balcon. Cependant, comme chez 
Genet, ü déteint sur leur iden¬ 
tité. Je n’ai pas voulu des dé¬ 
guisements de carnaval, mais des 
costumes exacts. L’identification 
doit être crédible. J’appelle ce 
passage les séquences de rive. 


U GRÈVE C0NTINIÆ 
AU ŒN1M GEORGES-POMPIDOU 

Le côté spectaculaire du «non- 
vernissage» de l'exposition Dali 
(le Monde des 19 et 20 décem¬ 
bre) pouvait taire oublier quelque 


mêmes, vivent leur sexualité, tra- 


minutes. Donc elle est portée à 
l’outrance, à la grandeur grotes¬ 
que, qui est une manière de trou¬ 
ver la distance, de désigner la 
réalité _ Il s’agit de faire ressen - 1 


peu les raisons de la grève du 
personnel du Centre Georges- 
Pompidou. la plus Importante que 


qgsrion mœooriasie des muon s suppo¬ 
sées de Je musique. Ce n’est pas de U 
dentelle! Mi de la musique décorative. 
Us jou en t, ils montrent, Ds racontent, 
à l’ARFI, et pas seulement pont des 
publics bien ra n gé s, bien sages. Ds 
jouent aussi dans les fo yers de jeunes 
travailleurs, pour le» comités deotre- 

A ce titre, l’expérience de TARFI 
est unique. Bien d’antres villes, sans 
doute, organisent souvent, avec de fai¬ 
bles moyens, tout ce que l’on peut 
organiser en matière de jazz et de 
mûri que Improvisée. Bien d’amies 

deux, au-delà de l'év éne m en t momen¬ 
tané d'un concert. Mais nulle pan 
c o mme dans cette ville .dont la 
presqu’île, entre Rhâae et Sadne, évoque 
(recherche d’une im agi nair e géograph ie ) 

pare l'activité n’est si o ri g i nal e et si 
.enxarinée i la lais. 

Pendant une armarnr, du 11 au 
16 dé cemb re, les musiciens de TARFI 
ont donc pu se permettre de fsire 
itffilar f mmf Jgj prtfcïhîtrnt* dos ezpé- 


n’érair plus une question d’affiches. Si 
Tou considère les dnq groupes de 
TARFI (Worksbop de Lyon, Trace, 
Mirerions Band, Samedi 14, Trio Alvire) 
et celuî^quMeS' regroup er ion s (la Mar- 

mentr. » Pas du tour) L’une des 
inventions de TARFI en de s’être 


mot, ils ont reproduits à leur é c h el l e, 
les pos sib ilités de confr ontat i on et de 
diversité que- seuk connaissent les 

Four, leur deuxième festival de musi¬ 
que im pr ov isé e, qui ae doublait, de 
concerts en ado aux Clochards nflest es 
(Steve 'Waring, Fabrice 1 A l i b anr) , on 
est venu de loin. D’aussi loin qu’on 
pouvait venir pour une asotiatioa 

d’abord*: comme Jacquet B o n ard e l et 
André Jaunie dont Timp res s jo tmaute 

qnée. Car le duo convient à ces ren¬ 
contres : celui de LevaUer-Qnedkr ou 
le duo maison, l’un des me i l l eurs du 
genre, Sdarn-Boccara, enfin les grands 
mariera de' l'aventure improvisée, les 
maîtres du souffle rirodiire ou des 
sonorités inouïes : Joe àdahree, Bvan 

X'ARFI a une façon spéciale de faire 
nûae ou renaître la mnvïqne, ou plutôt 

d’on mot étrange, dénaiae. Et, dans un 
temps de banalisation m assi v e et d’opé- 
ratiôtu-dtocs, ils pourraient oser, tour 
«un™ les' héros de Sartre, « irrécu¬ 
pérables »! Mais üs ae ]e''jetont 
certainement pas. Bs se p ren n e nt pour 
des musiciens. Cria, c’at sus. Mais pas 
pour des héros. Ils éclateront de tire 
phnôc_ ou üa Or ga nis er ont un troisième 


» A quelques exceptions près 
(Hm.hiTig ) Sc hu bert, Spontini), la 
vente aux enchères de manuscrits 
musicaux qui & eu lieu le 14 dé¬ 
cembre à Drouot-Rive gauche 
concernait les compositeurs fran¬ 
çais de 1860 à, 1945, et, comme 


sonnante de 680 000 francs lie 
Monde du 24 Juin 1977), il est 
intéressant de constater que les 
enchères reflètent fidèlement le 
regain de faveur que connaissent 
actuellement certains musiciens 

S ii semblaient passés de mode. 

y avait ainsi vingt-trois manus¬ 
crits de Maseenet, dont le plus 
modeste — un morceau pour 
basson, destiné au concours du . 


et fait un certain nombre d'em¬ 
prunts & un opéra de jeunesse 
non représenté, Fiesqve ; la copie 
de la première version inédite 
des Symphonies pour instruments 
à vent (1920), de Stravinski, qui 
diffère sensiblement- .-de celle 
publiée en 1952; une esquisse, 
enfin, de l’une des Proses luriques, 
de Debussy, De soir (1893) ; ces 
premiers Jets, surtout à cette 
. époque, sont en effet très rares. 


participation éditée d ’Hérôdiaüe, 


8 000 francs. Le record, pourtant, 
devait être atteint par le manus¬ 
crit de la Sonate pour piano, de 


Limitées & une enveloppe glo¬ 
bale de 100000 francs, les aoqul- 
aJüonq de la Bibliotèque natio¬ 
nale ont dû en rester là, et c'est 
-dommage, naturellement, pour les 


de Ravel, montait jusqu’à 63 000 k 
O n annonçait, dans le catalogue, 
un éventail japonais offert à 


le ** * cnte avaat 

Exerçant sondroi t de préemp- 


où Ton découvre rétrospective¬ 
ment le chemin parcouru Jusqu’à 
la vensîon définitive, tantôt res¬ 
serrée, tantôt pins aérée. H y 
avait aussi te Concerto pour piano 
pédalier (1888), de Gounod, qui a 
été acquis par un éditeur de 


entre bonnes mains, acquis par 


ds Debussy, cinq mouvements soucieront pas, comme tant d’au- 
pour piano à quatre mains, dont très, de les soustraire le plus 
François Lesnre pense quHs longtemps possible, à la curiosité 
auraient été conçus pour orefces- des ch er cheurs. Car U est assez 
tre à l’origine ; les quinze pages navrant de constater que des 
de Pénélope, de Fauré (de la main manuscrits contenant parfois des 
de Fernand Fécond, auteur d’une Indications précieuses ne réappa- 
partie de l'orchestration), qui missent que l'espace d’une vente, 
manquaient au manuscrit conser- pour disparaître bientôt dans les 


de véritables amateurs, qui ne se 
soucieront pas; comme tant d’au¬ 
tres, de les soustraire le plus 


longtemps possible, à la curiosité 
des chercheurs. Car 11 est assez 
navrant de constater que des 
manuscrits contenant parfois des 


vé à 1» bibliothèque de TOpéra; 
la dernière œuvre de Lalo, qu’on 
croyait perdue, Néron, pantomime 
en trois actes avec chœurs, repré¬ 
sentée à Paris en 1891 : la par- 


I tition est écrite sur deux portées 


19 décentre dans la plup art d es 
secteurs du Centre (en moyenne 
à 60 % selon les estimations de 
la direction, à 80 % selon les gré¬ 
vistes) et reconduite le 20, alors 
qu’à T origine le préavis ne portait 
que sur quarante-huit heures. 

Le Centre est donc encore 
fermé ce Jeudi, Jour où doit avoir 
lieu entre les re p résentants du 
personnel et la direction une réu¬ 
nion programmée depuis plu¬ 
sieurs jouis — et dont l'issue, 
selon tes syndicats, déterminera 
si d’éventuelles suites doivent 
être données au mouvement de 

gZ Les négociations risquent d’être 
difficiles. La plate-forme de re¬ 
vendications (le Monde du 18 dé¬ 
cembre) porte notamment sur 
des points que la direction de 
Beauhours ne pourra satisfaire 
sauste feu vert du ministère, 
coma» le reclassement du per¬ 
sonnel dont les attributions an- 


même dureté les quiproquos des 
amoureux dans la forêt. Ce mo¬ 
ment de vérités cacophoniques et 
de lucidité, qui déchirent VirréeV 


thêtique et surgissent adultes. 
Quand on parte (TArrabal, on 
pense à l’innocence perverse de 
jeux enfantins. Ici, ce n’est pas 
possible. Le jeu est celui des 


foire, c’est-à-dire le passé, on 


M Treize rom* français, ca n ad i e n s 


Depuis peu, et, rappeloas-le, sa nam 
du principe peu artiqusble « Tou jouis 
en avant», eRe S tuîiipr de quelques 
vmtînfi sur te temps où die énonçait 
jnsqn’âd «on palmarès. Mus, à y bien 

d’nne a nnée , po ur quoi, en effet, ne 


_ L’idée n'est pas mauvaise. L’eapé- 


I L’ACADÉMIE 

On suppose donc a i s émen t' que l’acqué¬ 
reur en puissance s’interroge double¬ 
ment ami, et que l’aréopage sp éci a l isé 
peut loi rendre dou blem e nt s er vice . 

L'opinion des e x peu fat ainsi expri¬ 
mée è Paris, récemment, an siège du 
CIM, 83 bis, me Doodea n v E le (18*), 
pet la voir du président Caftez et en 
présence des vice-présidents, Michel de 
Bry et Hwirî Sangnet. Noos rions 
tons ces prix 1 sente fin d'écteirer, en 
ces joua où ' ductm cherc h e ù offrir 

m&ne, criai qui' doute encore, qui 
hé si te et qui n’ose pas. — L. M. 


Les sommets de l’art nègre 

La première vente de la succès- geo). De plus, la sélection pré- 


D’autre part, des coups de feu 
ont été tirés, merci* soir, vers 


dont celui du secrétaire 


ganteatiaos syndicales, elles se I 


f.w a d’AJlsfre, qui a remporté In] 


sylvie joly 

théâtre en rond 387 8814 


68101). Prix Vsan : IMdter LmOn, 
Swing string System (UAttetedte 
131078). Réédition : Tatnm V-Diaca 
(Rreedran-Vogue 11007). aaanquaz 
Panama Francis. Scooy Su ltan s 
(Black and Bina 33320/21). Moderne : 
. Art Fepper, Today (Galszy-Mnsldisc 
5119). Avant-garde : steve Lacy, Sluxt 
I (Muslca 3034) et Jtmi imCbeL Min- 
I gus (Asyltna-Wea 530J1). Chant: 


sion Rràté Rasmussen à l’bûtel sentée par les experts André 
Drouot, le 14 décembre, a provo- Schoeller et Alain Brieux offrait 
qué une brusque flambée des prix pour cette première vacation des 
de Tort africain. Tous tes records pièces que Ton ne reverra pas de 
ont été battus avec une fautas- sitôt sur le marché. Le total de 
tique statuette de chef-chasseur la vente a dépassé 6 WW 000. 

n iwt m <*ns » to- 

™ maine (tes axœ prtmitàte. le nom. 

d’enchères. Une statuette-reli- “en^^^anties de qualité et 
quatre du Gabon, de 79 cm, a ««waMnacité. 
atteint 630 000 F. Deux masques Ras m n ss e n comparait la eatls- 
Dan à noire ont trouvé f action esthétique qu'apporte la 

preneurs à 580 000 F et à statuaire des sculpteurs africains 
440 000 F. Deux statuettes d’an- « à celle que nous procure rœuvre 
cêtzes. Tune du Dogon-MaU, Tau- des grands ouvriers de Vépoque 
tre de la Câte-dTvoire (Baoolé), médiévale qu’ils rejoignent et 
ont obtenu 345000 «t 340000 F. «u*Sf atteignent ». On serait 

3 ffiSi?®sFî 

STS 5 


nt si Ton .fait de Forgent un 


"COUP DE CHAPEAU" 

da BERHARD SLADE 
JUaptete : BARDiET at GRH»Y 


Jaune Lee, The itewest Sound 
Around (SBA. 42883). Gtwpel : The 
Saul of Black Mvrtc (Sonet-Vogne 
79SZ86). Bines : Msg l ç fiUm. Bigh- 
' taag la my Borne (BZeck end mue 
33525) et Muddy Watera. The Beat 
, (Cheu-Ftaonognm 9124224).BsndB: 


ses de la Côte-dTvoixe, de 5 à ’ 
10 cm, qui ont piaf cerné à 10 000F 
et plus. Cette pression de la de¬ 


mande s’explique par la venue.à- 
Paris de cœlectioaneurs interna-1 
tlonaux attirés par le nom de 


Holttar, Lest Baoordtng (MÆX- 
Polydor 2304392) et 8em Oooka, 
When I loB tn love CRMX-Fathé- 
> Marconi. S.u.toa.33}. 


René Rasmussen, un des rnefi- 
lenrs marchands et experts en 
art africain, décédé* le 11 mal 


1979 de la chanson française, déeer- 


demier (& qui Tan date notam¬ 
ment la découverte des chefs- 
d'oénvre de la statotatre du Do- 


znent la découverte des chefs- avare été attribué A Johnny HaUyday 








30 — LE MONDE — Vendredi 21 décembre 1979 


• LE THEATRE DES DEUX. 
ANES on nonce qu'H jouera 
mercredi 26 en soirée af donnera 
une matinée supplémentaire 
mardi 25 décembre et le I “ jan¬ 
vier avec Pierre-Jean VAILLÂRD 
dans la flambante revue 
« PETROLE.». ANE / » 


. JUSQU AU 5 JANVIER; 

MATHONNAT 

galerie arënella 


! THEATRE DU 
|GrR0LE TAIRE 
ijet aimé 

^a.jarry 

iu? chapiteau • 

CARTOUCHERIE 

. —365-91-40 ■ 


THEATRE DU RANELAGH 


ce soir jeudi à 20h30. /./’ 
et demain à 14fr30 et 20b30 

MACBETH 

[en anglais) - 

" oarle *' ■ . v 

CAMBRIDGE UNIVERSITE 
EUROPEAN THEATRE GROUP 

: „ .prix 35Û>;'étuij;2QF ; ' "ï‘ 


Les salles subventionnées 



[COMPAGNIES EN AU D ■ B ARR AU LT| 

RlÊOTRËlDVRSm 


20 décembre- 79 


jeu 20 20 h 30 
ven 21 20 h 30 
sam 22 20 h 30 
dim 23 1Ç h 
iun 24 20 h 30 
mar 25 18 h 30 
mer 26 20 h 30 
jeu 27 20 h 30 
ven 28 20 h 30 
sam 29 20 h 30 


31 janvier 80 

e Petit Orsay 

LE LARGAGE DU CORPS 
LE LARGAGE DU COBPS 
APPARENCES 
APPARENCES 
APPARENCES 
APPARENCES 
LE LARGAGE DU CORPS 
APPARENCES 
APPARENCES 
LE LARGAGE DD COUPS 
(dernière) 

APPARENCES 

APPARENCES 


jeu 3 

ven 4 20 h 30 
sam 5 20 h 30 
dim 6 10 h 45 


dim 6 15 h 
dim 6 18 h 30 
mar 8 20 h 30 
mer 9 20 h 30 
jeu 10 20 h 30 
ven 11 20 h 30 
sam T2 20 h 30 
dim 13 10 h 45 

dim 13 15 h 
mar 15 20 h 30 
mer 16 20 h 30 
jeu 17 20 h 30 
ven 18 20 h 30 
sam 19 20 h 30 
dim 20 10 h 45 
dim 20 15 h 
dim 20 16h 
dim 20 18 h 30 
dim 20 20 h 
mar 22 20 h 30 
mer 23 20 h 30 
jeu 24 20 h 30 
ven 25 20 h 30 
sam 26 16 h 
sam 26 20 h 
sam 26 20 h 30 
dim 27 10 h 45 


ELLE EST LA 
ELLE EST LA 
ELLE EST LA 
ELLE EST LA 
ELLE EST LA 


ZADIG (dernière) AP PAREN CES 

relfieba relflche 

relâche relâche 

WINGS 
ZADIG 

Concert Jean-Pi erre Rampai et Alain Marion flOte, 
Brigitte. Sylvestre harpe. Jean Koenter piano. 

Brima Pasqaier alto : Debussy, Parish AI vais. 
Godard, Verdi, Bizet 
ZADIG 
ZADIG 
WINGS 
ZADIG 
ZADIG 
ZADIG 
. WINGS 

Conçut Dausidans do l'Orchestre do Paris 
dir. Alain Mdglia : Strauss, Scfaoeobeig. Mozart 
WINGS 

ZADIG ELLE EST LA 

ZADIG ELLE EST LA 

relâche pour répétitions ELLE EST LA 

rèlâcho pour répétitions ELLE EST LA 

relâche pour répétitions ELLE EST LA 

CoBcort Joseph Kalichstein piano : Beethoven, Chopin 
ELLE EST LA 

LE SOULIER DE SATIN matinée réservée 

ELLE EST LA 

LE SOULIER DE SATIN soirée réservée 

WINGS ELLE EST LA 

WINGS ELLE EST LA 

ZADIG ELLE EST LA 

ZADIG ELLE EST LA 

LE SOUUER DE SATIN (1™ partie) 

LE SOUUER DE SATIN (Z* partie) 

ELLE EST LA 

Concert Christian hraldî piano, Anna Beuadict soprano, 
Sylvie Gazoan violon, Alain Meunier violoncelle : 


dim 27 15 h ELLE EST LA 

dim 27 16 h LE SOUUER DE SATIN (1" partie) 

dim 27 18 h 30 ELLE EST LA 

dim 27 20 h LE SOUUER DE S ATI N (2- partie) 

mar 29 20 h'30 ZADIG ELLE EST LA 

mer 30 20 h 30 ZADIG ELLE EST LA 

jeu 31 20 h 30 WINGS ELLE EST LA 

utilisez ce calendrier 
comme bon de location 

-location ouverte pour les réveillons- 
soulignez pièces et dates de votre choix, 
prix Grande Salle 65F60F50F45F35FZ5F 
prix Petit Orsay 50F 4-0 F 30 F 


nombre de places (Grande SaSe) X F total F 

nombre de places (Petit Qmay) x F total F 

règlement bancaire ou posta! 3 volets ou mandat-lettre 
à l'ordre de la Cie Renaud-Barrault adressé avec une 
enveloppe timbrée pour l'envoi des billets 
Théâtre d'Orsay 7, quai Anatole-France 75007 Paris 
tel. 548.38.53 


Pour tous renseignements concernant 
['ensemble des programmes ou des salles 

> LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLE* • 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


PALAIS DES CONGRÈS ¥ 

DANTON 

ROBESPIERRE 

Location par^ téléphone; - 

a», 758.27:78.' 

de 11 h. à 18h. (sauf dimanche) 
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PRESSE 


GROS CALOT (Fr.) : Impérial, 2- 
(743-72-52; ; Bpéa-de-Bols. 5» (327- 
57-47) ; Montpamaaso-83. 6* <544- 


14-37) ; COllAée, 8* (358-29-40). 

LA GUERRE DES POUCES (Fr.) ; 
U.G.C. opéra. 2- (=01-50-32) ; Bre¬ 
tagne. 0- (222-57-87) ; D.O.C. Dan¬ 
ton, 0- (329-42-02) : Biarritz. 8» 
(359-42-33) ; Normandie. 8- (339- 
41-1$) ; Caméo. 9- (246-08-44) ; 

U.G.C. Gare de Lyon, 12» (343- 


Paramotmt-Elyué«j. 8» (359-49-34) ; 
7.o. / vJ. : Paramoont - Montpar- 
naase. 14» (329-90-10) ; *_r. : Para- 
monnt-Opéra, 9> (742-58-31). Para- 
monnt-GobeUnfi. 13* (707-12-28), 

Paramount - Orléans. 14» (540- 

«-81L. Convention SG-Charles. 15» 
(579-33-00), Paasy. 18* (288-82-34), 
Paramount-UalUot, 17» (758-24-24), 


LE TOUBIB (Fr.) : Berlitz. 2- (742- I 
60-33) ; Montparnasse 83, B» (544- I 
LE TAMBOUR (AIL. r.O.) (•) ; 14-27); U.G.C.-Marb«af. 8» 225- I 

U.a.O.-Odéon, 6» (325-71-06) ; Bal- 18-45). | 

x&o. 8» (561-10-60) ; VjO^W-f. : Veo- 1 

,S ' 1 CaJre “' Les festivals 

“.’ÏSJf: °*"* 


41-13) ; Caméo, 9» (246-68-44) ; Paramount-Moatmaztre. 18» (806- H, Bp. 

U.G.C. Date de Lyon, 12» (343- TESS (Fr.-Brlt. T. ont): Hanto- 

01-») ; M as é ville. (770-72-88 ) : MOLIERE (Fr.): Styz. 6- (8X3- fenllle. 6- (633-79-38); Marledan. 

Mistral. 14» (539-52-43) ; Saint- 08-40). 8» (359-82-82) : ParnuMlena. 14» 

MOOri ™ <*- **4» (aiAj-llTTB^^y l^ t5 «- 

■ » Oiirio raiimMiWi mount-Opéra. 9- (742-56-31). 41-16) ; vX : Berlitz. 2» (742-60-33); 


49-70) ; Richelieu. 2» (233-56-70) J 
Solnt-Gormaln-VUlage. 3- (633- 


mount-Opéra. 9- (742-56-31). 
NORTHERN LIG RTS (A^ V.i 
Oiymplc, 14» (542-67-42). 


87-59) ; France-Elyaéea, 8» (723- 

71-11) ; Concorde, 8" (359-92-82) ; 
Français, 9» (770-33-88) ; Fauvette 


NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
(Fr.) (•») : Palais des Arts. S® 

I ïïî ■’ -ÀiV- (272-62-98) ; Espace Gaîté. 14» (320- 

.* 99-34). ; Studio da l'Etoile, 17» 

o» 1 " >unM<tt * (380-19-93). H. Sp. 


P^thé 3 ^ 80 ^ îvLM^nïïïîiSïîtl FATT1 SMITH AND .THE DOORS 

o5SS , »iïn. <œ ï 5 , . M3 irâSî3S ihn'- 0 -''- ”■ 

! ** «■"*»* A CONS (Fr.) : Lucer- 

CUChy-Pstné. ZS» (522-87-41) ; n-ir- n- (544_57_34\ , n 


CUchy-Fathé. 18* (522-37-41) ; 
Gambetta. 20» (797-02-74). 

HAÏR (A.. VJ0.) : Palais des Arts. 3» 
(272-62-98). 

INTERIEURS (A_ Y.O.) : La Clef, 

S* {257-90-30). 

IRA CEMA (Brte. YXi.) : La Ciel, 3® 


(A_. v.o.) : Vldéoatona. 6» (325- 

6 J-34). 

LE PIEGE A CONS' (Fr.) : Lacer- 
noire, 8» (544-57-34), en soirée. 
LES PETITES FUGUES (Suisse) : 
Saint-André-des-Arts. 8» (320- 

48-28) ; Saint-Ambroise, U» (700- 
89-16), H. Sp.; Studio de l'Etoile, 
17* (380-19-93). 

LE PULL-OVER ROUGE (Fr.) : 
Richelieu, 2* (233-56-70) ; Para- 
mou nt-Marl vaux. 2» (296-80-40) ; 

Param onnt-City, 8» (325-45-76) ; 

Paramount - Montparnasse. 14» 
(329-90-10). 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 


JACK LE MAQNIFIOUB (A.) SAcHehtm, 2* (233-56-70) ; Para- 

^ _ mou nt-Marf vaux. 2» r»HL80-401 • 


(337-90-00). 

JACK LE MAGNIFIQUE (A.) <•) 

(v.o.) ; U.G..C. Danton. 6" [329- 
42-62) ; Biarritz. 8» (359-43-33) ï 
(v.f.) : U.G.C. Opéra, 2» (261-50-32). 
LES JOYEUSES COLONIES DE VA¬ 
CANCES (Fr ). Kex, 2* (236-83-93) ; 
Ermitage. 8» (359-15-71) ; Helder. 
9» (770-11-24) ; U.G.C. Gare de 


Lyon. 12° (343-01-59) ; U.G.C. 

GobeJlnn. 13® (336-23-44) ; Mistral. 
14* (539-52-43) ; Bien vomie-Mont¬ 
parnasse, 15» (544-25-02) ; Conven¬ 
tion Saint-Ch arlea, 15» (579-33-00) ; 
Murat. 10* (651-99-75) ; Napoléon, 
17» (380-41-46) ; Qlchy-Pathé, 16* 


GobBUnn. 13® (336-23-44) ; Mistral. 

14- (539-52-43) ; Bien venue-Mont- R ™", t N ? V w«nïL LD ?« 

pâmasse. 15- (544-25-02) ; Conven- f %h, it Tmrn m ’ 


REMARQUABLES (An«, vu) ; 
Cl uny-Ecoles. 5» (354-20-13) ; VS. : 
O.G.C. - Opérp, 2® (281-50-82) •; 

TJ.G.C.-Marbeuf. B» (225-47-19). 
RIEN NB VA PLUS (Fr.) : Gau¬ 
mont les Halles. 1" (297-49-70) ; 
Richelieu, 2» (233-56-70) ; Berlitz. 
2» (742-60-33) ; Salnt-Oermaln- 

Studln, 5» (354-42-72) ; Monte- 


(522-37-41); Secrétan, 19» (206- 
71-33). 

LAURA. LES OMBRES DE L’ETE 


(Fr.). Blcbellen 2- (233-56-70) ; 
Quintette. 5® (354-33-40) ; Mont¬ 
parnasse 83. 6» (544-14-27) ; WarJ- 
gnan. B® (359-92-82) ; Madeleine, 8® 
(742-03-13 ; Nation. 12® (343- 
04-67) ; Clic hy-Pa thé, 18- (522- 
37-41) en soirée. 

LES LARMES TATOUEES (A-, Va) ; 

Le Seine. 5- (323-05-90) H. Ûp. 

LINlîS (Suéd-, v.o. ) ; Studio des 
TJrstaines. 5* (354-39-19). 

LA LUNA (It.) (") IM.) : Contres¬ 
carpe. 5® (325-78-37) ; U.G.C. Mar- 
beuf, 8® (225-47-10) ; (vX). Impé¬ 
rial. 2» (742-72-52). 

MAMAN A CKNT ANS (EBp M va) : 
Forum des Halles, 1®* (297-53-74) ; 
Salnt-Germaln-Huchotte, 5® (633- 
87-59) : Pagode, 7® (705-18-15) ; 
Elyséea-Llncoln, 8* (359-36-14) ; 
14 Juillet-BastlUe, 11® (357-90-81) ; 
Parnassiens, 14® (329-83-11) ; 14 
Juillet - BMiuranaila is® . [575- 
78-70) ; (vX) Madeleine, a® 

(742-03-13). 

MANHATTAN (A, v.o.) : Studio 

Alpha. 6® (354-39-47). Paramount- 
Odéon, 0® (385-59-83). Publiai* 

Champs-Elysées. 8® (720-76-23), 


ETIENNE CHICOT 
CANDIDAT 
À LA PRESIDENCE. 

Étienne Chicot, c’est “Zéro Janvier” 
dans Stannania. 

Après le spectacle, 

Plamondon présente] 
aujourd'hui la versioi 
intégrale de Stannanii 
enregistrée en publia 
dans un coffret de 4 
disques, avec en plus 
un livret de 12 pages 


Stannania se joue chez vous. 


Gaumont las Halles. 1*» (297- 

40-70) ; Salut-Lazara-Paaquier. 8» 
(387-35-43) ; Athéna. .12* (343- 

07-48) ; Montpamasse-PathA. 14» 
(322-19-23) ; Gaumont-Convention. 
15» (823—t2-27). 

LES FILMS I0UVEAUX 


Richelieu. 2® (238 
Quartier-Latin. 5® (326-84-65) 
Quintette, 5® (354-35-40) : Mol 
y, 8- (225-78-90) ; Ooilaée. 
(369-29-46) : Salnt-Lftzare- 
Fasquler. 8» (387-35-43) : Para- 
mou nt-Opéra. 0® (742-56-31) : 
Paramount-BastUle. 12- (343 
79-17) 

(SBÔ-W-raîTMontpa''™'" 


14» (320-99-34) ; Quand la pan¬ 
thère rose s'en mêle. 

FR BD ASTAJRB, va, Grands-Augzzs- 
tlns. 6® (633-22-13) : 1•Entreprenant 
M. Feprov. 

LES MARX BROTHERS, v.o.. Nickel 
Ecoles, 5» (325-72-07) : Monkey 
-Business. 

CALIBRE 38, VA, Olympic. 14® 


~ En Gronde-Bretagne 

Certains jonrnaiK hésitent ou renoncent 
à introduire les nouvelles technologies 


De notre corresponclant- 


Londres.— La. presse brltan-' 


[ a vu son tirage passer 


Carlo, 8® (225 -08-83) ; Salnt- 

Lazare-Pasquler, 8® (387-35-43), ; 
Elysées-Lincoin. 8- (359-36-14) ; 


(Fr.) ‘ Richelieu 2® (233-56-70) : Nation. 12® (343 - 04 - 67); Para- 

Qulutette. 5* (354-35-40) ; Mont- mount-Calazfe, 13® (580-18-03) ; 


Pamaaulens, 14® (329-83-11) ; Gau- 
mont-Sud. 14» (327-84-50) ; 14 

Juillet - Beaugreneile, 15» (575- 


79-79) ; CUchy-Pathé. 18® (522- 

37-41). 

ROCKERS (A, vxx) : Ltctemboure. 
6® (633-97-77). 

RACE DTP (Fr. («°») : 14 JUlIlet- 
Bastllle, U® (357-90-81). 

SANS ANESTHESIE (Pol.) : Forum 
des Halles. l« r (297-53-74), J„ V, 
fi.. Mar. ; Studio de la Harpe. 5® 
(354-34-83) ; Parnassiens, 14® (329- 
83-11). 

SCHUBERT (Autr„ v.o.) : Le Seine, 
5» ( 335-95-99), H. Bp. 

SKSTETTE ■ (A- v.o.) : Studio Cujas. 
5® (354-89-22). 

S’IL VOUS PLAIT, LA MER T (FF.) : 
Marais. 4® (278-17-88). 

BIBBBIADB (Sov., vxO ; Cosmos, 8® 
548-62-25) ; PubUds-MattEhon. 8^ 
(359-31-97) ; Olympic. 14® (542- 
87-42) ; vJ. : Paramount-Marivaux, 
2® (296-80-40) ; Paramount-Mont-. 
paraaase, 14® (329-90-10). 

LE SYNDROME CHINOIS (A, YJX) ; 


Danton. 

ius-u-u] ï Marlgnan. 
(359-92-82): Elysées-Clnéms, 
(223-37-90). — V 
Les Halles. 

Opéra, 2® (261 
1® (230-83-03 ) : , 
Clnémonde - Opéra, 9® (770- 

)) ; U.G.C. Gare de Lyon. 
(343-01-59) : Fauvette, 13® 
(331-60-74) ; Mlramar. 14® (330- 
19-02) ; Gaumont-Sud, 14® i 
(331-51-16) ; Magic - Conven¬ 
tion, 15® (828-20-64) ; Murat. 
(651-99-75) : Cllchy-Pathè. I 
(522-37-41) 


80-40) ; Studio Médlda, 5® (833- 
25-97) ; PuhUds - 8alnt - Ger¬ 
main. Be (222-72-80) ; Para- 


mou n t-EIyséea. 8» (359-49-34) : ' 
Publlcla-Elruées. 8® (720-78-23); 
Paramount-Opérs, 9® (742- 

56-31); Msz-Llndar. 9® (770- 
40-04) ; Paramount - Bastille, 


QUTL EST JOLI GARÇON L’AS¬ 
SASSIN DE PAPA, film fran¬ 
çais de Mlchsl Caputo : Le 
Seine. V. (325-95-99), ELsp. 
BATATAPLAN. film Italien de 


Caméo. 9® (346-66-44); Mazé- 
Yllle. 9® (Ü0-72-88) : U.G.C. 
Oobellna. 13® (336-23-44) ; M3s- 


ramount-Montmartie. 18* (606-. 


américain de Staphan Paul : 
Salnt-Séverin. 5® (354-50-91); 
Bonaparte, 6® (326-13-12) ; 

ELysées-Polnt Show, 8® (225- 
67-29); Galté-Rocbeehouart, B® 


<y.o.) : Bonl’Mlch’. 5® (354- 

48-29) ; Paramount - City. '8® 
(225-45-70). — VJ. Ï Para- 


33-00) ; Paramount-MalHot, 17® 


Ecoles, 5» (3Z5-72-m ; MoScey nique montre de plus en plus de c 275 000 à 400 000 et il espère 
■Business. de réticence» à employer les maintenir un tirage de 300 000. 

calibre 38, ta. Olympic. u® nouvelles technologies. Le groupe Pour là môme période, le Daüp 
(54^67—42) : la casse do ronde Express, ën effet, a décidé récem- Tdeçraph a gagné 180000 iec- 
wnirn iwirev „ „ r . ment de renoncer à l’introduction teuxs et envisage de se stabiliser 

wmta lïmMcîîSD) des ordinateurs et au système de ■ autour de 1400000. Le Financial 

vaut la'flotte. la photocomposition. Son P.-D. ». Times, qui a gagné 27 OOtf lecteurs, 

expressionnisme allemand. a déclaré que les difficultés : du prévoit au contraire de retomber 
v.eL. Studio oit-ie-Cmur. a» (326- Ttmes et du groupe Mlrrcr -à un niveau de 200 000. après 
: Mabnfle dfauon du crime, l’avalent découragé. En effet, an avoir atteint .207 OOQ Dans le sec- 
^25: ,?■?¥“ Ttmss. où nn mstériél -ois ma- tau. des journaux du dimanche, 

zéro ; la h. : Têtes de piocha ; entre la direction et le syndicat avoir de grosses diiScnités a 


Livreurs, saches livrer ; 17 h. 30 :] 
En czolsiâra ; les Joies da ma-1 
riago ; 19 h, 20: les Conscrits;] 


STUDIO ETOILE. 17* 7380-19-93). 
14 h, 30 : les Aventures Époustou¬ 
flantes de Tarn et Terry ; 16 h. 15 : 


Fugues 

PALACE CROrX-NIVK&T. 16» (374- 
95-04) (væ), en alternance : 1» 
Crime de rOrtent-Bopren ; le Bol 
Ion ronge Crin-Blanc ; H él it 
une fols la révolution ; le Cerf- 
Volant du bout du monde ; le 
Sixième Continent. 

BOITE A FILMS, 17- (622-44 *1) 
(TA). Il n h. : Let it be ; 
12 h. 40 : Easy Rider ; 14 h 30 : 
la Ballade des Dsl ton ; 16 h 15 : 
le Lauréat; 18 h. 10 : le C' i.-me 
discret de la bourgeoisie 


11 h. 30 : Cht»n de paille (vJ.) ; I 
13 h. 30 : Iphigénie; 15 h. 40 L. 
Jeremlah Johnson ; 17 h. 40 ï 
John Mc Cabe; 19 h. 50 : DéU- 

vranos ; 22 h. : Mldnlght **-r- 

S„ 24 h. : The Sang Romain» 

CHATELET VICTORIA, 1- (308- 

94-14). va - L : 14 h. 10 : BUltls ; 
15 h. 55 : le Damier TnuigoA Paris; 
18 h. 05 i Dexsou Ouzala ; 20 h. 35 : 
Cabaret ; 22 h. 35 (+ V. 0 h. 40) : 
Orange mécanique. - n : 14 h. : 
Citizen Sans; 16 h. 05 : Easy 
Rider ; 17 (x. 59 : -A la recherche 
de M. Goodhar ;. 20 h. 20 : Mara- 


l'avalent découragé. En effet, an avoir atteint.207OOQ Dans le sec- 
r Times, où un matériel très mo- teur des journaux du dimanche, 
deme e£t en place, la négociation le Sunday Times paraît ne pas 
entre la' direction et le syndicat avoir de grosses diiScnités & 
des ouvrière de la composition rétablir son tirage d’environ 
(N.G.A.) a été ajournée: Quant 1400000. c’œt-à-dire pratique^ 
au groupe Mirror, considéré : ment de récupérer la plus grande 
comme le pionnier en matière de partie de ses lecteurs qui avalent 
technologie. H a abandonné la opté pour le Sundap Telegraph 
photocomposition pour une for- (472 000 lecteurs en plus), et 
mule hybride associant l’ancien VObserver. dont le tirage est 
au nouveau procédé. Néanmoins, passé pour la période précitée de 
le Mirror. comme le Guardian, 678 000 à 1213 000. Z/Otedruer 
utilise le système de la transmis- envisage un gros effort de pro- 
sion électronique de pages entières motion commerciale, évalué à 
(fac-similé). Chaque nuit, vingt 550 000 livres, en vue de garder 
des trente-deux pages du Mirror environ 300 000 lecteurs sur m 
sont envoyées à Manchester, ré- total de 535000 qu’il avait gagnés, 
dnlsant ainsi le travail des ou- Les milieux de la presse notent 
vrlers et des journalistes dans avec intérêt eh tout cas la vitalité 
cette ville: Le syndicat des Jour- et la progression constante des 
nalistes a engagé une action judi- Journaux «de qualité ». 
claire en rupture de contrat 

contre le •Mirror. Dam tous les HENRI PIERRE. 

journaux, le Jfl.GJk. garde rutUi- 

eatlon exclusive des ordinateurs, - 

jüojs que les directions auraient _ ,, _ , 

souhaité que les journalistes et le_ 

personnel administratif des pe- rédacteur en chef de la Lettre 
tiSsaSnonees puissent les utflteS 

également, dam une proportion à occuper à partir du 1 ®t Jan- 

riAbnttrv*.. vler prochain, en remplacement 

___ .de vr jean Boissonnat. qui de- 

A V’S^ fSSS'f: MÆrSrSJSSES^SÆ: 

godé avec le syndicat pour la • AT. CvriEe Durai directeur 
transmission en fac-similé. Le de la publicité du Figaro, à été 
MnandalTma ntBJse depuis six «mra/ prisident-cUreetear gêné- 


Parnasse, 6® (328-58-00) : Audi du 
temps. 

DAUMBSNIL, 12® (343-52-97), (ta.). 
En sltemanoa : le Petit Poucet: 
Goldorak ; la Guerre Ces étoiles 
(v.1.) ; Family Life ; El Topo.; 
Céline et Julie nmt en bateau : 
Ltastomanla ; Cul-de-sac ; Sweet 
Mo vie : la-Vfcllée ; V Autre: 
JACQUES TATL Malllat-Palaea. 17® 
(574 -10 - 40). — En alternance ; 
Jour de fête; Mon onde; les 

HOMOSEXU AUris, BlX MalIlot-PKlaeck 
.17® (574-10-40). — En alternance ; 
Outrageons; la Conséquence ; la 
Tendresse des loups; Bébostlane. 
LES TEMPLIERS, 3® (272-94-66). VA 
— En alternance : Démon Ouzala;' 
l’Arbre aux nabots. - 
MARILTN MONSOB, Studio J.-Coe- 
teau, 5® (354-47-62), v.o. : la Rivière 


M. Marc Viffier. président- 


financière, mate n’envisage pire Figaro, de VAvrSre. du Figaro 
encore^de généralisa-Je procédé. Magazine, de rAuto-Jcwmai ainsi 
Le Daüy MaÜ admet qu’il n.a qne dé l’ensemble des publlca- 
abgrfu iD ^ t fait. Quant au . gons du groupe de presse Robert 
groupe Murdoch, comprenant le Herman h. 

Sun et le News of. The World, fl , 

n’a pas, e ncore décidé s’il allait • m. Marc Violer, président- 
Introduire - ou non la nouvelle directeur général des sociétés des 
technologie. L’Obsenwr va négo- publications du Moniteur, a été 
cler avec le ÜT.GA un accord sur élu le 19 décembre vice-président 
l’utflisafton da la photocomposi- du syndicat de la presse écono- 
tlon dont Ü a particulièrement mlqne, juridique et politique 
besoin, étant donné la vétusté de <h pv..tp i pour taris ans. Rap- 
Ses linotypes, datant de plus d’un pelons que le président du 
quart de siècle. S.PE.JT» , élu en Janvier dernier. 

Ainsi, dans . l’ensemble de la est M. Hubert Zleseniss, directeur 
presse, les difficultés de la négo- général et administrateur de la 
dation avec les syndicats, s’ajou- SA Groupe Expansion. Les au¬ 
tant aux problèmes techniques très membres du bureau sont 
posés par le passage à la photo- MM. Gérard Vld&lenche (vice- 
composition, freinent sensible- président) Jacques Monnier (sè¬ 
ment la mod ern isation, considérée crétaire général) et André Muller 
Jusqu’à présent dans tes milieux (trésorier). 

de la presse comme indispensable ___ 

à la survie des entreprises. 


un film <fe 

ROMAN 

POLANSKI 


La qualité paie 

Dans un autre domaine, celui, 
de la compétition. entre les jour- 


fiembte avoir regagné dans une 




LA CANNÉ 
^ A SUCRE 

BAB 23.25 

DINER-SPECTACLE 


LÊ MONDE 

chaque Jour i la 4ltpoiIt|»n 
■' lecteur! d«t rubrique! d'Afinonc 
ImiîiabWèrai ; 

LES BUREAUX 

que vous recherctiei 


LE PARIS - GAUMONT LES HALLES - LE MADELEINE - ATHÉNA - CAMBRONNE - CUCHY PATHÉ 
LES PARNASSIENS - LES 3 VINCENNES - PARAMOUNT - MARIVAUX 
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RADIO-TÉLÉVISION 


RELIGION 


%££** 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 35 Lite aux e n ta n ts. 

18 h » Un jour— un enfant 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 
Le point aux les Urreta d'épargne. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Formations politiques. 
L'opposition (le P.8.). 


. pendant la première campagne de 


Une farce sur les malheurs et P absurdité de 
la guerre, d'après uns pièce qui fut un 
succès de la compagnie Jacques FabbrL One 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffras et des lefl 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 


PREMIÈRE CHAINE : TF ] 


13 h Journal. 

13 h 35 Feuilleton : Lite au trésor. 

14 h 35 Les visiteurs de NoëL 
Emission de C. Isard, 

16 h Le miracle de la mine. 

Téléfilm de J. Taylor, avec U. Kyan. 
K. B usuel. B. Babcock. □. Porter.. 

17 h 30 Les grands prix des métiers d’art. 

18 h TF 4. * 

18 h 35 Lite aux enfants. 

18 h 55 Un Jour— un enfant 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Sur la route en hiver... prudence. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les inconnus de 19 b 45. 

20 h Journal. 

20 h 80 Théâtre : C’est à cTheure-d que tn 
rentres 7 

Comédie en trots actes de M. Fernand. ré&L 
T.v de B Défi and re. avec C- Maurler, 


nal & gros tirage tm'U dirigeait. 

Satire de la grande presse d'information 
parisienne. Béguins contre honnêtes gens. 


Vendredi 21 décembre 


19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 35 Feuilleton : Orient-Express. 

D’après P. J. Rémy, n» 2 : Jenny. 

21 b 35 Apostrophes. 

L'Historien, le sociologue et la romancier. 
Avec MM. F. Braudel (Civilisation matérielle, 
économie et capitalisme, XV'-XVm* siècle) ; 


Avec MM. F. Braudel (Civilisation matérielle, 
économie et capitalisme, XV'-XVTH* siècle) ; 
F. Bourdieu (la Distinction) : M. Callo (Une 
affaire Intime). 

22 h 50 JoumaL 

22 h 55 Cfné-cfub : « la Poursuite Infernale >. 
Film américain de J. Ford (1948), avec 
H. Panda, L. .DameU, V. Mature, W. Bren¬ 
nan, T. Huit, W. Bond. C. Dons (N. redif¬ 
fusion). 

Pour venger un des ses frères assassinés. 


Watt Earp se fait shérif de Tombstone et 
lutte contre la bande des Clantou. 

Histoire légendaire de POuest américain 
(dont a vu récemment la version de John 
Sturges avec e Réglement de comptes à 
OX Carrai *), dont Ford a tiré un /dm 
d’une belle humanité et de nostalgie. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Le conseil œcuméniqne des Églises 


Jeudi 20 décembre 


la Halle. Pomme d'ajrt ; Monsieur Chotir- 
fleuri restera chez lui (en liaison avec 
France-Musique). 

I h 35 Série documentaira : L’opère sauvage. 

A la recherche des temps heureux où. 
l’homme et l'animal chantaient à l'unisson. 
Un des six volets de la nouvelle fresQue ae 
Frédéric Bosnl. 

3 h 25 JoumaL 

3 b 50 Des compagnons pour vos songes. 
Poèmes. musique» et évocations de terres 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


fols l’Homme: «l’homme de Neandertihal». 


19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Les aventures de Tlntin : P Affaire Toume- 


avec Fera and ei, G. Morlay (N redlffui 


FRANCE-CULTURE 


18 b. 30, Feuilleton: «Consueio. comtes» do 

Budolfstsdt ». d’après Qeorge Sand. 

19 h. 30. Les procréa de La biologie et de la 
médecine : vaccination d’aujourd'hui ci de 


évoque les répercussions < 
de la sanction prise par 

Le professeur Hans Küng a 
prononcé une conférence de qua¬ 
tre-vingt-dix minutes le 19 décem¬ 
bre à 3’unlversité de TübLngen, 
passant outre à la sanction qui 
le frappe, c’est-à-dire la décla- 


L. Bozxurn. J.-P Mariella. S. Dartre. 

22 h. 30. Nuits magnétiques : Pierre Albert- 

FRANCE-MUSIQUE 

13 IL 2, Six-Huit : Jass-Tlme ; 18 b. 30. Concert 
Kva Vice ns, clavecin (mniqua espagnole). 
20 h- Des notes irnr la guitare. 

20 h. 30. Vive Offenbacb (en Usleou avec 
Antenne 2) : « Mesdames de la Halle ». 
opéra-bouffe eu un acte, livret de M.-A. 
La pointe, par l’Orchestre et les Chœurs de 
l'Opéra de Pana, dlr Manuel RosenthaL avec 
M Hamel. M_ Trempout. i Lafont. C Burlea. 
P Devine. M Maxim pou y. L Peul no. M. 


selon laquelle 11 « ne peut plus 
être considéré comme un théolo¬ 
gien catholique ni ne peut, en 


Devant deux mille personnes 


œcuméniques immédiates > 
Rome contre Sans Kong 

s Déjà, en 1973, lorsque la 
congrégation pour la doctrine de 
la foi publia une ■ déclaration 
s défendant la doctrine catho- 
» lique de l’Eglise contre certof- 
s nés erreurs du temps présent» 
/mysterium eccleslaej, le secré¬ 
taire général du C.OJ2le pas¬ 
teur Phüip Potter. avait déclaré 
dans son rapport aucomité cen¬ 
tral du C.O.E. : a Je regrette la 
» publication de cette déclaration 
» qui semble, de par son intention 
s première, limiter la recherche 


» qui semble, de par son intention 
i première, limiter la recherche 
i de nouvelles voies de contpré- 
i hension et d’expression de la 
* foi et de la vie de CEgUse dans 


► le climat post-Vatican II et 

> dans le monde en rapide ntuta- 
) tion. Il va être désormais néces- 


D'autre part, dans une décla- » -w —- -- —— 

ration précédent. le Conseil 1» poursuivre ensemble les discus- 

œcuménlque des Eglises (C.O.E. ), » sions théologiques, qu'elles 

organe qui regroupe à Genève la » soient bilatérales ou multilaté - 


Pezzraa ; « Monsieur Choufleurt ». opérette 

Rémy et Offenbacb, avec J Lafont. C- Bur- 
ler^M. Tram pont. U- HameL M.-Cb. Porta 

22 h. 40. Ouvert la nuit : La troisième école 


dence le besoin urgent pour le 
conseil oecuménique des Eglises, 
et, selon toute vraisemîÂartcc, 
pour les Eglises qui sont en dia¬ 
logue avec l'Eglise catholique, 
d'aborder ce problème fondamen¬ 
tal avec le secrétariat pour la 
promotion de l'untté chrétienne 


(Mabler) ; 1 in. Douces musiques. 


FRANCE-CULTURE 


morphoaea de Siegfried (L'appel 1 


plement être qualifiée d'affaire 
interne à l'Eglise catholique ro¬ 
maine. Elle a. au contraire, 
des répercussions œcuméniques 


en Grande-Bretagne, e nf in, ont 
exprimé leur « émotion », après 
la sanction prise contre ie pro¬ 
fesseur Küng. 


UN LIVRE DU PERE BRUCKBERGER 


Le moine, le pape et les chrétiens 


l«a roii ”*** ' n’a été si apparente. Le paradoxe. Marie, et plus encore au Christ 

8 h. u. Echec au hasard. chez le Père Bruckberger. c’est rédempteur. Vrai aussi qu'il nous 

9 b. 7. Matinée des arts du spectacle. qu’il « vit à gauche » et a pense a rappelés rudement à notre 

10 h. 45. Le texte et la marge, avec J. Soustelle : 4 droite » dans une société qui devoir, n'épargnant ni les clercs 

« L'univers des Artéquw*. a p ris des habitudes contraires, ni les laïc». 

11 h. X Avec Bobnslav Martlnn dans le regard Depuis quinze ans, U vit en marge Mais il n’a Jamais dit que Je 

^«“oar de son ordre, bore de toute hié- concile eût erré— ni que les petits 

“ franem^^in L KS^dW^i^t»t » rarchie, aussi Librement que ces et les humbles n’avaient pas droit 

J.-P Bertrand. ' prêtres contestataires qu’il abo- au royaume de Dieu. Il n’a pas 


28 h.. Les parents d'aujourd'hui et Iran enfants, principes. 


reau germanique, mal fait pour le monde moderne. Le salut qu’U 
supporter nos jardins à la fran- appelle ce n’est pas. comme le 
çaise. et nos existences bour- rêve Bruck, le salut «par l'épée » 
geoises. C'est un irrégulier, un mais par J'amour, 
aventurier de Dieu — « Tu fini- Je souhaite ardemment que le 
ras sur l’échafaud», lui disait ea peuple chrétien l’entende. & en 
mère. — que l'on prendrait juger par les voyages du pape, 
davantage au sérieux s'il s'ap- c'est déjà fait : peu importe que 
pliquait à lui-même ses propres les plumes des clercs grincent sur 


pocr notre 


CAMEROUN 


Ils U u ' - .... .. 

. , i cbwW OTV -p a H^ .ysfcbi 

à s-ef Jéai p*enjr, tb.'Jpx tt 

’ , .=‘ ér * ! kiû'd '*ëSB;.TÈ 

* £ i CS : c cz^Ketston ètMRMW' tii 


u ' j -rement et A i » 

*“ ...-• es. des condom UmtÙHftru. 

i-- nniiiiiy ; ir^j^M 

.... - : j <■ n» ii i « ii m jrvÜu i-. 

-s.--: •••»• c — c= KümmC^gsaiiçljç 


|FC4' 4î ' te = 

lîKii>53TS 

mjgliillOKiliX 

Beaarîeoi* 

ISISi • KPOST 
IKUE , 


IBJW8B 


HE TEGHSIDO- 
KRCIAL 


«m» . jén i M tj ma 


J le ter y êtmhUsj» 
mmfts sÿais htn 
1 ié FTanet leUTi 
1 atfrb Jaffré: 
i remplois. 


le papier, fùt-ce celle de Hans 


Jusqu'Ici, Bruck vaticinait dans Kung dans le Monde ! Mais je 


de Bordeaux-Aquitaine, dlr. Boberto B anal, 
eol A. Weluenberg. 

Pfélude pour la Genèse, de J. Charpentier ; 
Troisième Concerto pour piano, de Proko- 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


15 h Feuilleton ; Le fugitif. 

16 h Magazine : Quatre saisons. 

16 fa 55 Exposition : Clemenceau (au Petit 

Palais). 

17 h 20 Fenêtre «ur. 

17 h 50 Récré A 2. 

Emilie : Llppy le lion ; la prince et la 


17 h, 1 a révolte des ailes; 17 h. 30, la 
grand rayage de Lolek et Bolet ; 18 tL. Lee 
amis de nos amis ; 18 b. 30, H Malt une 
101s l’homme (le Oro-Mngnon). 

18 h 55 Tribune libre. 

19 h 10 JoumaL 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 b S Dessin animé. 

Les aventures de Tin On ; L'affaire Tour- 

20 h Les polit* papiers de NoM : A DtNe. 
20 h 30 Dessin animé. 

20 h 3S Humour, vlrtuasffé, sensation : la cirque 


Quelques-uns Aes plus spectaculaires numé¬ 
ros que présentent les innombrables cirques 
soviétiques. 

21 b 35 Rue de rOpérette : Hervé, on l'Inconnu 
célébra. 

Florlmotul Bouge, Ait Hervé, est routeur des 
opérette» ébouriffantes dont cette cinquième 
émission présente divers extraits. Don Qui¬ 
chotte et Sancho Pança, c’est Itrf, mots aussi 


60utane blanche, et on l’entendait 
FRANCE-MUSIQUE tonner à la première page des 

quotidiens. Il écrivait «â Jésus- 
1 b— Quotidien Musique ; 8 h. 30. Kloaqnet. Christ >. les évêques gémissaient. 

9 fa. 2, La matin des musiciens .* Beethoven : mais ses lettres restaient sans 
Autour des aympbonles : « Symphonie n» 8 *. réponse. Cette fois, U a trouvé 
« An die renie Qellebw », a Sonate piano et un interlocuteur à sa mesure, ce — 
violon n« 10 ». « Symphonie n* 1 ». pape et j oyeui qu ] latgse nos 

12 h. Musique de table : « sonate pour violon- révolutionnaires bouche bée. Ce 

SÏ£.V 1 S no i '5ÏÏ fl îîüîf^’JSK p^- 14 - Bruck doute n 

T. J«k h^Hï méuî!l “. s t ™.ïï ls , de sa ,V!î,i thanase -. 11 

la musique . In enfanta prodiges s 13 h. 30. appeler la multitude « promise i 
Les auditeurs ont l* parole. et bénie » — celle qui défend 

14 h.. Musiques : les chanta de la terre; 14 fa. 30. J' a héritage de ses pères » — et 
Les enfanta d’Orphée (pour les enfants de rejeter l’autre — celle que le Bon 
sept A neuf ans) ; 13 h- Pragmenta pour Dieu promet à un « Juste cMtl- 
J. î u l és , ert * meni 8 —. car elle est « éprise », 

Inexcusablement, u de la nou- 
rorient) ; «chant grégorien» (Magdniitb) ; oeautA » ! Bref, selon Bruck, le 


* Lettre à Jean-Paul IX, 


SPORTS 


i assn?» *£ An TR0IS,ÈMÏ W 0 ® 1 

S POUR MARIE-THÉRESt HIM6 

rejetterait l'Eglise de France dans ^ Suissesse Marie-Thérèse 
les ténèbres extérieures. Nadlg a mis à profit la troisième 

_ . , „ descente de Coupe du monde de 

Dans sa vigoureuse Lettre, II ski pour remporter sa troisième 
ne manque pas d argumenta II victoire, mercredi 19 décembre. 


JOSÉPHINE 


Joséphine de Beeuhamah. on Elfe 
la connaît, on ra étudiée en (frayantes, des arguments ülabo- 

classe. La prunelle en coin, la llquea, un OJ. d’au moins 190. 

. démarche chaloupée, lea >f» Même Mazoyer, qui pourtant lui 
doucement escamotés. L’oiseau souffle ses répliques, est battu 
des Iles... Enfin, on sait à quoi sur son propre terrain, 
elle ressemblait. Pas é Danièle . Mr ,. m . „ „ . 

U*rm. Excellente comédienne. . A g*!* * '?■ *“• 
line, précise, très pensionne. Et ,* T. Lîf" “ " 

elle ione cela comme elle "“ m Muln * lr,w ” am " 
louait Lulu. Caillouta, en scclé- S <auaae. peu 

tetra é part entière eu Théèlre- *, *“ Mun 

Français Impératrice, par la fichasse et 

* ' /e s 80/iis de la réalisation. 

InS'antZ TASiT Z J” “ —- - 

lus distributions. Robert Meïpfer £'*■ c 

est Imbattable. MerMcTZ *? '"“■? »»» 

dons le. Gen. de Mogeder. , 

Jacques Deméenll. lé paSaicbe "™L!' 

d-Au plaisli de Dieu on, Inh “""ï” ? cMexents .les 

date, due <e pa eealW? On ne eddyens Ber. 

comprenait paa. On a compris ms.Telllen et lettre dômes. On 
très vite. f èlaif. m plein dedans, et 

_ c'esf le principal. 

C'est en prison où elle re¬ 
trouve son mari pour lui taire Cette époque difficile, vio 
une scène à tout casser — fl . lente, compliquée, rarement bien 


elle ressemblait. Paa è Danièle 
Lebrun. Excellente comédienne. 
Une, précise, très parisienne. Et 
elle joue cala comme alla 
louait Lulu. d'ailleurs, en aoclé- 


Josàphlne Lebrun — on fappe- Bl «>us prend tout entier, 
lab Base i répoque. - donne la Sraral Couiplftnenls. 


UNE MOTION 
DES ENFANTS 
• Douze enfants âgés de dix à 
douze ans. dont sept Français, 
ont été choisis pour les réponses 
qu'Us ont faites & la question 
posée le 25 novembre par Radio- 


aux principaux dirigeants du 
monde pour venir en aide aux 
enfants en détresse? » 

Accueillis par Mme Giscard 
d’Eetalng à l’Elysée le 18 décem¬ 
bre, Us ont pris le lendemain 
l’avion pour New-Yorfc, où. avec 
douze autres enfants de l’Ecole 
des Nations unies, ils présente- 


sions de Radio-France, Radio- 
France Internationale et de TF 1 
doivent être consacrées A l’en¬ 
fance en détresse, notamment les 
22 et 23 décembre (« Actualité 
magazine »). 


LABlGÜGfERÏE* 



En soyeuse croiife L’e/ours, 
compartimenté, 
en 8 teintes mode : 195 F. 


— «MALLETTE BIONIQUE 007 


jeudi 20 décembre afin d'aider I — 
celle-ci & rassembler des produits I — 


giena. La station de radio devrait 
ensuite sur place, dans les camps 
thaïlandais et cambodgiens, sui¬ 
vre l’acheminement de ces se- 


L’extraorUnatre mallette qui peut vous sauver la vie. 

— ED? détecte les vapeurs dvxplotiuo ; 

— Vous pretéfitt contre les balles ; 

— Détecta les dispositifs d'écoute électroniques ; 

— Enregistre secrètement votre conversation pendant 6 heures ; 

— Immobilier un agresseur : 

— Contient un émetteur caché de pistage; 

-- Déclenche une sirène d'alarme hurlante en cas de rat. 

ET ELLE RESSEMBLE A VOTRE ATTACHÉ-CASE ORDINAIRE 
NI PLU5 GRANDE NI PLUS GROSSE 

COMMUNICATIONS CONTIEOL SYSTEMS UiL 
63 S. Audley St., London w l Angleterre. 

TéL : (Bl) 639-0223 - (01) 235-9112. 


2 320 mètres pour G20 mètres de 
dénivellation, elle a devancé de 
50/liJO de seconde la Tchéco¬ 
slovaque J an a Soltysova, septième 
à Val-d’Tsère et troisième à 
PiancavaUo, et surtout de 55/100 
sa grande rivale autrichienne 
Anne-Marie Moser-ProelL Une 
quatrième concurrente a terminé 
à moins d'une seconde, l'Améri¬ 


caine CIndy Nelson (88/100). 1*3 


TENNIS. — Deux Français, Henri 


Henri Leconte (tête de série 
numéro 3) a confirmé sa posi¬ 
tion en éliminant respective- 


nient le Sud-Africain Barry 
Moir. 6-i, 7-5, puis l'Américain 

George Bexceny (numéro 3), 


vement et les Américaines 
Penny Barg (numéro 22). 7-5, 
d-j. et. surtout. Z:na Garnsûrt 
i numéro V. 3 -fi, 6-4, 6-4. C’est 
une autre Américaine, PameJa 


Nancy-Lorraine a mlorrni son 
delegué général, m. Claude 
Cuny. qu'd devra cesser ses 
fonctions à compter du 31 fan- 


Remploi/ fcçjionauK 


basque mHOEtSEp^h ; 

T i a i wt ’» > W .y? ; 

fouit posth lililéÜfgfjSO-l';'^ 


* ïï'SiI-i 1 ! 1 ''». a- t nséttümaâé 

l î5wa>3asi^«iej 

'®®SSMnSf* 

**rnm 

fi 1 . - »» OosiiïnJZ'l* 9 ! ■** - IFHâM 

», 4 Pourvoir 9,5 e , irmUWB 

0-TÎ C V • bX? N - * mW 

V-Ü*'» lyom* en droit àMauM 

Atiss iprâ 

directeur E 

âSs? 1 ' 

mugi 

Hous -J " ' " 5W 

t« ars ,, ' 0ns “irtomiBoinF 

J ^T r ^ lîsta ^ 

r e „v 8 ,eHres 4«TIs 
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•ÊS < 


AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


51,00 58,98 

1200 14.Î1 

35j00 41.16 

35,00 41,16 

3500 41,16 

95,00 111,72 


Annonces cmssecs 


offres d’emploi offres d'emploi offres d’emploi offres d'emploi 


Pour notre organisation 


1UH ilil[ 

Agé de trente à quarante ans, parlant anglais- 
français, pouvant à bref délai prendre en charge 
un atelier pour matériel lourd servant à 
l'exploitation de la concession forestière de 
notre filiale de la République du Cameroun. 

Le candidat dort avoir une connaissance appro¬ 
fondie du fonctionnement et du maniement des 
tracteurs à chenilles, des camions Mercédês-Benz 
et d'autres équipements auxiliaires d'exploitation 
forestière. 


Si. COMPAGNIE DE l/BT-ÀSÀHQUE 


: SPORfi 



SOCIÉTÉ BANLIEUE OUEST 


INGÉNIEUR 


Débutant ou quelques années d'expérience. 
Anelais parlé. 


L'UNION NATIONALE DES CAISSES D'EPARGNE 


INGÉNIEURS 

pour des poste d" 

ATTACHÉS DE DIRECTION * 

DÉPARTEMENT RELATIONS 
INFORMATIQUES 

PROFIL RECHERCHE : 
a formation supérieure; 

• connaissance des techniques tnformaûques ; 

• expérience professionnelle d'un ou deux ans 

ï&mK 


Pratiques; contraintes de fabrication: nor¬ 
malisation des échanges bancaires; 

— procédures d'échanges automatisés. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions sous 
référ. 4-905 & UNCB7. 5, me Maaaeran. 73007 Parla. 


Grand Groupe Industriel 

propose & 

1 JEUNE INGÉNIEUR 

de formation CENTRALE, À JW. LN.S.A. 
ozz équivalent 

Un poste opérationnel dans le domaine des 

ÉNERGIES NOUVELLES 


Envoyer C.V, photo, prétentions, n* 38-470 
CONTE88E Publicité, 20, *v. de l’Opéra, Parls>l< 


SOCIÉTÉ BANLIEUE OUEST 


INGENIEUR 

AM, E.N.1. en CMJsM. 


Formation mécanicien. Expérience en gestion. 
Anglais on allemand parié indispensable. 


UN INGÉNIEUR 


ingEmeurs 

MICROPROCESSEURS 
pour développement 
HARD et LC» ICI EL 


PROFS. GÉOGRAPHIE 

I pour BTS de Tourisme 
Quelques heures de vacation 
par semaine - Salarié. 
Doit avoir déjà enseigné 


! CHEF DE BUREAU 
DE COMPTABILITÉ 

Travaillant sur petit ordinateur 
RU F (magnétique) 
Nécessaire parfaite connais*, 
comptables, rapidité d'eXAcut-, 
capacités de dérisions. 
Psychologie adaptée au travail 


noksxur'anoiais 

pour BTS de Tourisme 


Chef du service “retraites” 


ayant des connaissances en étecteonlque numé¬ 
rique, micro-processeurs, traitement du ainsi, 
pour aaraier des tâc hée d'enseignement et de 
recherche. 

NTVfcAU SOUHAITE : Doctorat d’Etat, Ingénieur 
Une expérience dans renseignement ou dans 
l’industrie serait appréciée. 

Envoyer C.V. détaillé avant le II Janvier I960 au 
Secrétariat Général 1NAT, 

48, rue Bairault. 75634 PARIS OKDBX 13. 


Nous prions îmaanneiit nos atamt- 
cens d'avoir roWîgeonee de répandre 
à toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer eux intéressés les «bas* 


Mobil OS Française 

recherche 

JEUNES INGÉNIEURS DIPLÔMÉS 

formation mécanique et moteurs 

Libérés du service national, aimant vie -activa 

TEMHHC^Co’îmeitGMUX 

(RÉSIDENCE PROVINCE ou PARIS) 

SUIVANT BESOINS DU SERVICE 

— Fonction comportant nombreux déplacement!. 


— Expérience et Anglais apprécié!. 

Adresser C.V 3 et photo A n° JHL324 CONTESSK 
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SCIENCES JEUNESSE 


{DÉMOGRAPHIE 


LA NOUVBJf IBfllAHVE 

de litOM visrn 

MM LSI 11 23 ÉM 
BflRE 15 HEURES FT 20 HEURES 


Les artisans du tour d’Europe 

Trois cent mille jeunes Français à l’étranger 


lieu entre 15 heures et 20 heures 


munlqué commun, l'Agence spa¬ 
tiale européenne CES A) et le Cen¬ 
tre national d’études spatiales 


An cours d'un récent conseil des ministres, 
M. Jean-Pierre Soisson, ministre de la jeunesse, 
des sports et des loisirs, a rendu compte du 
développement des échanges de jeunes Français 
avec l’étranger («le Monde» du M novembre). 
Au total, en lfl7à, ce sont quelque trois cent 
mille jeunes qui ont pn se rendre à l’étranger 
aux frais de l’Etat, ce qui représente une charge 
de 50 millions de francs. 

M. Soisson vient de faire un voyage en 
Pologne pour préparer un accord d’échange 


entre jeunes Polonais et Français. Mais ce sont 
surtout les offices franco-allemand et franco- 
québécois qui offrent des structures d’accueil 
aux jeunes, indépendamment de tonte organi- 


TTÉBRniTE ET FÉCONDITÉ 

ne Msioire de famille. 


L’Office franco-allemand pour la jeunesse 
(OFAJ), en parücnlier, s'efforce de promouvoir 
les échanges de jeunes travailleurs en favori' 
sant les stages « longue durée », jugés plus pro¬ 
fitables que de courts séjours pendant les 
vacances scolaires ou universitaires. 


Cologne — Comment diable r> p rvv f. re pnvnu i cnérînl d’attraction pour les jeunes 
cette vieille ferme aux briques et nQT e enVOye Sp c a Français qui ne sont pas com¬ 
aux tuiles noircies par l’âge . pagnons mais • qui ont été pris 

a-t-elle pu subsister dans cet en- ^ en charge par l’OFAJ (2). C’est 

vironnement bourdonnant d’arti- q „ 1a ^ ÏJJL ““Ljî le cas de Brigitte Barrière, vingt- 

vité? C'est que BocJdemiind n'est aquatre ans, kinésithérapeute dl- 

qu’à 8 kilomètres de Cologne, et «Europe, qm reste à creer. Quel- pjgnjg^ 


Le choix de oes dates, plus rap- 


de propulsion du premier étage 
étaient en bon état. Les empen¬ 
nages et la base du carénage du 


lanceur présentaient des points 
de chauffe. Une partie de ces 
équipements ont été changés 


De même, les capteurs de pres¬ 
sion différentiels défectueux (le 
Monde du 18 décembre) qui 


erronées et déclenché l’arrêt des 


d'autres capteurs présentant i 


plage d’utilisation plus large, et 
capables de supporter sans dom¬ 
mage les surpressions locales — 
100 kilogrammes par centimètre 
carré — qui apparaissent lors du 


démarrage des moteurs. 


qu'à 8 kflomètres de Cologne, et “ ™ 9,“ plômée. 

HsifSfS SU£SSr.‘A; 

SLItejeunesse (OFAJ) Cl); les autres respondante allemande et. en 1077, 

£«£ STa ügpt..«»«. P», te**.propres 

une eambande fSSüÊ& SSrliif daSlS S4°de hSSg 

mwaauK. gnons du Devoir, dont le centre de moteurs à Melun, elle allait suivre 

t^l^? p J e IÎÏ3ÎS^. , £ Bocklemünd est l’antenne en les coure de la chambre de 
? QcMemund ^ •A™*®*. de ,® es RFA. conxnerce s pour s'entretenir ». 

Qu'est-ce qui pousse de jeunes Et puis elle a sauté le pas : en 
menuisiere. plomMers ou plâtriers septembre 1978. elle a fait un 
tiôme siècle aujourd’hui classé et français à aller travailler en Aile- stage linguistique en Allemagne 
mfl « ne tarage l’on manque si et s’est mise à la recherche d’tm 
peu une relique. Quant à ses rési- crueHement d’artisans si France ? travafl. Elle a finalement trouvé 
« Après mon tour de France — un emploi an Centre de réfaabl- 
““SÏÏLZ - iyon, Angers. Troyes. Lille, Non- Htation de Cologne, qui ionc- 

■“SJ “SJSSSf”? cest Paris. Strasbourg - fanais tienne comme une clinique unl- 

SESSSLIL envie d’apprendre Vangms », veisitaire. Elle a, aujourd’hui, un 
^ explique Marcel Bran, un timide appartement en ville et ne songe 
& vingt-sept ans. qui a plus à rentrer en France. Le 
J®?® 'J” 111 " appris la menuise ri e dans son stage? Oublié. « Je ne pensais 
P*? 3 de Sa TOie - n a donc rejoint même plus à mon rapport ». dit- 
fairedu tourisme, mais pour tra- un « compagnon » en Angleterre elle, en admettant que « ça aide 
vaiUer en général de leurs et passé un an et demi comme d’être entre Français comme ici». 
Tna 3 ns - menuisier dans un bourg du Kent M iuwi Rn, n vmvWt- 

“ plupart sont, un effet, de où ij étant logé dan» une famiile. îST «£S?dé b2E 

. . » i . Jeznünd accueille aussi des Alle- 

Apprendre ta langue, connarire es techniques manda. « Apprendre ia langue. 

J* n connaître les techniques ». telle 

t Les compagnons du Devoir un groupe de jeunes travailleurs est sa devise. Il souhaiterait qu’au 


• Amarrage de Soyouz-T. .. 


Le vaisseau spatial inhabité centre d'apprentissage pour jeu- mande» en raison de l'esprit 
Soyouz-T. lancé dimanche 16 dé- nés Allemands. Arrivé en février « fonctionnaire » de certains artl- 
cembre par l’Union soviétique dernier, il a fait le stage Unguia- sans d’outre-Rhin. H y a ce plâ- 
ile Monde du 18 décembre) s’est tique de Tübingen en juillet et il trier qui fait chaque jour 40 kilo- 
amarrê, mercredi 19 décembre à gère aujourd’hui le foyer, a Avec mètres pour aller travailler à 
14 h. 05 G3Ï.T. ( 15 h. 05 heure l’allemand, fai du mal. avoue- Bonn — heureusement tous ont 
de Paris), à la station orbitale t-iL En Angleterre. Cétait plus leur voiture — ou encore ce tail- 
Saliout-6, indique l’agence Tass, facile, fêtais en immersion to- leur de pierre âgé de vingt ans, 
après des corrections de trajec- taie. » qui vient de se blesser en mani- 

toires- nécessa i res pour le mettre De fait, Marcel Brun a été pulant du marbre. 


r allemand. fai du mal. avoue- Bonn — heureusement tous ont 
t-iL En Angleterre. Cétait plus leur voiture — ou encore ce tall- 
facile, fêtais en immersion to- leur de pierre âgé de vingt ans, 
taie. » qui vient de se blesser en mani- 


Les démographes n'ont jamais 
autant analysé la fécondité que 
depuis qu’elle diminue. Ayant 
examiné 30us tous ses aspects 
l’évolution de la taillé des fa- 
•miiias en fonction du milieu 
social, du niveau culturel, da 
l’activité de fa femme, de l’âge 
du mariage, l'INSEE s'est posé 
une question originale : la fécon¬ 
dité est-elle héréditaire ? 

S'appuyant sur les résultats 
d’une enquête faite, lors du re¬ 
censement de 1975, auprès de 
83 000 mères de famille figées 
d'au moins quarante-cinq ans 
(3yant donc terminé leur vie 
fécondre). M. Jean-Claude De- 
ville apporte à la question posée 
des éléments de réponse cu¬ 
rieux, voire surprenants. 

Première surprise : la corréla¬ 
tion est parfaite entre le nom¬ 
bre d'enfants qu'a eus une mère 
et le nombre d’enfants qu'a sa 
fHle. Non pas que les femmes 
nées dans une famille de six 
enfants, par exemple, aient elles- 
mêmes tendance à avoir six en¬ 
fants : le recensement de la 
taille des familles autour d'une 
sorte de modèle fi deux ou trois 
enfants est général dans toutes 
les catégories de la population. 
Mais on constate que plus la 
famille dont la Femme est origi¬ 
naire était nombreuse, plus sa 
descendance finale est élevée ; 
la progression est régulière de¬ 
puis les filles uniques qui ont 
eu en moyenne 2,15 enfants jus¬ 
qu’aux femmes Issues da fa¬ 
milles d'au moins 8 enfants 
qui ont eu elles-mêmes 3,19 en¬ 
fants. 

Deuxième surprise: (a taille 
de la famille d’origine du père 
a la même influence, voire légè¬ 
rement plus forte, que celle de 
son épouse. Ainsi les fils uni¬ 
ques ont en moyenne 2,11 en¬ 
fants. les hommes issus d'une 
famille de 9 enfants ou plus en 
ont 3.22. Entre ces deux extrê¬ 
mes. la progression est aussi ré¬ 
gulière que pour les femmes. Il 
est dès lors moins étonnant de 


constater que les deux effets 
non seulement s'additionnent, 
mais ss renforcent : les couples 
constitués de deux enfants uni¬ 
ques n’ont que 1,88 enfant en 
moyenne, mais, quand les époux 
viennent de familles très nom¬ 
breuses, leur descendance est 
voisine de quatre enfants. 

Dernière surprise de cette 
élude décidément originale : le 
rang de naissance de la femme 
a une Influence notable sur 3a 
fécondité. Les filles Binées ont 
plus d’enfants que les secondes, 
les secondes plus que les troi¬ 
sièmes, etc. Dans les familles 
de six enfants, par exemple, 
l'ècarl de fécondité entre les 
aînées et les dernières dépasse 
0.5 enfant, ce qui est conaldé- 

Ouelle est la bonne explica¬ 
tion ? Faut-il penser que la fer¬ 
tilité — c'est-à-dire J’aptibJde à 
concevoir des enfants, — qui est 
très variable d’une femme & 
l'autre, se transmettrait généti¬ 
quement ? Si cela ét8it, la taille 
des familles ne devrait pas varier 
aussi sensiblement selon le rang 
de naissance de la mère. S'agit-il 
d'un phénomène d’imitation, les 
couples ayant tendance à vou¬ 
loir recréer le climat familial da 
l'enfance qu'ils ont vécue ? 
Faut-il invoquer la rigidité das 
structures sociales qui fait que 
presque tous les agriculteurs 
sont enfants d’agriculteurs, pres¬ 
que tous les ouvriers, enfanta 
d'ouvriers : la fécondité sa 
transmettralt-eHe avec le statut 
eoclal ? 

A vrai dire, aucune des hypo¬ 
thèses avancées par M. Deville 
n'est tout fi fait convaincante. 
Cette histoire de famille et d'hé¬ 
rédité va permettra de s’adonner 
à un nouveau jeu : •Dis-moi 
combien la mère a eu d'enfants, 
le te dirai combien tu en auras. • 
J.-M. D. 


l’immobilier 


appartements vente : 


FOCH tris Misant appt 
200 m2. gd séU 2 di.+ chbre de 
serv„ ds luxueux irrun. gd cft. ] 
éL élevé, en sol., park. en face. 
PA5TEYER - 24W5-84, matin 
l'Antiquaire en ImmeaMe 


FICHIER CENTRAL 
DE LA CONSTRUCTION 


rest "*"al 
équipement luxi 



BRUNOY • Résidentiel BELLE 

1 DEMEURE, dans splendide 

I parc. Vaste réception 80 m2 

I + 3 ctibres s. de bains, cuis., 
sous-sol. Prix : 1.660.000 F - 
376-45-16. 

1. - 

LE^RAINCY RÉSIDENTIEL 

BeUe ppté, réoepL + 6 dib. 
PARFAIT ETAT 

563-11-88 OD 927-92-49. 


Société spécialiste Viagers 

F. CRUZ 8 * "w-'ii» 0 * 6 ' 

Prix, indexation et garanties 
Etude gratuite, discrète 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


RESIDENTIEL, S* RE R, RUEIL 

clrH. eént. gaz. gar, aso' m2 dé 
terrain, 900.000 F • 7BS-49-O0. 
MAISON A VENDRE 


ET VENTES *î u<le de M * OUTRAT, bol lasondon 

* ■!<■■■ fc Jf (Indre), AdJ. le samedi SS J» ht. 195B, 

à 16 b, à la mairie dISSOtJDDN 

PAR ADJUDICATION <■« domaaie de dormes 
- Commune de Si-Vulenfin (Indre) 


AVENUE 

GEQB6E-V 

Deux appartem. de 


Téléphone ; S24-4M5. _PrtX WSJW F._-_5M.S7-<0^ 

15 te EST JR v ”'“ 


Vente au Palal* de Justice à EVRY (91), le mardi 8 Janvier 1980. fi 14 h. 

PROPRIETE à BCUSSY-SAINT-AHTOINE (91) 

'"w î’Jc*" 11 " J Mise à Pris : 160.000 F 

S'adresser à S.t.P. EÜ.UI C-RIMM. 


UK PIACEKEKT 
h L'ABRI 
D£ SAINT-TROPEZ 


BATIMENT 400 M2 oRcmentf hang° ^vt GARAGE.’| 

A B0URAY (91) sur ** p*s sar» 

L-S.C.P. RLUL GRIMAI, avocsls 

1311. * mt au uite; et sur plan pour rtaltar. 


SAINT-LAZARE 

4 PIÈCES Ï5 ra2 
2 P. BLLCOMS 


If EÉ6EHT 

! Es plein centre de Sf-Tropei 

! Studio a partir 

de 235.000 F 


joli petit village pro- 
L milson^de ptem> ha^t, 

e. grenier aménageante. 


I Vcnu? aur^iiurcuchèra au Pnlals de Justice à Evry (91). 8 Janvier 1980 14 b. 

MAISON EN PIERRE A ALBERVILLE (91) 

avenue DE PAR,S Mise à Prix : 265.100 F 

l^^ er ,l, S -Ç P Æ 1J i„ e ^ - ML : 077-96-10. avocats 

p au Vllla e >? : et sur place pour visiter. 


TOLBIAC. BEAU 3 P., tt cft, 
1 t étage. Px 42S.0G0 + 830 F 
mens. Viager, TéL Mé-lfiOO. 
GOBE LINS - Petit logement, 
Son) F r U Tél. : Wm! 


PRES TOUR EIFFEL 

SEMAINE - QUINZAINE 
ou MOIS F iî, T °Æ 


5 Pees principales, tt cft, asc., 
2, square dû Crotale. Vendredi) 


tél. (50) 7I-39-6J et (93) 30-93-74 

SAVOIE 


VU IIIIU kj.jç (Jons URGENT, RECHERCHE 

STUDIO au SP,. Standing. « Neu.iiv' ^ 

75015' Paris 5 ’ 1 'T<? U S7”M4M MICHEL fi RE Y L*- 2U-9S4I5, 
JEAN FEUILLAOE, 54, a*, de 
Lj Motte-PIcquet-lS*, SU-M-75. 


PAVILLON à CHAMPIGNY-SÜE-MARNE (94) 

3*. avenue du Général-de-Ganli* _ \tnrr >«nn n . ' f 


JEAN FEUILLAOE. 54, a*, de '•ïïJ'TjSîiS' I 

La Motte-PIcquet-lS*, S66-OD.75, I 

roch., Paris W et T. pour bons 6 £??9 cg ' ùLrtra1 ,7 ê^!Sî5f I 


nrcl|lle ** u GéHéral-de-Canlle - AVEC JARDTV 

,kw°iî2,° F ■ S’adresser M 6 BRAZIER 

3. place Sulut-Mich»): A Lolïs M “ ®°, UTI F 1 ’ ««at. Paria (5*). 

Parla, Boblqnv. Nanterre et Cr,'.f/>ii- P üî 3 ,* Trlü ' da Gr - do 

Part^ nu pllL de JusUce fi pÆ’ 1 ’ du T '°f Ÿ 

* T ‘~‘ °° le ca htcr dea charges est déposé. 


rADnnfHID -_ Port. Vd terrain Zi» m2, béi. 

lAKKtrUUK f rtMb. ^ lâ rest, région Normandie. . 

CHAÎEAÜDUI! ^ P °- ~- ) ” 

» s SKLS t SK5? .«JERHAT'OML GROUPE KEGORA SiTîE ÏÏK SS: 

IUÏ BGimOUî >»- ssr ’ "■ 2$k ÏÏÏS5Æ SS S SSÆt SS 

toyer. Z téléphones - et pins 35-1 i-w. - DE LOTISSEMENTS. Paiement dépend, allen., fard, ombrag? 

«s lr «x , î» r M * Ü!f u ‘ S,e „ rec ^ comptant au meilleur prix. 3.000 mï. Prix 390.000 F. Cob. 

Tél. 26frj»|08, matm meublés, goraniles tancaires 39, RUE DES MATHURINS, BOUVRET, 37. ». Gambetta. 


U. Bllfo d-Az8 mn C r i BHUODraw 1 i l ™? d, „ ÇIANSESrai, itonU. 
ENCHERE3 sur FOLLE ENCHEFE pSt. •■-»-*> - VEMTE 4DX 
ta JEUDI 10 JANVIER SS. i îî ta M « Di “ GUJGÎ,AN ' 
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AFFAIRES 

La «carte a mémoire» 
à l'heure de l'industrialisation 


Une douzaine de sociétés 
françaises et étrangères, 
parmi lesquelles CJUL-Honey- 
well - Bull, Schlnroberger et 
LB-M., ont répondu à. une 
consultation lancée conjointe¬ 
ment, en juillet, par la direc¬ 
tion générale des télécommu¬ 
nications et on groupe de six 
banques LCJ.C., CCF, Bred, 
Crédit mutuel. Crédit du Nord, 
Banque populaire). Clos le 
30 novembre, cet appel 
d’offres porte sur la fourni¬ 
ture en grande quantité de 
terminaux points de vente 
utilisant des cartes à circuits 
intégrés et mémoires Inno¬ 
vation, du nom de la petite 
Société française qui détient 
depuis 1974 les brevets de 
base de ce système dans 
onze pays («le Monde» du 
22 mai 1978). 

Grèce & la miniaturisation des 
composants et aux nouvelles tech¬ 
nologies d'assemblage des circuits, 
cette carte à mémoire intègre sur 
la même surface que les cartes 

de crédit un microprocesseur, 

offrant de multiples et 

complexes applications. Elle peut 


r charge » d'un certain, montant 
de crédit une carte, en accord 
avec le titulaire du compte. In¬ 
troduite dans le lecteur, encore 
baptisé terminai point de vente. 


banque affiliée au groupe 
I- la Banane régionale de 
des terminaux 


vait alors avoir l’Impression que 
le camp du on Zfne allait 
définitivement l’emporter. 

L’appel d’offres conjoint de la 
D G.T. et des six banques semble 
Indiquer qu’a n’en est rien, grâce 
â la souplesse des -cartes & mé¬ 
moire qui peuvent être mainte¬ 
nant utilisées aussi bien avec des 
lecteurs. ojf Une que sur à 
terminaux connectés au réseau. 


lecteur de cartes à mémoire. Le 
second pour un terminal 


données, mate utilisant la carte 


de paiement Le secrétariat d’Etat 
aux P.T.T. envisage, en effet, 
d’utiliser la carte à mémoire pour 
le paiement des communications 
à partir des cabines publiques, ou 
pour les demandes de rense&ne- 


pondant & l’achat, et crédite 
automatiquement la carte — elle 
aussi à mémoire — du commer¬ 
çant. En outre, la carte Innn va- 

--*■ —ice à ses systèmes 

une sécurité quasi 
de perte ou de 


nées et aux systèmes dlnforma- 


t on-line ». Dans ce dernier sys¬ 
tème les commerçants sont reliés 
en temps réel avec les ordina¬ 
teurs des banques- le montant de 


armées . 

Aux P.T.T. comme au sein de 
bon nombre de banques, on sou¬ 
haiterait mettre fin à la guerre 
de religion entre partisans «le» 
deux systèmes. La solution qui 
s’amorce à travers cet appel d’of- 


dans tous les cas la carte à. mé¬ 


connue la First National- City 
Bank et des réseaux mondiaux 


avec intérêt le résultat de la 


dité sur celui du vendeur. Déjà 
en service aux Etats-Unis, le 
on line repose sur la notion 
de réseau de transmission de 
données et l’utilisation d’une 
carte magnétique ordinaire style 
carte bleue. En février dernier, consultation. 

L'affrontement C.l.l. - H.-B.-Schtomberger 

Après bien des péripéties, la Après avoir longtemps minimisé 
carte & mémoire, « innovation ' J 

française », comme on se plaît à 
le souligner an ministère de l’In¬ 
dustrie, est donc en passe d’ac- 
. quérir ses lettres de noblesse. 

Reste à savoir qui produira les 
lecteurs et fabriquera les cartes. 


Deux groupes ont, semble-t-U 
pria dans ce domaine une lon¬ 
gueur d’avance, C-U.-Honeywell - 
Bull et Bchlum berger. Les autres 
comme LB.M., sont plutôt orien¬ 
tés sur le on tins. CU.-HJ3. a 
acquis dès 1974 des brevets Inno¬ 
vation à partir desquels elle a 

développé ses propres protiri- 

plus complexes. Après avoir 1 


terpréter sinon sa toute récente 
acquisition de près de 15% du 
capital d’innovation (1) ? A 
moins que cette prise de parti¬ 
cipation ne vise à « contrer » 
Schlumberger qui se pose en rival 
de CXL-Honeywell-Bull pour les 
cartes à mémoire — et a acquis 
depuis le début de l’année 34 % 
du capital d’innovation — ai 


34 %. Bchlrimberger de plus déve¬ 
loppe des prototypes de lecteur et 
de carte également à partir des 


teor bancaire et celui de la santé. 
Le groupe a l’intention de fabri¬ 
quer les lecteurs dans son usine 
d’Angers. Fopr les cartes le sup¬ 
port plastique serait produit “ 


Honeywell-Bull, ce lecteur serait 
opérationnel en 1981, Fairchild. 
récemment racheté par Scblum- 
berger fournissant sans doute les 
composants électroniques. Schltnn- 
berger contre CLL-HoneyweU- 
Bull ? Une belle affiche pour une 
bataille qui se lait que com¬ 
mencer. 

JEAN-MICHEL QUATREPOtNT. 


□ ri t fl J O-LL * racheté 97% de la 

circuits intègres qui aol yen t coftp, société nnandêra qui a po ur 
" ~ *" saule activité la gestion do 15 % J 


capital d'innovation. 


RÉPUBLIQUE ALtâNENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE 
LOURDE 
SOCIÉTÉ NATIONALE 
DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
SONACOME 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Centre de formation, de perfectionnement 
• et de recyclage (Gaelma). 

SONACOME lance un appel d’offres interna¬ 
tional pour la réalisation d’un centre de formation, 
de perfectionnement et de recyclage dont la capacité 
d’accueil est de 504 postes, selon la formule < CLÉ 
EN MAIN ». . . . . 

Dès la date de parution du présent avis et 
contre paiement de la somme de deux cents dinars 
(200 DA) le cahier des charges relatif à cet appel 
d’offres sera disponible à : 

SONACOMB/D.D.E. • . 

- Route de Qiéraga (Dély-Ibrahim) 

ALGER. 


La Cour des comptes s’inquiète de l’insuffisance des fonds propres 
des entreprises publiques et de la prolifération de leurs filiales 


La Cour des comptes vient de. remettre &iz président de la 
République sou premier rapport sur les entreprises publiques, 
depuis que la loi du 22 juin 1976 l’a chargée de la vérification 
des comptes et de la gestion de oes entreprises. Les contrôles 
portent sur les exercices 1974 A 1977. Trente-sept groupes publics 


t passés an crible sans que la Cour puisse affirmer avoir. 
Se de moyens, entièrement rempli sa miqrfnn. Elle n’eu tire 
moins des conclusions cpri ont trait principalement au finan- 
et au fonctionnement du secteur public. 


Les entreprises publiques, écrit- ment pu être obtenus que grâce ou la société Havas-Tourisme, 
“S. 1 - 1» plupart, asæa à m etiart ftnvestissummt ex- -- ' 

î&S5*,îïî? , £ïî£ «pttrnnsî et soutenue Cepen- 
notamment l’empkH dans leurs -%. , 

secteurs. Elles ont, comme Re- 

nault, accentué leurs efforts de correspondu une amélioration 
prospection sur les marchés suffisante des condition* de 

étrangers. « Mais ce s rés u l ta ts, financement de la croissance des peuvent ainsi conduire à modifier 
note 1» rapport, n'ont évident- entreprises publiques». 


encore rEntreprise de recherches 
et d'activités pétrolières (ERAP) 
pour la Société nationale Elf- 
Aquitaine (SUE AJ), devenue le 
véritable « holding % du groupe 
pétrolier; certaines opérations 


Subventions ef endettement croissants 


taux étrangers, t Ainsi, la part des 
endettements extérieurs dans les 
encours totaux £endettement ga¬ 
ranti du secteur public a-t-elle 


tatns de ces emprunteurs, parmi 
les plus importants — entreprises 
industrielles (EUS., Charbonna¬ 
ges de6France), entreprises de 


tinés à résorber les pertes accu¬ 
mulées et les charges de retraite 
supportées par la puissance 
bligue, après avoir plus que i 
ble entre 1373 et 1377, passant de 
12M2 mHUants à 27.26 8 m&iards 
de francs, ont atteint en 1979 
30288 mSUards de francs, ce qui. 


nationalisations silencieuses ■-. 
d’autres g décèleront ; au contraire, 

La Cour, pour sa part, y voit 
surtout l'occasion ff insister sur la 
triple exigence de clarté, de cohé- 

__ _ __ rence et, en tout état de cause, 

và jusqu’à ce que les frontières d* qualité de la gestion qdtmtpii- 
en.tr e les deux secteurs en devien- quant de tels enchevêtrements 
Tient parfois imprécises. 


talion de près de 45% dont Iss 
incidences financières ne 


nationale des tétècorrimunications 
jusqu'en 197?) — T endettement 
en devises a augmenté beaucoup 
plus vite que Fendettement en 
francs.» 

Politique délibérée, certes, mate 
qui ne pouvait « rester sans réper¬ 
cussions sur les comptes d'exploi¬ 
tation ». 


que les contributions de tontes 
natures ne font pas défaut : c Les 
concours en. capital, parfois des- 


cement par de nouvelles et 
substantielles hausses des tarifs ». 
EDe insiste pour que soit remédié 
à l’Insuffisance des capitaux pro¬ 
pres. affir mant , par litote, que, 
s dans la conjoncture actuelle, U 
ne serait pas sans inconvénients, 
compte tenu des structures et des 
équilibres de notre économie, de 
méconnaître que le recours au 
crédit, quelles qu’en soient les 
sources, ne constitue pas un fac¬ 
teur modérateur de Ftnfîatian et 
comporte des limites qu*fl est 
dangereux dé franchir». 


Rtiates hétérogènes : « dénationalisation » 
ou «nationalisations silencieuses» 


S'agissant des statuts des en¬ 
treprises, la Cour des comptes 
i’inemiète de la prolifération des 


interventions dans les domaines 
les plus variés. Ainsi lui arrtve- 
t-i Z de juxtaposer de ' nouveaux 


finis avec une précision suffi¬ 
sante Tes objectifs d’êtabli&se- 


à éliminer les doubles emplois 
et à réduire les frais généraux. 
C’est en particulier le cas, à des 
degrés divers, de sociétés de déve¬ 
loppement. de coopération tech¬ 
nique et d’aménagement de cer¬ 
tains organismes de recherche ou 
d’intervention, économique, s 


pour partie, les conditions nor¬ 
males de la concurrence, risquent 
de nuire à Fefficactté des ges¬ 
tions et à ^appréciation objective 


-profondes que connaissent leurs 
structures, à la faveur Gopéra- 
. tions diverses telles que prises de 
participation, apports partiels. 


tre Thétérogénétté du secteur 
industriel et commercial de FBtat 
Ainsi, peu après la fusion des 
compagnies maritimes, un 


de capital a laissé TBtat quasi¬ 
ment seul à assumer la charge de 
la Compagnie générale maritime, 
cependant que s’estompe le carac¬ 
tère Géconomie mixte qui était 
celui des anciennes compagnies 
regroupées ; à l’inverse, certains 


les taux des concours financiers 


ceüee-d entre elles, et que les 
prix pratiqués entre les unes et 
les autres s’écartaient parfois du- 


füiales plus ou moins spécialisées, 
ouvertes aux capitaux privés, 
comme le Commissariat à T éner¬ 
gie atomique Va pratiqué pour la 
Compagnie des matières nu- 


rablement de ceux du marché et 


Histoire d’œufs 


Las œufs frais des pètes 
sont-ils trais 7 Apparemment, la 
situation est simple. La quajjfb 
catfl frais est défini par la 
réglementation communautaire, 
■le principal critère retenu étant 
la hauteur de la poche A air de 
rœût. Plus rœvf i rfaunt. plus elle 
est Importante. L’œuf qui flotte 
dans une casserollg d’eau est 
donc_ suspect. 

Mais on on apprend de belles 
dans une lettre que le service de 
le répression des fraudes a 
adressée récemment au président 
du Syndicat dea Industriels 
fabricants de pâtes alimentaires 
de France. Une enquête efteo- 


dults dits m aux œufs frais 
étaient en réalité fabriqués par¬ 
fois h partir d’œufs en coquille 
non triés provenant de centres 
d’emballage non agréés, par¬ 
fois ovo-prodults » pasteur- 
rfsôs, parfois télés ou cessés ou 
s aies, ou do catégorie B, prove¬ 
nant de producteurs ou de cen¬ 
tres d’emballage s en Infraction. 

Aussi Tsuteur de la lettre 
rappelle-t-il que seuls les muta 
de catégorie A ou - œufs frais », 
cassésl’Intérieur de rétablis¬ 
sement de fabrication peuvent 
entrer dans la préparation de 
- pâtes alimentaires aux tente 
frais ». Ce qui semblait aller de 
soi. ■ Toutefois, ajoute-t-il, des 
pâtes alimentaires fabriquées avec 


des ovo-prodults liquides, prépa¬ 
rés, exclusivement à partir 
d’oéute frais de catégorie A pas¬ 
teurisés, livrés dans les-vingt- 
quatre heures, maintenus à une 
température égale ou supérieure 
à 3*C et utilisés dans un délai 
très court, pourront être dénom¬ 
mées oeute trais. » 

C'est Ici que le Père Lustucru 
sa fâche. L’hororable maison, 
créée en 1860, ne fabrique que 
dea pètes aux œufs Irais depuis 
plus de cinquante ans. Ella a 
mis en place une organisation 
avicole Intégrée complète qui 
livre A ses usines quelque qua¬ 
tre-vingt-dix-huit millions d’œufs 
par an. Selon M. Bruno Cartlsr- 
Ulllon, pour le consommateur, 
fadjectif fraie va perdre sa 
stgnltication al on raccorde A un 
produit tesu d’une casserie et 
pesteurlsé. Uels. surtout, 
ajoute-t-U, le fabricant qui achè¬ 
tera des ovo-prodults pasteurisés 
« ne pourra Jamais avoir la 
garantie absolue de la qualité 
des mute frais qui auront été . 
utilisés ». » Des œufs télés,-des 
œufs souillés, des mute clairs ' 
couvée, des. œufs sans coquille, 
auront pu passer sans qu’il ne le 
sache jamais. - 

. Autrement dit, pour le Père 
.Lu st u c r u, f Interprétation du 
service des fraudes représente 
un préjudice commercial certain. 
O tenait à le faire savoir. C'est 
fait — J.-G- 


De nombreux 
dans le secteur 

La commission de vérifi¬ 
cation des comptas des entre¬ 
prises publiques relève éma 
la gestion, notamment des 
sociétés de transport, quel¬ 
ques anomalies particulière¬ 
ment criantes. 

• AIR INTER : le président an 
quatre-vingt-dixième rang. 
«Les charges de personnel ont 
évolué de manière préoccupante ». 
note la Cotzr qui relève des k aug¬ 
mentations relatives de 24 % 
entre 1975 et 1976 et de 16% 
entre 1978 et 1977, tandis que les 
effectifs moyens globaux de la 
compagnie ont augmenté de 82% 
sur deux ans. La société s'est 
efforcée de stabiliser sas effectifs 
au sol; mais le coût moyen par 
agent a augmenté de ptus de 18% 


points faibles 
des transports 

navigant, qui réclamait le pilo¬ 
tage à trois sur tes Boeing 737, 


ment aux normes étrangères et 
la réduction des équipages. 

A propos de rexpkdtatk» du 
Concorde, la Cour doute que 
e robjectif du - petit équilibre 
puisse être atteint an cours des 
prochaines années». 

D'autre part, les activités des 


la Cou? estime que « Vu a des 
objectifs prioritaires de la Société 
des hôtels Méridien devrait être 
de rembourser dès que possible 
les avances consenties par Za 


pour les appointements bncts i 
nuds moyens, soit 30% de plus 
qu’en 1975. Et plus de 450000 F, 
indemnités comprises, pour les 
dix-huit revenus bruts les plus 
élevés.» 

La limitation de l’augmentation 
des rémunérations tes plus élevées 
contenue .dans la loi de finances 
pour 1977 a été par deux fols In¬ 
terprétée en faveur du personnel 
gS bien que la progression s’est 
poursuivie en 1977 (482 000 P pour 
les dix-huit premiers revenus). 
sLe traitement du président de la 
société a rétr ogr a dé de la cin¬ 
quante - deuxième à la quatre- 
vingt-dixième place, et celui du 
directeur général de la cent 
sixième à la cent cinquantième. » 

Enfin l’extension aux navigante 
d'Alr Inter' des avantages confé¬ 
rés & peux d’Alr France n’est pas 
justifiée, selon la Cour, par des 
conditions de' travail comparables 
(durée des vols. etc.). 

• AIR FRANCE > des hôtels 
déficitaires. 

I* Cour regrette notamment 
que les exigences Ai per&onœJ 


La Cour souhaite en particulier 
un e désengagement de la société 
nationale en matière de restau¬ 
ration ferroviaire». « Non seule¬ 
ment, estime la oo mjn festo n, les 
formules e x pér im entées depuis la 
dénonciation -en 1973 du contrat 
de monopole avec la Compagnie 
des wagons-lits n’ont pas satis¬ 
fait la clientèle, mais encore la 
SE.CE. a dû verser aux diffé¬ 
rents exploitants des subventions 


• RA-TJ».: cent m filions pour 
la carte orange. 

« L’évolution favorable du tra¬ 
fic (+ 192 %). ainsi que F aug¬ 
mentation des tarifs, auraient en¬ 
traîné, note Za cour, une progres¬ 
sion plus accentuée des recettes 


Après la signature de (accord Renault-Volvo 

Les syndicats du groupe suédois 
réagissent positivement 

L’annonce de la signature d’un britannique], notamment tournée 

—■* ■“*-*“““ *— **“ vers les firmes japonaises, tes 

conversations se trouvent au point 
mort. » HL Feer GyUenhammar. 

____ P.-D.G. de Volvo, a, de «m 

du personnel et les syndicats de côté, affirmé que Je coût de la 
Volvo, en Suède et aux Pays-Bas. participation de Volvo dans 
M. Ekerblad, responsable syndical Renault Acceptance B.V. n’avait 
de l’usine de Gôteborg, a estimé pas encore été fixé, Volvo ne 
que cet accord était c positif», détenant pour l’heure qu’une 
précisait cependant ; c Nous «options. 
ri’acceptons cette alliance qu’à 
condition que Volvo demeure , 
une entreprise suédoise. » Aux ' 

Pays-Bas, où Volvo produit quel¬ 
que 100 ODO voitures par an, la 
Fédération néerlandaise des syn¬ 
dicats a réagi également de façon 
positive, assurant qu’elle suivra 
cependant «T c an cefi critique les 
effets de cette coopération en ce 
qui concerne les intérêts néer¬ 
landais ». 

. Mercredi 13 décembre à Ge¬ 
nève, an cours de la confèrent» 
de presse qui a suivi Za signa¬ 
ture de J'accord, M. Bernard 


î entreprise saine qui « n’avait 
— fa sauvetage». Be¬ 


aux deux groupes, Q a précisé 
qu’ s un certain nombre Gor¬ 
gones, au début, seront essentiA- 


lement produits en France, d’au- 


noacè que la conversion des 
primts obligataires souscrits par 
Renault- Ho ldi ng dès 1e 31 dé¬ 
cembre 1979, qui permettra de 


porter 
4 16 S 


_la participation de Renault 

15 % puis à 20 %, se ferait eu 
deux étapes : en juin 1981, puis 
entre juin 1985 et juin 1B86. 

Interrogé sur les négociations 
entamées par la Régie avec 
British LeyLand. fl, a déclaré : 
cDu fait de la nouvelle orienta¬ 
tion de la stratégie [du groupe 


lf P.C.F. «TOU 
A U POURSUITE DU COMBAT 
C0NIRE if DEMANIELMHT 
DE LA SroÔUKGE 


parlementaires communistes des 
régions sidérurgiques, une confé¬ 
rence de presse au coure de 
laquelle H a affirmé que c Fenjeu 
essentiel » du combat mené par 


demeure d’actualité. 

M. Herzog a rappelé les c objec¬ 
tifs de lutte » proposés par le 
parti communiste aux travailleurs 
de la sidérurgie, en particulier le 
maintien dé la production d’acier. 


pourraient ~ être produits en 
France, et S a déclaré : « Pro¬ 
duire français n’est nas un mot 
d’ordre nationaliste, c’est vu mot 
Gordre d'intérêt national. » 
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Croissance à peu près nnUe l’an prochain 


(Suite de la premie. e page.) 

Actuellement. le monde occiden¬ 
tal compterait 16,7 millions dp per¬ 
sonnes sans travail. Pour la seule 
C.E.E.. il y avait, selon l’Office euro¬ 
péen des statistiques. 6.06 millions 
de chômeurs On novembre (6,03 mil¬ 
lions fin octobre ; 6.07 millions un 
an plus tôt}. 3olt 5.6% de (a popu¬ 
lation active. 


• mécaniques - de la haussa des 
prix du pétrole, mais 'non des 
conséquences psychologiques sur la 
confiance des Industriels et des 
consommateurs. Elles ne prennent 
pas non plus en considération — et 
pour cause — l’évolution du marché 
pétrolier, notamment le niveau de la 
production de - brut >. Même failli¬ 
bles. les toutes dernières estimations 
apportent néanmoins un éclairage 
dont les différents gouvernements ne 
pourraient que se soucier. 

Le tableau général masque, au 
demeurant de profondes différences 
selon les pays. Voici pour Iss prin¬ 
cipaux d'entre eux ce que pré¬ 
voyaient. Bn novembre, les experts 
de l’O.C.D.E Ceux-ci considèrent 
que chaque hausse de 10 % du prix 
du pétrole Importé augmente jusqu'à 
un demi point le taux d'inflation des 
pays clients et réduit d’environ 
0.5 % la taux de croissance ' de 

• Etat3-Unls : l’économie amé¬ 
ricaine subirait une récession de 
1.25% en 1960, après avoir enre¬ 
gistré une croissance de 2% en 



1979. Depuis 1973, ce serait la troi¬ 
sième année de croissance négative 
(— 1.3% en 1974, — 1 % en 1975). 
Les prix américains à la consom¬ 
mation augmenteraient de 9.5%, 
tandis que le chômage pourrait 
atteindre 7,5% de la population 
active (5.6% an 1979). En revanche, 
la balance des paiements courants 
enregistrerait un excédent de 
3.6 milliards de dollars, au lieu d'un 
déficit de 2,8 milliards cette année. 

• Japon : le taux de croissance 
nippon serait le plus élevé des pays 
grands Induslriela, atteignant 4,7 % 
en recul toulefols oar rapport aux 
6% enregistrés en 1979. La hausse 
des prix ferait plus que doubler, se 
situant à 7,2%. au lieu de 3.2% 
cane année, alors que le chômage 
serait ramené à environ 2% de la 
population active. Le déficit nippon 
des paiements courants s’aggrave¬ 
rait, pour s'élever à 8.7 milliards de 
dollars au lieu de 7,5 milliards. 

• Allemagne fédérale : la crois¬ 
sance de l'économie ouest-allemande 
diminuerait pratiquement de moitié, 
revenant de 4,2% en 1979 à 2,2% 
(ce qui resterait néanmoins un des 
taux les plus forts des - grands - 
de l’O.C.D.EJ. La hausse des prix 
à la consommation s’aggraverait quel¬ 
que peu. se situant à 5% au lieu 
de 4.5 % tandis que la situation de 
l'emploi se dégraderait (3,7% da chô¬ 
meurs au lieu de 3%). Lb déficit de 
la balance des paiements courants 
bb creusera IL s'établissant à 5 mil¬ 
liards de dollars contre 1 milliard. 

• Grande-Bretagne: la stagnation 
actuelle de l'économie britannique 
se transformerait en récession, le 
P.N.B. diminuant de 2%, après avoir 
augmenté de 0.5% cette année. La 
hausse des prix à la consommation 
s'élèverait à 15.5%. tandis que le 
taux de chômage se situerait à 
6.7% En revanche, la balance cou¬ 
rante se solderait par un excédent de 
500 millions de dollars, après avoir 
enregistré un déficit de 5,4 milliards - 
en 1979. 

• Italie: la croissance serait Infé¬ 
rieure de moitié à celle enregistrée 
en 1979. s'établissant à 2% seule¬ 
ment. L'Inflation garderait un rythme 
rapide, soit 16,5% alors que la 
balance des paiements courants enre¬ 
gistrerait un excédent de 5.5 milliards 
de dollars au Heu de 6,3 cette année. 


RÉPUBLIQ UE TU NISIENNE 

SOCIÉTÉ NATIONALE D'EXPLOITATION 
ET DE DISTRIBUTION DES EAUX 

(SO.N.E.D.E.) 

23, me Jonraher-Lel-Nehra - Montflnry - TUNIS 

AVIS D'APPEL D ’OFFRES INTERNATIONAL 

Alimentation en eau potable de Ghomrassen-Tataouine 

La Société Nationale d'Exploitation et de Dis¬ 
tribution des Eaux lance un appel d'offres interna¬ 
tional pour la fourniture, transport, montage et essais 
des équipements bydro-mécaniques, électroméca¬ 
niques et électriques nécessaires à l'exploitation des 
stations de reprise de GORDHAB et HARBOUB. 

Cet appel d'offres comprend deux lots : 

LOT N° 1 : Fourniture et montage de : 

• 3 groupes électropompe à axe horizontal 
36 1/s à 93 m ; 

• 2 groupes électropompe à axe horizontal 
17 1/s à 188 m : 

• 2 groupes électropompe à axe horizontal 
34 1/s à 163 m ; 

• 3 moteurs Diesel de secours ; 

• Accessoires hydrauliques et électriques. _ 

LOT N* 2 : Postes de transformation MT/BT 

• 1 transformateur de puissance 315 KVA - 
30.000 220 - 380 V ; 

• 1 transformateur de puissance 500 KVA - 
30.000 2620 - 380 V ; 

• Les appareillages électriques. 

Cet appel d'offres s'inscrit dans le cadre d'un 
projet partiellement financé par la KJF.W. de la 
République Fédérale d'Allemagne. 

Les entreprises qualifiées qui désirent partici¬ 
per à cet appel d'offres pourront se procurer le 
dossier d’appel d’offres auprès de la SO.N-E.D.E. 
(Service Marchés) contre paiement de la somme de 
cinquante dinars tunisiens (50 DN). 

Les offres devront parvenir à la SO.N.E.D.E. 
sous plis recommandés avec accusé de réception ou 
être remises contre reçu au plus tard le 28-2-80 à 

10 heures au 23, rue Jawaher-Lel-Nehru, Montfleury, 
TUNIS. 

L'ouverture des plis aura lieu le même jour à 

11 heures. 


s an ce économique (2 %, contra 
3 ‘ % en 197S}. Accompagné d'une 
sensible aggravation du chômage et 
da l'inflation. Selon cette prévision 
qui elle aussi ne tient pas compte 
des derniers relèvements des prix 
du pétrole, le chômage pourrait 
atteindra 6,75 % de la population 
active au second semestre I960 et 
la hausse des prix (1) 11 £ % La 
production industrielle française 
s'accroîtrait de 2 % en 19SO. iss 
Investissements du sbcIbut public 
progresseraient de 5.25 % ceux du 
secteur privé resteraient pratique¬ 
ment au môme niveau. La balance 
commerciale française accuserait un 
déficit de 4,7 milliards de dollars e! 
le déflci: des paiements courants 
français.se situerait à' 1,5 milliard 
de dollars. *—.M. B. 


'(1) Les prévisions da haussa des 
prix présentées Ici proviennent de 
calculs ralt» par l'O.CDÆ. a partir 
d'indices de prix « implicites » A la 
consommation, qui retiennent, pour 
chaque poste de dépense, des pondé¬ 
rations très dissemblables de celles 
qui sont utilisées dans les Indices 
nationaux de prix de détail dont se 
servent notamment les syndicats 
peur leurs revendications salariales 


vie. Ces différences s'expliquent par 
leur utilisation : ce qui Intéresse 
l’O.C-D.E. en calculant ses Indices 
de prix implicites est. par exemple, 
une mesure des volumes consommés 
et, d'une façon générale, la possibi¬ 
lité de raisonner en termes macro¬ 
économiques dans des concepts de 
comptabilité nationale. Les prix de 
détail pour l'ensemble de [’O-C-D-B.. 


de L'O.C.D.Ê. donne, lui, pour ces 
trois années, respectivement 6.8 %. 
8 % et 9,25 %. On volt qne les écarte 
sont considérables. Il en est de même 
pour les chiffres Indiqués IcL s'agis¬ 
sant des autres pays les indices de 
prix Implicites sous-estimant largc- 


• Le projet d’avis sur la 
conjoncture économique au second 
semestre 1979 présenté au Conseil 
économique et social par M. Jac-1 
ques Meraud (le Monde du 
15 décembre) à receuilli. le mer¬ 
credi 19 décembre. 141 voix favo- 


Quelles que eoient les me¬ 
naces qui pèsent sut l’Occident, 
les paya du tiers-monde seront 
les plus touchés, l'an prochain, 
par la hausse des prix du 
pétrole. Démunis pour la plupart 
d’énergie. Us vont se trouver 
dans l’obligation d’acheter plus 
cher le ■ brut » dont Ils ont 
besoin, alors que le ralentisse¬ 
ment de la croissance des na¬ 
tions Industrielles freinera leurs 
' exportations et exercera une 
pression à la baisse sur les 
cours des produits de base. 
Compte tenu d’une hausse des 
prix des produits manufacturés 
qu’ils Importent, les paye en 
développement vont sans doute 
subir une sensible dégradation 
de leurs termes de l'échange, 
dont l'Indice a déjà fléchi, selon 
la CNUCED, de 96 en 1973 
(base 100 en 1970) è 86 en 
1978. 

Dans les calculs effecturés 
fin novembre, avant les hausses 
des ‘ prix . du pétrole et la réu¬ 
nion de Caracas, tes experts de 
rO.C.O.E. estimaient le déficit 
commercial probable de ces 
pays en i960 à 60 mflllards de 
dollars contre 45 milliards en 
1979 (35 milliards en 1978 et 
25 milliards en 1977). Leurs 
exportations se si tuerai enL l’an 
prochain, à 210 milliards (+ 3 % 
en volume, contre + 10 % en 
1978) et leurs Importations à 
27D milliards de dollars. Les seuls 
achats de pétrole avalent re¬ 
présenté environ 20 milliards en 
1978 ; les hausses récentes des 
prix entraîneraient pour un 


tion (30 Va contre 40 %). ne 
pourra être supporté que par le 
recours aux emprunts extérieurs 
et donnera naissance à un ralen¬ 
tissement assez net des impor¬ 
tations au cours de la seconde 
moitié de 1980. 


Frappés directement par les 
décisions de l’OPEP — et quel 
que soit le montant de l'aide 
consentie par celle-ci, selon des 
critères d’où le facteur politique 


- toteBNIlIfO, 

VWI r tlWIIIU 

LÉS BUREAUX 


n’est évidemment pas exclu, — les puissances. D’un côté, eerw 
les pays prolétaires le seront tains veulent, quitte à augmenter 

Indirectement par la faiblesse les crédits qui leur sont coraen- 

de la demande des nations nan- tls. les river au « modèle • oc- 

ties. Ainsi, selon l’O.C.D.E., A cidental pour le plus grand 

toute baisse d’un point du taux profit des affaires. D’autres ne 

de croissance des pays Indus- tiennent pas à perdre leurs voix 
trtels correspond une diminution dans las enceintes Intemaüo- 

de 2 milliards de dollars des ex- nales. Ainsi toute Initiative peut 

portations du Uers-monde. Sans apparaître suspecte, qu’elle 
négliger l’hydre du protection- émane de l’un ou de Tautre 
nlsma. En tout état de cause, le camp, 
déficit à venir des pays en dêve- (J manque unB sort8 de 
loppement, m ô m e s es suprême du développement libre 
leur è celui de 1975 en pa - de toutB artache |_a commission 
l9 LT recettes d exporta— ln|emat , onala qu . à préa idée l’aq- 
Ç»V. contra 00%). ne chanœüe, Brandi. -a. 

ra *re supporté que p*r te 4 , aj , cha , gôe d „ rtnMllr £ 

jrs aux emprunta ext destin des pays démunis, aurait 

muera naissance à un raten- unrtle CB 

ment assac net Ces lmpor- ^ >u> sembfe 1 ^ 

Un» U-n"» sorts da timidité rft- 
adelM0 - plomallquB. 

Dans son rapport qui devrait 
profondes disparités être rendu public au début de 

1980, la commission proposera ■ 
tel tableau recouvre de la création d’un nouveau fonds 

ndes disparités selon les International d’aide au tters- 

Certains disposent d’un monde, financé par les pays 

de pétrole ; d'autres assit- Industriels — y compris ceux de 

en partie leurs besoins à l’Est — en fonction de leur - 

: de leurs propres ressour- richesse (un prélèvement sur les 

D'aucuns bénfleient de ré- dépenses d’armement n’est pas 

s en devises non négli- exclu comme recommandation), 

es (dont le montant s'est Elle suggérera aussi la réunion 

lement accru de 40 mil- d'un sommet d'une vingtaine 

. da dollars ces dernières de dirigeants mondiaux sur iea 

is) ou peuvent recourir à relations Nord-Sud. En atterr- 

ources extérieures de flnan- dant, l’Assemblée générale de -. 
riL officielles ou commer- l’ONU a décidé de tenir, du 

i. Ce sont en Tait les pays 25 août au 5 septembre 1960. à 

s.faible revenu qui seront New-York, une session extraor- - 

lus Irappés, même si, pour dlnaire « é on niveau politique 

de du groupe, le recyclage élevé », qui marquera Ib lance- 

pétrodollars peut s'avérer ment de * négociations globales 

difficile, certaines banques continues sur la coopération 

ntranL estiment Ie3 spécia- économique Internationale pour 

du château de la Muette. le développement ». on se sou- 

imites à une saine gestion vient de la recherche, vaine 

,nds - jusqu’ici, d'un ■ nouvel ordre 

, , , mondial »... 


De profendes disparités 

Un tel tableau recouvre de 
profondes disparités selon les 
pays. Certains disposent d’un 
peu de pétrole ; d'autres assu¬ 
rent en partie leurs besoins à 


«raient, l'an globalement accru de 40 mll- 

ardB ( + 3 % iîards de dollars ces dernières 

+ 10 % en années) ou peuvent recourir à 

noriadons à des sources extérieures deflnan- 

re. Les seuls cernent, officielles ou commer- 

avalerrt re- claies. Ce sont en fait les pays 

milliards en & plus.faible revenu qui seront 

écentes des les plus Irappés, même si, pour 

pour un le reste du groupe, le recyclage 

gonflement des pétrodollars peut s'avérer 

rds de leur plus difficile, certaines banques 

rencontrant, estiment Ie3 spôcia- 
listes du château de la Muette, 
ïnt par les des |j m ,-t 88 £ une sa j ne gestion 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE fi POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE 
LOURDE 

SOCIÉTÉ NATIONALE 
DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
SONACOME 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL ’ 

Centre de formation, de perfectionnement 
et de recyclage (Chelghoum-Laîd) 

SONACOME lance un appel d’offres interna¬ 
tional pour la réalisation d’un centre de formation, 
de perfectionnement et de recyclage dont la capacité 
totale d'accueil est de 504 postes, selon la formule 
c CLÉ EN MAIN s. 

Dès la date de parution du présent avis et 
contre la somme de deux cents dinars (200 DA) le 
cahier des charges relatif à cet appel d’offres sera 
disponible à : 

SONACOME/D-D.E. 

Route de Chéraga (Dely-Ibrahim) 

ALGER. 


La détérioration des comptes extérieurs du Japon 
se poorsnit 

Un net redressement est probable en 1980 

Le commerce extérieur da contre + 8.5 % en 1979). Mois 
Japon continue d'être défia- les coûts de main-d'œuvre s’ac- 
t&ire. En novembre, le désé- référeront également dans les 
quilibre entre les importa- P §f S > , J?£L ust,rl l els I - 5“ 1880 

tions 19.5 milliards de dollarsl J^g. 7 ' 8 % contre + 5^ % en 

!*£ 5 ipo JÎS Mo, f D'autre part, les Importations 

Liard s de dollars) a atteint devraient se ralentir considéraWe- 
ie niveau record de IJZ mil- ment en raison du ralentissement 
liard de dollars. En no- de la demande intérieure : affai- 
vembre 1978. la balance biipement de la consommation 
commerciale avait été large- i + s &,2> en , 19 ®) contr f 

ss«ss. ,+w - 

r SKJSïsaB æ‘ï 

ventes ont diminué de 3.8 %. En freiner les importations, 
un an (novembre 1979 comparé Tous cotHDtes faits, in eznor- 
& novembre 1978) les Importa- tâtions auemenfcer^nt en^980 
lions ont augmenté de 43 %. SuS % £SrS8rbSséde 
J*» 163 l ta f" L5 % cette ïnné^ Srs^ les 

3 r) ' Act V el “ Importations ne progresseraient 
|53! de KSîiéi l’ex^rieSrriï 6 ^ 3 ue de 4 7o ’ après s'êtregonflées 
1 ,, de . nt . de ,a de 12 %. Ainsi, an déficit dn 

de ljfmimarri^deSniiiïl*™ «ÏÏF commerce extérieur enregistré an 
ae 1.5 milliard de dollars. Il 6uf- second semestre 197a succéderait 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTERE DE L'INDUSTRIE 
LOURDE 

SOCIÉTÉ NATIONALE 
DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
SONACOME 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Centre de formation, de perfectionnement 
et de recyclage (Bordj-McnaTel). 

SONACOME lance un appel d’offres interna¬ 
tional pour la réalisation d’un centre de formation, 
de perfectionnement et de recyclage dont la capacité 
totale d’accueil est de 1-008 postes selon la formule 
« CLÉ EN MAIN >. 

Dès la date de parution du présent avis, et 
contre paiement de la somme de deux cents dinars 
(200 DA) le cahier des charges relatif à cet appel 
d'offres sera disponible à : 

SONACOME/'D.D.E. 

Route de Chéraga (Dély-rbrahim) 

ALGER. 


ÎS~ ant “ dé3équ , i ! lbre en dé ” sire ment : + S^aitonsd^ 
cembre pour que te commerce dollars au premier semestre 1980, 
SiÏÏT en" iQ7Q 5011 d .î nrt - + 3iuiiaSïiïli? XnTau se- 

aartrSbâSS «HH 

choient r! fort & Tokyo. a* «,u vnunmR 

La formidable détérioration_ALAIN VERNHOLES. 


i de . rL. milIiards do dol- a Le département américain 
i«^*ifÂ 1PP 3î trt f", novembre (11, du commerce a révisé en légère 
te déséquilibre atteint 8 milliards baisse son estimation de l’aug- 
oo aol Lire pour les onze premiers mentatlon du produit n nt l ri "»! 

'>nnée En 1978. pen- brut pour le troisième trimestre 
dant la meme période, l’cxcedent de 1979. Finalement la progres- 
de la balance des paiements cou- sion du P.N.B. n’a été que de 


de la balance des paiements cou- slon du P.N.B. n’a été oue de 
ronrs atteignait 15 milliards de 3.1 rj. au lieu de 3.5 évalué pré- 
aouars. cédemment. Le PJï£. n’avait, aa 


Attendre 

le début de l'snnée 

D faudra probablement atten¬ 
dre les premiers mois de 1980 

pour voir les échanges commer¬ 
ciaux se rééquilibrer, sous L'In¬ 
fluence de plusieurs facteurs. 
D’une pan la forte d»L*préciatîon 
du yen depuis !a Tin de 1978 va 
rendre tes produits Japonais 
beaucoup plus compétitifs et cela 
d'autant plus que les coûts uni¬ 
taires de main-d’œuvre ont 
baissé au Japon en 1979 (— 2 
alors qu’ils ont augmenté ac 
presque & 3. on moyenne dans 
les pays industrialisés (+ 7,5 % 
aux Etats-Unis. + 1.7 *«. en 
R.F.A., + D.5 % en France. 

+ 14 "i en Grande-Bretaqnu. 
+ 12 ri en Italie...). Les coûts 
unitaires de main-d’œuvre pour- 
—- d’après les prévisions 
dé IO.CJ5.E. — s’accroître sen¬ 
siblement en 1980 au Japon 
(+4,5 rô) sous l’efret de haussée 
salariales accélérées ( + 10,5 % 


premier trimestre, augmenté que 
ae 1.1 % : au second trimestre, 
H avait diminué de 2,8 %. — 
(Af.P.) 
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COSPTASlUTi 
GESTION DES STOCKS 

<B 10 snuton ; SAMEDI 

début dus cours et travaux pm. 

12 JANVIER 1980 
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Tattente ce : 

Prt * lezÿcTeur. les 
ot décijç ig pluj 
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taso, 

CentrerniM 
m ’ ar «s oucrien. — Pottr 
S?2 bSS '5 l-affictage 

Iran °S? nnspeoO®_ 

aâüir de cent qna- 

i£rS?l e ouvrière ouf 
ni,* 116 licenciés arochaSie- 
Sociéri d'ouvrtœs de 

^?sm? d ^ rjeUe de Boctae^ 
^ nn«’+- u ^Pîoie six cent 
personnes i 
4. ii ( h^ he >., ont refiatn 
"M* le dlrectjeur, 

Murtinsl. Jasqa^: 
«StTu?,,® Ies syndicats, ce 
' sa n U f S,L accç Pte de renasn- 
4ns ^ment des c cas 
f^ftnte i âKés-4te 

^ ü «0ctemSl aants_cin< ï **“* 
avaient 
cSaÇ raj son de la 1 

Æ SlSlï“ r a e * <ür=c- 

c^velS 

Æ- U rr,i’ r 9?te comme 
àî® d e 1, oonsea d'admmis- 
ÿWiUnS. U Société nouvelle 
v4*£»l>ré a , é “u L _ meremil. 
iS'&lHui « „ slè ®? social à 
l'ému,** pm connoi»- 
2 e « üaZZ*. de rentre- 

'mt^etionà “ poursuivre 

§ïî«5;.s^' 

«?£*Wl2idéiS “yteicau. 

* «ncontrea 

a »ociations l 
.«Olcaat « 
qu? U , f J ,a - avec le» 

lÿnS 3 r 

, wunîjf (; 0 “‘ ij™ te ta 
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SOCIAL] 


ÉTRANGER 


la réfor me de l'A.N.P.E. . Après l'échec des négociations I Electicnt prud’homales : résultats définitifs 


Ame Etats-Unis 


VIVE BfACïïON MS SYNDICATS 


L’OCCUPATION COKTWüt - I TOTAL* 

A USINOft - DEMAIN “““ 

(De notre correspondant) — 1 .—‘ - 

Lille. — Après l’échec des négo- inscrit. . 12Si2%iz 

dations & Paris lie Monde du Exprimés . 7 802 3» 

30 décembre), les ouvriers dUsl- C-g.t. ... 2297017 

nor-Denain ont décidé de contt- cjjut. 1811093 


M. David Rockefeller qoltte la direction 
de la Chase Manhattan Raidi 


Ces syndicats contestent le 
bien-fondé de la réforme, notam¬ 
ment la décision de donner un 
caractère tri parti te à la gestion 
de l’Agence : employeurs, syndi¬ 
cats, pouvoirs publics. Selon les 
trois organisations, un tel dis¬ 
positif conduit à « une inter¬ 
vention -prédominants du patro¬ 
nat ». Us redoutent que l'Agence 


des quelque 8 000 salariés de 
l’Agence, les syndicats réclament 
des « engagements écrits sur la 
garantie de l’emploi ». 

De son côté, le CJü-PJ?. estime 
que la réforme — qui privilégie 
la mission de placement — per¬ 
mettra aux entreprises « de réa¬ 
liser uns concertation approfon¬ 
die » avec l’Agence. 

Four M- Chotaxd, président de 
la commission sociale de l’orga¬ 
nisme patronal, la réforme 
contribuera également & e réduire 
les inadaptations entre, les offres 
et les demandes (remploi » et à 
« améliorer la participation des 
partenaires sociaux à ta lutte 


FAITS 

BT CHIFFRÉS 

• La C.Q.T. dénonce les 
atteintes aux libertés syndicales 
des cadres. — C’est plus généra- 


set réprimée, déclare M. Alain 
Obadla, secrétaire général adjoint 
de 1TJGICT-C.G.T. Cette orga¬ 
nisation lance un appel national 
pour « la levée des sanctions A 
Nooatome et dans la navigation 
aérienne, le recpet de Vindépen- 
dance tf esprit et de fu/e 
dance d’esprit et de jugement, et 
la libre expression des opinions 
professiottneUes et civiques ». 

• Suspension de la grève à 
la Compagnie des eaux. — Le 
personnel de la Compagnie gé¬ 
nérale des eaux (sept mille- 


cembre, la grève déclenchée le 
13 décembre. Toutefois, dans 
l’attente de « précisions » de la 
part de l'employeur, les employés 
ont décidé de ne plus utiliser 
leurs véhicules personnels en 
déplacement et d’appliquer 
» strictement » les consignes de 
sécurité. L’intersyndicale (C.G.T., 
C.F.D.T., P.O. et Autonomes) ré¬ 
clame une Indemnité de rie chère 
de 400 F par mois, une prime de 
rentrée scolaire, la retrait» & 
cinquante-cinq pour les 

agents en service actif et l’amé¬ 
lioration des conditions de sécu- 


protester contre l’affichage — 
avant l'accord de l’inspection du 
travail — des noms de cent qua¬ 
tre-vingt-quinze ouvriers q u 1 
devraient être licenciés prochsdno- 


bonne (STR), qui emploie six cent 
quatre-vingt-deux personnes & 
Touraon (Ardèche), ont retenu 


18 heures. Selon les syndicats. 


muniqué de la C.G.T. protestant inscrits _.... 

contre une <t brutale exaction po- Exprimés. 

iicière s visant des femmes et des U-FJR.V. (•> ... 
enfante de sidérurgistes ainsi U-NJU-L. (•") . 
que des Journalistes en activité, S-nj\bix <•«*) 

lors de la manifestation qui s’est Divers . 

déroulée Je mêm e jour à Paris. 


M. David Rockefeller a annon¬ 
cé. le mercredi 19 décembre, quH 
allait abandonner la direction 
générale de la Chase Manhattan 
Bank, troisième établissement 
bancaire des Etats-Unis, après 
la Bank of America et la Citz- 
ba nk- n sera remplacé par 
M. Wlllard Butcher, actuel dlreo- 


clnquante à cinquante-cinq ans. 


fabrique des caravanes Caraveiâir 
et qui est contrôlée & 90 % par 
le Crédit lyonnais. 

• Manu fronce : le plan de re- 


19 décembre au siège social à ; 
Saint-Etienne, « a pris connais- 1 
sance de révolution de Ventre- \ 
prise et ü a constaté que le 
redressement se faisait conformé- | 


resptnuL) 

m Le MJUG. et les syndicats. 
Faisant le bilan de ses rencontres 
avec les syndicats et associations, 
le Mouvement des radicaux de 
gauche annonce qu’il va, avec les 
organisations qui le souhaitent, 
« expérimenter localement de nou¬ 
velles formes d'actions sociales et 
économiques, permettant d’asso¬ 
cier élus locaux, élus syndicaux, 
associations et habitants ». 

• Tap-Air Portugal : fin de la 
grève. Les techniciens de la com¬ 
pagnie portugaise Tap-Air Por¬ 
tugal ont mis fin le 20 décembre 
à leur mouvement de. grève, qui 
immobilisait depuis une semaine 
les appareils de la compagnie. Us 
ont obtenu des augmentations de 
salaire et certains avantages fls- 


niste S’efforcent d’organiser une! 
campagne de solidarité A travers 
les usines de la région du Nord. 1 


(■) Union patronale pour Isa Oacttanx prud'homale* (Une d’entente 
poupant le C-N.P.P-. leu P JUS. et souvent les praTrasloxu libérales. 

{■*) Union nationale dee associations dm professions Ubéralea. 

(***) Syndicat national de la petite et moyenne Industrie. 


TÉLEX PARTAGÉI 

ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS ■E' 345.21 


- ÇPubVcUé) 

RÉPU BLIQUE FRANÇ AISE 
PRÉFECTURE DE MEURTHE-ET-MOSELLE 
MINISTERE DE L'INDUSTRIE 
Département de la Meurthe-et-Moselle et des Vosges 


sur une demande de concession de forces hydrauliques , avec déclaration 
ifutilité Publique , pour Vaménagement d’une chute dite de Vieux-Pré . 
sur le ruisseau de Vieux-Pré et la rivière la Plaine dans les départements 
de Meurthe-et-Moselle et des Vosges 

ARRÊTE 


Le Préfet de ME UR TH E-ET-MOSELLE. Officier de la Légion d’Banneur ; 

Le Préfet des VOSGES, Offlelar de la Lésion d'Honneur; _ „ 

VU la loi du 18 octobre 191B relative a rutiWsaacm de réneïgta hydrauUqneï 
VU 1» loi du B avril 1948 sur la nationalisation dn gaa et de l’ôlectxlcite ; 


VU le décret modifié du 20 Juin 1960 fixant la forme et la procédure dinttroctlon dee 
demandes de concesakm et de déclaration d’utilité publique des ouvrages utilisant l'énergie 
hydraulique, l'instruction des projets et leur approbation ; 

VU la demande présentée le 28 février 1979, par laqneOe Biectridcé de gYanc e. s ervice 
national, sollicita une concession de forces hydrauliques avec déclaration d'utilité publique, 
pour l'aménagement d’une chute dite de Vlaux-Pré sur la ruisseau de Vieux-Pré et la rtriére 
la Plaine, entre un réservoir & créer à U cota de retenue 388 8.QP, un bsesin sur la «aine 
a la cote 310.50 N.GJF. et la restitution à la Plaine A L200 métrés en amant du confluent 
avec 1e ruisseau de Vieux-Pré ; 

VU la décision dn Ministre de lTudusttia en date du 23 novembre 197% autorisant 2a 
mise A l’enquête de la demande susvisée et désignant le Préfet du département de Menrthe- 
ec-Moselle pour centraliser les réauttata de Tenquéce ; 

VU le apport du Directeur interdépartemental de iTOdustrie. Région Lorraine en date 
du 28 novembre 1979 et l*avant-projet présenté par Electricité de France, service * 

l’appui de sa demande de concession avec déclaration d'utilité publique ; 

ARRÊTENT 

ARTICLE l». — Une enquête-est ouverte sur l'avant-projet présenté par Electricité de 
Fiance, service national, A l'appui d’une demanda de concession, avec déclaration d’Uttüté 
publique, pour l'aménagement d’une chute dite de Vieux-Pré, sur le ruisseau de VIaux-Pré 
et la rivière la Plains, entre un réservoir A créer sur la ruisseau de Vieux-Pré. oote de retenue 
386 NaJ 1 . un bassin sur la Plaine, cote de retenue 31ÛÆ0 N.GJP. et la restitution a la Plaine 
& environ L200 mètres a l'amont du confluant avec la ruisseau de Vieux-Pré. 

A cet effet, un dossier définissant oat avant-projet restera déposé A la Préfecture au 
département de Meurthe-et-Moselle pendant deux mois, du 17 décem bre 1979 indus au 
19 lévrier 1980 Indus, pour être communiqué, sans déplacement, pendant cas le période, -de 
0 heures A 12 heures et de 14 heures & 17 heures, aux personnes, qui voudront en prendre 

Dm registre A fauUlets non mobiles, coté et paraphé par Je Président de Ta Commission 
d’Enquffte,seraiouvert, pendant le même temps et au même lieu, pour reÇ^vmr sua: tow 
d-tosus indiquées Ire observations auxquelles pourra donner Üau l . j 1 

ARTICLE 2. — Pendant le même temps, dans Ire communes d-apréa indiquées, le anssier 
susvisée restera également déposé et im registre suhsJdlalre A ftumets non mobiles, coté et 
paraphé par le Maire, sera ouve rt pour recevoir, aux heures d’ouverture do J» Mairie, tes* 
observations auxquelles pourra donner lieu l’avant-projet A l'expiration du délai d'enquête, 
le registre sutateOalre sera cl» et signé par te Maire Ce magistral y apposera une menti on 
certifiant au 11 a été déposé, ainsi que le ûoseier d'enquête, dans Ire eondttJonj prwmitee 
par le présent arrêté, puis l’adressera immédiatement eu Préfet de ton Département avec ledit 
dossier. 

— Départ e ment de ' Meurthe-et-Moselle : BADONVTLLKR, NEOFMAISONS, FEXONKK, 

_ f ffiTr des Vosges s 1 :|q ^ .rjyLjii i p.pi.a iww, HAON-LTTAPff. 


ASTICLB 3. _ Le Président de 1» Commlsslan d*Bnquête, composés nomme U est dit A 

l'artiol» 5 ci-aprée. recevra en personne les observations du public A la Préfecture tes 14 18, 
18, 19 février 1980. de 10 heures A 12 heures, salle 203 A NANCY. ^ 

La Commission d’Bnquéte se réunira A la Préfecture de Meurthe-et-Moselle, le 29 février 
1980, et procédera aux opération» indiquée» par l'article 13 du décret du 20 Juin I960. 

Le Président de la Commission d'Snquêre transmeta» te dossier, avec ses conchMOons. 
A la Préfecture du département de Meurthe-et-Moselle, Ces opérations, dont Ü est dressé 
procès-verbal, devront être terminées dans le délai de 30 Jouis à compter de l'expiration du 
délai d'eDquêie fixé A Itirticte pr em i er du présent arrêté. ^ 

ARTICLE 4 - Le Con-»ll Générai du département de Meurthe-et-Moselle, le Conseil 


ARTICLE 4 - Le Confit Général du département de Meurthe-et-Moselle, te Conseil 
Général du département des Vosges sont invités a délibérer, cm conformité de l'article 14 du 
décret du 20 juin 1900. tant sur l'utilité de l'entreprise que sur les reserves en eau, en force 
ou en énergie, prévues A l'article 10, sixièmement àa ta loi du 18 octobre 1918. -au profit «a 
services publics ou dee entreprises et groupements egri écrire d'utilité générale, ainsi que sur 
laa Quantités d'ônande & u prarr dans les départements riverains, en application de l'article 10, 


ou en énergie, prévues A l’article 10, sixièmement de te loi du 18 octobre 1918, au profit des 
services publics ou dee entreprises et groupements agricole» d’utilité générale, ainsi que sur 
les quantités d’ênaigle & îaugr dan» Ire départements riverains, en ap p l i catio n da l'article lft 
septièmement de cotte lûL , . _ 

Le procès-verbal de sa afilbèxanon devra être dressé dans te délai de deux m«U A dater 
de te «wrimT P* 1 "** 1 ™ du dossier on, au plus tard, su coure de la plue' prochaine melon 
ordinaire aa extraordinaire du Conseil Générai. 

Faute par le Conseil Général de faire connaître son avis dans tes dételé «-dessus 
indiqués, H sera considéré comme acquiesçant sans réserve au projet qui hM a été soumis. 

ARTICLE 5. — La C ommiss ion d’Gnquête sera composée da : 

_m. René VALETTE. Directeur Honoraire de Préfecture, L. rua du Grand-Verger A N ANCY ; 

— ji paui DELATTE, agricult eur. Président de te Chambre d'Agriculture, demeurent 
Ferme de Ballevue A CHANTEHttül L ; ... 

— IL Aimé COLAS. Maire de MARAHTVILLE& : _ 

— M. Mari na GERARD!», professeur. Route de Raon A SAINT-DIE ; 

_M. Roger LAGHAEZE. Export Judiciaire, 35 bis, rua du Général-Sareafi A RAON- 

L'ETape:_ • • 

M. René VALRTTK en nommé Présidant de te Commtettao. 

ARTICLE & — Le présent arrêté sera, avant l’ouverture de l’enquête, publié par voie 
dlatflcbee (et, éventuellement, par tous autres procédés) dans chacune des c ommu n e s énoncées 
A l’article 2. Un certificat du Maire constatera racoompuseement de oette formalité et sera 
envoyé par le Maire A la Préfecture, en même temps que 1 b dossier « le nglstra d’enquête de 

Un avis au publie faisant connaître l'ouverture de l’enquête sera publié en caractères - 


; le début de l'enquête et rappelé i 


— * le Républicain Lorrain ». 


en outre, publié dani ls dsux Journaux nationaux suivante : 


RTTCLE 7. — Ampliation dn présent arrêté sera adressée, pour valoir notification A : 
_M- le 8ous-Préfet de LUNEVILLE (Meurthe-et-Moselle) ; 

— M- te Sous-Préfet de SAINT-DIE (Vosges) ; 

— mut tes muMm des communes énoncées A l’article 2 ; 

- M. le Président du Conseil Général du département de Mettrthe-et-Mœalte ; 

IL te Président du Conseil Général du département dee Vosges: 

m. le Président de la Chambre de Commère» et d'industrie de Meurthe-et-Moselle ; 

JL te Président de la Chambre de Co mmer ce et dThdaatde O» BADJT-DŒ : 

IL le président de U Chambre d’Agnculture de Meurthe-et-Moselle j 


i Président dn Conseil Général i 


— M. Je Président de la Chambre d'Agwculture des Vosges : 

— Mi te Président de 1 a Chambra des Méfie» du département de Msnrtb 

— U. le Président de la Chambre des Méfiera du département dee Vosges : 

— M- le Président de la Oomznlation Départementale des Sites, Perspectives 

de Meurthe-et-Moselle ; 

— M. le Président de te Commission Départementale des Sites. Perspectives 
des Vosgea : 

— MU les Membres de te Commission u-Enquête ; 

— IL ta Directeur interdépartemental de l'industrie. Région Lorraine: 


Le Préfet de Meurthe-et-Moselle. 


1981, dépassant ainsi l'âge de la 
retraite a la Chase, soixante-cinq 
ans, qu'il atteindra ie 1" juin 
1980. En quittant, alors, un poste 
de 400000 dollars par an (1 mil- 


jetme des cinq frères qui héri¬ 
tèrent de l’immense fortune de 
| leur grand-père, John D. Rocke- 


pour but de rapprochexlea vues 
des trois « alliés» du monde déve¬ 
loppé: les Etats-Uhis, l’Europe 
et le Japon. 

H est le frère de M. Nelson 
Rockefeller, ancien gouvern eur 
de l’Etat de New-York, ancien, 
vice - président des Etats - Unis, 
mort en janvier dernier. 


LES PAYS-BAS 
UK < PARADIS FISCAL » 
POUR LES BELBES j 

Les Pays-Bas, notneaa 

- — --- «----- c paradis fiscal » pour .les 

fêller, fondatenr de la Sta ndard capitaux belges, auraient 

Ou (actuel l emen t Exxon), mettra accueilli près de 60 Tnim^r tiw 

un terme k une carrière bancaire de francs belg es (8.7 milliards 

rema rquable, et parfois agitée. de francs français), de juillet 

Très active sur les marchés inter- a septembre, déclare-t-on & 

nationaux, la Chase Manhattan Bruxelles dans les milieux 

«tnotamment la banque de la bancaires. De janvier à juin. 

^ H- ° aYl , d le montant des capitaux bel- 

ses évadés aux Pays-Bas 
n’avait été qne d’environ 
cal au chah aux Etots-Ufila avant n milliards de francs belges 
son départ pour Panama. « 5 milliards de flancs fran- 

™ir“^is d,i ^ Çftis). upptexxl-on de même 
tre part, pour avoir fondé, en ÏT™-,-, 

1973, avec m: Zbigniew Bixerinski 

(actuellement conselller de poü- Cette évolution, jugée 
tique étrangère de ML Carter), sérieuse en Belgique, a pro- 

--- voqoé récemment une démar- 

MEXIQUE che spéciale du ministre belge 

— ■ ■ — des ffnançp-S M. Gaston 

• Moulinex au Mexique. — Geens. auprès de «m colllè- 

Alfa, premlef groupe privé indus- guc néerlandais. Les banques 


triel mexicain, et Moulinex vien¬ 
nent de créer une filiale com¬ 
mune. Baptisée Vîstar, elle doit 
fabriquer et assembler des ap¬ 
pareils Moulinex dans ngiru> 
qui doit être construite au Mexi¬ 
que. 


néerlandaises offrent, en 
effet, des taux d’intérêts sen¬ 
siblement supérieurs à ceux 
proposés par les établisse¬ 
ments financiers belges. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


+ 70J+.8S + 13» J + 388 -f-375 


DM . 2,3396 2^*8fl + 50 + 85 +125 + 16$ + M» +535 

Plorta.... 24180 24265 — 65 — 3B — 80—30 — 30+70 

F.a(lM). 14^780 14.42M —340 —125 — 790 — 345 —1480 — 590 

rx. . 24180 2A315 +115+150 +2M+Z80 + 785 + 885 

(.(1000). 5.0045 54228 — 490 — 268 — 820 — 52S —1700 —1260 

. SfitSÙ MSBO — 420 — 285 — 7» — 520 —1T28 —1380 

TAUX DES EURO - MONNAIES 


I DM ...... 8 5/8 _ _ _ __ _ _ 

I B.-U. .. 9 3A6 8 9/16 Ml/2 14 7/8 14 1/2 U 7/8 14 3/8 14 3/4 

flOTUl.... Ml/2 15 1/2 14 3/8 15 1/8 133/4 141/2 121/8 12 7/8 

TU. (IM). 83/4 121/4 133/4 141/4 141/4 15 . 14 14 S/4 

VA. ...... 1/4 3/4 53/4 61/8 5 7/8 61/8 57/8 61/4 

U (1000). 15 3/4 171/4 18 3/4 221/4 18 3/4 221/4 16 3/4 191/4 

*. 153/4 161/4 16 3/8 171/8 16 3/8 171/8 16 3/8 17 1/8 

Ft. franc-. 12 121/4 14 ■ 14 3/8(141/4 141/2 141/8 143/8 


5 3/4 161/4 16 3/8 171/8 16 3/8 171/8 116 3/8 171/* 


Nous donnons cl-deeeue Isa coure pratiquée but U marché mtertanoslra 
Oee devise» tels qu’lia étalent indiqué* an fin do matinée par une grande 


Pour Noël\ 
offrez-luiplutôt un 
Hewlett-Patkard. 


PourleeoBâgfcles 
préparatoires; 
l’université, void une 
nouvelle Idée de cadeam 
un cafculQtBur 
Howfotf' Packard sérié E. 
En un cfin cfoed, fl effectues 
. les quatre opérafions, les 
fondions trigonométriquesy 



danglB et de coordonnées i 


Alors, pour Noël, offrez 
unoadoauufila e 
qui fosse plaide. ’ : 


Vous trouverez tes cdculotaurBsdenflfiques série Eide 295 fù 565 F*l dhea 

PARIS 5*-RÈGLE A CALCUL 

65-67, bd Saint-Germain-Tél.:325.68.88 

PARIS 9“-LP.S. BUREAU 

46, rue Laffitte -Tél. : 87826.45 

VERSAILLES-RUAT 

26, avenue de SaintGloud-Tél. :953.69^3 


m 


HEWLETT 

PACKARD 
























AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


LA CONFERENCE DE CARACAS 


En dépit des concessions saoudiennes concernant les prix du | 
les pays africains et l’Iran maintiennent leurs exigences 

Caracas. — Après treize heures pg no j- re envoyé spécial Les étaient alo 


COMPAGNIE 

-- 

amo-FiNANcèE 

Lcttonnalres, réunis en UMm- 

#M (i 65000fa= 

.^ rvxm fo=* - 


TOPER. Le fait que le brut de réfé¬ 
rance soit l 'm arabe léger > saou¬ 
dien oblige, en effet, les pays expor¬ 
tateurs à moduler leurs barèmes an 
fonction des prix de Ryad s'ils veu¬ 
lent que la structure des prix soft 
cohérente. Aussi n'ont-lls pas appré¬ 
cié d'être placé devant le fait 
accompli par les Saoudiens. 

Un revirement considérable 


Caracas. — Après treize heures 
d'une réunion à .huis clos réservée 
aux seuls ministres, les représen¬ 
tants des pays membres de l'OPEP 
n'avalent pas réussi, mercredi 19 dé¬ 
cembre, â trouver un accord sur 
les prix. Le Venezuela, pays Fiole, a 
pourtant tenté une conciliation entre 
des positions qui, dès le premier 
jour, étaient très éloignées. 

Dans la matinée, le ministre véné¬ 
zuélien, M. BertI, avait déserté le 
camp des modérés. Lora des réu¬ 
nions préparatoires dans le Golfe, 
au mois de décembre, cheikh Yamani 
aurait, en effet, accepté — en plus 
de sa hausse de 6 dollars annon¬ 
cée le 13 décembre — de procéder 
à un léger enchérissement supplé¬ 
mentaire lors de la conférence de 
Caracas. La fermeté des Saoudiens, 
partisans d'un atatu quo, irritait 
donc le ministre vénézuélien, sou¬ 
cieux d’éviter un échec de la confé¬ 
rence dans sa capitale. L’Arabie 
Saoudite paraissait alors bien isolée. 

Les Emirats arabes unis et Oatar, 
en relevant leurs prix de 6 dollars, 
s’étaient fondés sur uo prix théo¬ 
rique du pétrole de référence de 
26 dollars, du fait d'une prime de 
marché de 2 dollars incluse dans 
leurs prix depuis plusieurs mois. Et 
le Koweït estimait, lui aussi, ce prix 
de 26 dollars comme « légitime ». 
Quant à la plupart des autres pays 
membres, ils affirmaient supporter 
difficilement que l'Arabie Saoudite 
fixe unilatéralement les prix de 


AGRICULTURE 

Vins de Bordeaux : une récolte abondante 
un bon millésime et des prix probablement 
plus <sages» 

La récolte a été très abondante augmentations ont souvent 
en 1979 dans le vignoble borde- atteint 5Q % et plus en deux ans. 
lais, et la qualité s'annonce très Le résultat a été que pour la 
satisfaisante, a déclaré M. Henri campagne 1978-1979, la cozmner- 
de Lambert président du Conseil cialis&tion sur le marché inté- 
interprofessionnel du vin de Bar- rieur a diminué de 15 %, bien 
deaux fC.LV.BO. Globalement, que. depuis la rentrée, une amé- 
6 230 720 hectolitres ont été récol- lioration se fasse sentir. 

Ms «tte année, en augmentation ^ instances professionnelles 
«e Plus il“ tiers sur l'année pré- s'efforcer de maintenir, en 

S aa âA < UES£ > w P 1ï 1979 ' PU* de 1378. soit une 
régression en francs constants, 
récolté de 1973 la pins impor- . éponger » les hausses pré- 

tante de ces dernier es années. fXj en tes_ a eef effet des accords 
oïl a rSê individuels appelés contrats de 


Les experts étaient alors chargés 
de se réunir pour établir des diffé¬ 
rentiels. En vain. De l’avau de 
l'expert Iranien, ils nB furent d'accord 
* sur n'en ». Cette question des dif¬ 
férentiels empoisonne l'OPEP depuis 
des années. Lors de la conférence 
de Bail, en avril 1976, l'Organisation 
avait pourtant mis au point une 
grille qui tenait compte, objective- 


motffs Intérieurs — de recoller les 
morceaux de l’OPEP ou la certitude 
qu’une structura de prix cohérente, 
même à un niveau élevé, valait 
mieux pour les consommateurs que 
la poursuite de l’anarchie 7 Toujours 
est-II qu'après des échanges télé¬ 
phoniques avec l'ambassade du 
royaume à Washington, cheikh 
Yamani a accepté de relever fe 
pétrole de référence à 26 dollars... A 
condition que les autres membres 
réduisent leurs primes diverses et 
que leurs prix ne dépassent pas un 
maximum de 30 dollars. 

C'élait là un revirement considé¬ 
rable du ministre saoudien. L’aveu 
de l'échec du coup de poker de la 
hausse des prix annoncée le 13 dé- 


wl tuL ' cèdent A cet effet, des accords 

individuels appelés contrats de 
Sw'hw commercialisation triennaux, vont 

K)nt de 4 509 127 hectolitres (14 % êtra producteur* et 

de plus qu'en 1378). dont néwïciante avoc l'aide des oon- 

3 307 839 hectolitres de vins rou- ïo^^ubUœ Doux^îs^er^de 

Mânes. 1 Quant* mettre en réserve une partie de 

^SiMnS^wn Jî «coite et de régulariser les 

^ini^Ttcmn I P™ 6» cas de récolte déficitaire. 

nnr S ành l i£ L’objectif porte sur 450 000 hecto- 
litres - d>une vaJeur tfobale de 
1*35? 180 “d 1110118 de francs environ. 

' S 80111 u moitié des achats en vrac 

h™ Brtètt 45 anmelIement 4 14 pro " 

eiy/’à ceux de 197a et de 197$ » imiî pnete * 


élément supplémentaire en faveur en valeur (1.4 milliard de francs) 
d'une bonne tenue du marché. » et dimi nué de 1 iî en volume 
Effectivement, une telle a bon- a 194 000 hl). Elle concerne sur- - 
dance vient à point pour freiner tout la Belgique, premier consom- I 
]a hausse sur un marché où les mateur avec 19 % du total, la 
récoltes ont été déficitaires ces Grande-Bretagne (15 **«.), les | 
dernières années, notamment en Etats-Unis (14 fi), l'Allemagne ! 
1977. ce qui a entraîné de fortes fédérale (13 *ï), les Pavs-Bas | 
augmentations : de 20 Cl à 30 < 13 le Canada (7 ft). le Da- 

pour 2e millésime 1977. et de 12 r J nemark (5 «10 et la Suisse (4 r*). 
à 24 ^ pour le millésime 1978. Pour les grands crus. le taux d'ex- 
Four les grands crus. qui. il est portation atteint 60 r» de la 1 


AVIS D'ENQUÊTES PUBLIQUES 

Zones d'aménagement concerté des Amandiers, de 
Belleville et Saint-Biaise, à Paris (20 e arrondissement). 

En exécution d’un arrêté de M. le Préfet de la Région d'Ile-de- 
France. Préfet de Poris en date du 16 novembre 1979, vont être 
ouvertes à la mairie-annexe du 20® arrondissement de Paris du 
17 décembre 1979 au 29 février 1980 indus, des enquêtes 
publiques sur les projets d'extension du périmètre, de plcn d'amé¬ 
nagement de zone et d'utilité publique des Z.A.C. « DES AMAN¬ 
DIERS, DE BELLEVILLE ET SAINT-BLAISE ». 

Les différents documents composant les dossiers d'extension, 
de pion d'amêncgement de zone et d’utilité publique seront 
déposés à la mairie-annexe du 20® arrondissement de Paris, 

6, place Gambetta. 

Les dossiers seront mis â la disposition du public qui pourra 
en prendre connaissance et consigner éventuellement ses observa¬ 
tions sur les registres d'enquête choque jour de 9 à 18 heures 
les lundi, mercredi, jeudi et vendredi ; de 9 â 19 heures-le mardi 
et de 10 à 12 heures le samedi à l'exception des jours fériés. 

Messieurs LEBASNIER Robert, HOULET Jacques et GIRARDCT 
Jean, Commissaires-enquêteurs désignés siégeront les trois derniers 
jours des enquêtes soir les 27, 28 et 29 février 1980 de 9 à 
12 heures et de 14 â 18 heures à la mairie-annexe du 20 r arron¬ 
dissement de Paris. 

Toute personne qui en fera la demande pourra prendre 
connaissance des rapports des Commissaires-enquêteurs à (a 
mairie-annexe du 20” arrondissement de Poris ou â la PREFECTURE 
DE PARIS (Direction de l'Urbanisme et des Equipements - Bureau 
des Affaires Foncières et de l'Urbanisme - Section des Affaires 
Foncières, 17, boulevard Moriand, 75004 PARIS. 


moindre coût du fret des bruts 
situés les plus près des marchés de 
consommation. Cette grille avait été 
retouchée meis. à la fin da 1978. 
las différences de prix entra [es 
diverses qualités de pétrole ne 
dépassaient pas 1,50 dollar. 

La question des primes 

Depuis lors, tout a changé- Avec 
un marché en folle, de nombreux 
pays producteurs ont ajouté aux 
différentiels traditionnels des pri¬ 
mes de marché de plusieurs dollars. 
Un pays comme l'Algérie estime, par 
exemple, que la meilleure valorisation 
de son pétrole léger sur le marché 
libre justifie désormais un diffé¬ 
rentiel de 5,50 voire de 6 dollars 
face au pétrole de référence, 
là où l'écart ne dépassait pas 
1,40 dollar II y a un an. 

Malgré plusieurs heures de négo¬ 
ciation, la volonté des pays africains 
et dé l’Iran de maintenir Intégra¬ 
lement ces primes, ce qui portait le 
brut africain à 32 dollars et l'iranien 
à 51.50 dollars, a fait achopper 
l’accord. Les ministres se séparaient 
vers 23 h. 30 (4 h. 30, heure de 
Paris) en affirmant avoir échoué. 
« Je ne pense pas qu'il y aura un 
même accord -, prévenait le cheikh 
Yamani, alors qu'una nouvelle ses¬ 
sion doit réunir les délégations à 
10 heures, le 20 décembre- 

A l’appréciation de chacun 

Pourtant dans cette conférence, 
la plus dure, la plus longue qu'ait 
Jamais connue l'Organisation des 
pays exportateurs da pétrole, une j 
surprise — mais ails serait de taille 
— n'est pas complètement Impos¬ 
sible. SI tes débats ont été aussi 
longs, c'est sans doute parce qui 
beaucoup de pays désireraient ur 
accord. Mais un certain nombre d< 
chefs de délégation n'ont pas dû ap 
précier que le cheikh Yamani prône 
la modération, sous le prétexte d'ur 
excédent prévisible des pétroles sui 
le marché et_ annonce dans le 
même temps le maintien de la pro¬ 
duction saoudienne à un niveau' trè9 
élevé. Chacun, de ce fait, est resté 
sur ses positions. Un accord ne 
serait désormais possible que si les 
pays africains et l'Iran acceptaient 
de revenir en arrière. Sinon, il sem¬ 
ble que la fixation des prix sera 
laissée A l'appréciation de chacun. 
Une conférence extraordinaire de 
l'OPEP serait alors chargée, dans 
quelques mois, de tenter un rap¬ 
prochement des politiques de prix 
des treize Etats membres. 


REPUBLIQUE TUNISIENNE 

SOCIÉTÉ NATIONALE D'EXPLOITATION 
ET DE DISTRIBUTION DES EAUX 
(SO.N.E.D.E.) 

23, me Jawoher Lel Nehru - Montflcury - TUNIS 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Alimentafion en eau potable des villes 
et des centres ruraux de Tunisie 

La Société Nationale d'Exploitation et de Dis¬ 
tribution des Eaux lance un appel d'offres pour 
fournitures de robinets-vannes de diamètre nominal 
DN compris entre 60 et 300 mm inclus, de ventouses 
à double effet de diamètre nominal DN 60 mm 
et accessoires divers. 

Cet appel d’offres s'inscrit dans le cadre du 
5" Projet financé par la BIRD. 

Ne peuvent participer au présent appel d’offres 
que les fournisseurs des pays membres de la BIRD 
et de la SUISSE. 

Les fournisseurs qui désirent participer à cet 
appel d'offres pourront se procurer le dossier d’appel 
d’offres auprès de la SO.N.E.D.E. (Service Marchés) 
contre paiement de la somme de CINQUANTE 
DINARS (50 DN) tunisiens par dossier. 

Les offres doivent parvenir à la SO.N.E.D.E. 
sous plis recommandés avec accusé de réception ou 
être remises contre reçu au plus tard le 25-1-I9S0 à 

10 heures au 23, rue Jawahcr-Lcl-Nehru, Montflcury, 
TUNIS. 

L’ouverture des plis aura lieu le même jour à 

11 heures. 



(Publicité) 

RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 
SOCIÉTÉ NATIONALE D'EXPLOITATION- 
ET DE DISTRIBUTION DES EAUX 
(SO.N.E.D.E.) 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Alimentation en eau potable de Moulares et Redeyef 

Ls Société Nationale d’Exploitation et de Distribution des Eanx 
lance un appel d'offres international pour le transport fit la pose de 
conduites et les travaux de génie civil. 

L'appel d’offres comporte 3 lots : 

LOT H" 1 : -GENIE CIVIL 

• Construction d’un réservoir semi-enterré de 1.500 m3; 

• Construction de 2 stations de reprise et d'une station de sur¬ 
pression. 

^ 2 22-700 ml de conduites de diamètres compris entre 

80 et 300 mm à MOULARES. 

^ : ^ ose 34-300 ml de conduites de diamètres compris entre 

80 et 300 mm à REDEYEF. 

Cet appel d'offres s’inscrit dans le cadre du 5' projet fmaicé 
partiellement par la BIRD. 

Ne peuvent participer à cet appel d'offres que les entreprises 
des pays membres de la BIRD et de la Suisse. 

Les entreprises qui désirent participer à cet appel d’offres pourront 
se procurer le dossier d'appel d'offres auprès de la SQJLE.D.E. (service 
marche) contre paiement de la somme de CINQUANTE DINARS TUNISIENS 
(50 UN}. 

Les offres doivent parvenir à la S0.N.E.D.E, sous plis recommandés 
f^accusé de réception pu être remises contre reçu au plus tard 
le 8-2-1980 à 10 heures, au 23, rue Jawaher-Lel Nehru. Montfieury, TUNIS. 
L’ouverture des plis aura lieu le même jour à II heures. 
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le lingot à 65000 francs 


tique, le lingot s'est évidemment 
■inscrit à tm nouveau record his¬ 
torique (65 000 F contre 62 990 F), 
soit 497,65 dollars pour une once 
de 31 J grammes contre «94 dol¬ 
lars pour la même once à Londres. 

Le napoléon a monté beaucoup 
plus modérément, mais s’est néon- 


LONDRES 


8le Tinte 2 b» Cor. .. 

Sbsu . 

tflefcerc .. 

War Lan 3 1/2%.. 
■Won Ortefratein .. 

•West*» Holding!_ 

PI Es dollars U-S. 


23 1/16 23 I/ll 
72 1/8 68 8/6 
43 7$ <7 7/8 


toujours à Caracas sur Tissus de 
la réunion de VOPEP, et au nou¬ 
veau raidissement de Timon Kho- 
meiny à Végard des Américains, 


I NOUVELLES DES SOCIETES 

PECHIXEY UGINE-KUHLMANN. — 
Le bénéfice net consolidé de l'exer- 
l clefs 1979, en part du groupe, attein- 
| dre enrbon 3 6 0 millions da^francs 

cessions) contre 2B1 millions en 1978 
(dont 125 milli ons de plus-values 
de cession). La marge brute d'auto¬ 
financement est estimée à. 2 350 mil¬ 
lions de francs contre 1 218 millions. 
Le bénéfice de la maison mûre aéra 


NEW-VORK 

Marché très irrégulier 

Après s'être montré assez ferme, le 
marché s'est quelque peu alourdi 
durant la seconde partie de la séance 
et, en clôture, l'indice des Indus¬ 
trielles. qui. vers midi, avait atteint 
la cote de 842,75, s'inscrivait & 838.90 
avec un maigre gain de 0,28 point. 
Les baisses ont môme été pins nom¬ 
breuses que les baiwam. 889 valeurs 
terminant en dessous de leur niveau 
de la veille et 804 au-dessus. 

L’activité, toujours très forte, s'est 
toutefois un peu ralentie avec 
41,78 millions de titres échangés 
contre 49,79 millions. 

Les ventes ont principalement pesé 
but les titres liés an secteur de 
l’énergie, en relation avec la montée 
de la tendance dure à conférence de 
VOPEP, ^dnnt nu l ^ne^ aslt encore 

Les spécialistes faisaient toutefois 

avalent quelque 01 peu perturhé^le 
comportement du marché. 
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du douar. Le billet vert est resté 
proche de son précédent niveau 
à 4j06 F environ. 

En revanche, sur le marché des 
actions, un calme relatif a conti- 


mn ina maintenu (7,50 F, global. 


Usé un bénéfice net de 6.61 milliards 
de dollars contre 5.24 milliards un 
an pins tôt. 

HITACHI. — Le semestre clos la 
30 septembre 1979 s'est soldé par un 
bénéfice net consolidé de 55^9 mil¬ 
liards de yena contre 48,19 milliards 
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un mu 

DANS IC MONDE 


IDÉES 


2. EUROPE « Les deux visages 
d'une « crise », par Jean Vergés 
■ Un vota suicidaire », par René 
Lejeune ; * Plaidoyer pour la poli¬ 
tique agricole », par Colette Ma 


g«L 


ÉTRANGER 


3. ASIE 

— INDE : Mme Gandhi 
pagne. 


— CORÉE DU SUD : l'assassin du 
président Park et six coïnculpés 


4. PHOCHE-fl RIENT 

— LA CRISE IRANIENNE 

— JORDANIE : le noaveaa premier 
immstre est un interlocuteur de 
l'O.LP. 


5. DIPLOMATIE 


5-G. EUROPE 

— TCHÉCOSLOVAQUIE : le procès 
en appel de six membres du 
VONS suscite de nombreuses pro¬ 
testations. « La liberté est comme 
une peau de chagrin », par Ariane 
Mnoadikim et Patrice Cbéreau. 


LA MARTINIQUE 


7. M. Dîjoud contraint 
fcnse élastique. 

— En attendant la relance toaris- 


8. Un entretien avec M. Michel Le- 


POLITIQUE 


13. Le débat sur la politique africaine 
à l'Assemblée nationale. 

14. Le discours de clôture de M. Cha- 
ban-Delmas. 

15. Le Sénat approuve l'entrée de la 


LE MONDE 
DES LIVRES 


17. LE FEUILLETON d. Bertrand 
Poirot-Delpech : « Les bonnes 
littérature ou la contrainte ’j 


rorps « 


— Opération Père Noël. 

— Henri Troyat et Pierre k Grand, 
Claude Manceron et la Révolution 
qui lève. 

18. LA VIE LITTÉRAIRE 

19. CONTE5. — Michel Tournier 
comment écrire pour les enfants. 

20. SOCIÉTÉ : Merami et la dépen¬ 
dance. 

21. ROMANS : Max Gallo et la chasse 
aux loups ; las chimères de 

22. HISTOIRE : l'Epopée de Gügo- 
mesh ; la fin du mythe Richard III. 

23. BIBLIOPHILIE : le Roméo et Ju¬ 
liette d'Yves Flore nue et Léaaor 


fini. 


24. Des magistrats et des enseignants 
du Pas-de-Calais dénoncent 
fonctionnement d'un foyer de pla¬ 
cement pour garçons. 


25. ÉDUCATION : 

— M. BeuIIoc réorganise plusieurs 
services du ministère : l'inspec¬ 
tion générale et la recherche pé¬ 
dagogique ; 

34. JEUNESSE : huis cent raille jeunes 
Français à l'étranger. 


ÉQUIPEMENT 


29. JAZZ : les aventures de l'ARFl. 
— DANSE : la Chaare-Soara, de 
Roland Petit; 

32. TÉLÉVISION. — Va : Joséphine. 


nationalisées. 

37. SOCIAL ; les résultats définitifs 
des élections prud'homales. 


38. ÉNERGIE — La conférence de 
Caracos : en dépit des concessions 
saoudiennes, ks pays africains et 
l'Iran maintiennent leurs exi- 


L’AFFAIRE DE BROGLIE 


Les défenseurs de M. de Varga déposent nne plainte 
pour violation du secret de ('instruction 


Quelques Jours avant l’expira- d’hui ? M. Patrick Alienet de 
titra du délai de prescription et Rlbemont a Intenté un recours 
près de trois ans après Passas- contentieux devant le tribunal 


Jean de Broglle, 


. .. __ _ administratif et _ 

24 décembre 1976, M** Francis somme de 10 millions de francs 
Szpiner et Joannès Ambre, défen- en réparation du préjudice causé 


seure de Pierre de Varga, ont par lés déclarations de M. Fonia- 


iï-SÎÏÏ™»f^MTÎM 1* mars dernier, de la première 
, , d ° v JL q chambre du tribunal civil de 

Paris la somme de 1403211 F 
H™-“ 5 plus les intérêts létaux à compter 

ffivsS? JS îsifsfs JSÆaars 

•XLsr sZ rs ~ EtLSASSSrÆ 

rio TTirrLa i t fdots les Instigateurs rectionnelle du tribunal de Paris 
présumes de cet assassinat ainsi m, rf e ts m fn fi £ 

°i 30 novembre dernier, les raisons 
ÏSÆiftÏÏ ^dépote QBl ont conduit à la faillite du 
dp 11nnt ri^nic" restaurant de la Rôtisserie de la 

JL 4 tSÏ reine Pédauque — et notamment 

sesæ« srsassEs 

sene ne la reine peoauque. l'assassinat de Jean de Broglle ? 

Trois ans plus tard. la date du M. Jean-Paul Mourot. secrétaire 
procès n’a toujours pas été fixée, d’Etat à la justice, n'a-t-il pas 
et 11 est vraisemblable que celui-ci déclaré au Sénat, le 9 novembre 
n'aura pas lieu avant l’automne dernier, que « tout était mis en 
1080, le dossier n’ayant toujours œurre pour que la lumière soit 
pas été communiqué au parquet, faite»? Y verrait-on moins clair. 
Quant au mobile présumé du trois ans après le 29 décembre 
crime, qu’en reste-t-ü aujour- 1976 ? 


En réponse à une demande datant du 16 oefobre 


Force ouvrière refuse de rencontrer le C.F.D.T. 


Le comité confédéral de Force tire de dénaturer 
ouvrière réuni les 19 et 20 dé¬ 
cembre 1979 a décidé de répon¬ 


dre négativement à la demande 
de rencontre que M. Maire avait 

adressé* à M. Bergeron le 16oc- d “ASl’da’ï’&ÂT. 'prie 


„„ w „_ _ rencontre 

en lui donnant le caractère d' 
u tournant stratégique » ou d’un 
« renversement d'alliance ». 

H s’agit d’appliquer la décision 


tobre dernier. ~~ septembre, d’adresser des pro- 

Dès l’ouverture des débats, il positions d’action à toutes les 
s’est confirmé que la plupart des organisations, mais non de défi- 


militants estimaient que les rap¬ 
ports entre les deux centrales ne 
pouvaient évoluer de façon 


nouvelle politique d’ac- 


ports entre les deux centrales ne tion. 

« Cette décision de rencontre, 
poursuit la circulaire C-F-D.T- a 
tes dirigeants été prise par le bureau après 


la CJFJD.Tra avait lu traiter avec les partenaires syn- 


la lettre de M. Maire. Elle lndi- 
quaiM 


la C.G.T. travailleurs. 


_____ doit être la plus uniîo 

M. Maire espérait donc aboutir ble. v 
à certains points communs avec 


la C.G.C. et développer x 

convergeai 
priorités. 

Puis. M. Bergeron 


î action M- Bergeron a conclu que 


■ les trois texte a avait c 

de la clarté. P_,- 

ger de stratégie. La CJFJD.T. 


faite dés contacts 


Le leader a également critiqué 


l’attitude de la C.F.D.T. 


est-il écrit dans 


LE DROIT DE SÉJOUR 

de pubbk mm 

DE MURS D’ALGBHBfS 
EST PROROGÉ 

M. Lionel Stolénx, secrétaire 


d’Etat auprès du ministre du 
travail, chargé de la condition des 
travailleurs manuels et des immi¬ 
grés. et M. Mohamed Sahnoun, 
ambassadeur d’Algérie, ont signé 


jeudi matin 20 décembre à 


début de l’a nnée en faveur des 
Algériens séjournant en France. 
Aux termes du nouvel accord, te 


DIX < CHASSE UflS » 
DEVANT U JUSTICE 


üeu des taris 
_ - Jlan de cha 
i forêt domaniale d’Evans;'c 


Dam les centrales nucléaires 


LES PREMIÈRES RÉPARATIONS 
N FISSURÉS ONT DEJA COÛTÉ 
120 MUIONS DE FRANCS 


Les fissures découvertes s 


taines pièces — plaques A tubes 
et tubulures — des centrales nu¬ 
cléaires françaises à eau légère 


société Framatome qui fabrique 


grammes de recherches et la mise 


point des robots capables, si 


épa 


nécessaire, d’aller .__ 

_ milieu radio-actif. Les 

analyses en cours devraient per¬ 
mettre de mieux évaluer l’évolu¬ 
tion de ces défauts dont la 
présence a. été décelée, entre 


autres, sur les centrâtes de Grave- 


NOMBREUSES SAISIES DANS PLUSIEURS PAYS 


Les policiers constatent une augmentation 
dn trafic des drognes 


De nombreuses saisies de route reliant Quetta_ à Noushkl, 
drogues ont eu lieu, mercredi le long de la frontière afghane. 
19 décembre, dans plusieurs 5? ch»r»emBit de 1750 küo» 
____ j- - f - d opium et 225 kilos de h asc h isch, 

pays, tendu qne s achevait a (g, £smrnE enfin, deux per- 
Honololu nue réunion de RS a origine marocaine. 


policiers français, améri cains l’autre d’origine espagnole, ont 
et canadiens qui se sont in- été appréhendées par la police 
quiétés de l'augmentation du d’Algesiras alors qu’elles ten- 
trafic des drognes illicites. talent de débarquer 225 kilos de 


La police de la RF-A. a saisi, . 

<Uens américains spécialisés 
■Si.™ « àFîÊSÎ? iî dans 1» lotte contre le trafic des 

stupéfiants. <wi Tiennent de se 
réunir “ Honolulu (Hawaii, ne 
dissimulent pas leur inquiétude 
l»7a,.ta£^2£,^2!5 i.Pftiïu 1 f S“ » l’augmentation aiïrmante 
et A Anka ra, sur deux lots totau- nnantitfc rie drotnip dknn- 
sant plus de 13 kilos d’héroïne .2 âfcrawi?J fl £KL. 


__ _ ____ Dans un communiqué publié 

ont été arrêtées. L'héroïne saisie par le comité intergouvernental 
avait été fabriquée quelque part pour le contrôle des stupéfiants, 


dans les montagnes bordant la organisme qui était & l’origine de 
frontière îrano-turque, à partir cette réunion de travEdl, on note 
de morphine-base originaire du que t si le Sud-Est Asiatique 
Proche-Orient. continue à approvisionner le mar- 

Les services des douanes pains- ché mondial en héroïne de grande 
tanaises ont réussi à intercepter, çualité. le net accroissement des 


L'or et le diamant 
un choix et un 
placement judicieux 



Joaillier-Conseil 


TéL 26031.44 
Paris 

Ojrf dé la Madeleine 
ue La Fayette 
le de Rivoli 


Diamants de placement 

NF quelques exemples 

eTcLrel 

couleur 

pur à 
la loupe 

prix Ltc 

Oc. 50 
Oc. 84 
Oc. 99 
le. 49 

Blanc ex cep t. E 
Blanc except + D 
Blanc extra G 
Blanc extra G 

10 fois 
10 fois 
10 fois 
10 fois 

23300 F 
50200 F 
06100 F 

153400F 


la réapparition de laboratoires 
clandestins dans cette région et 
dans le sud de VEurope sont ex¬ 


trêmement préoccupants . comme 
le son légalement l'augmentation 
de l’approvisionnement et l’usage 


dans le monde de la cocaïne et 
de la marijuana ». 

Après avoir réaffirmé la vo- 


cbalne réunion se tiendra 
France, à la fin du mois de mai 
1980. — MFJ»„ A.P.. Renier.) 


commis le 20 décembre. 


nant à la SOMTVAC (Société 


valeur agricole 


de la Corse i. 

Les vannes ont été détruites. 
Cet attentat n’a pas été reven- 


élé classées monument his- 




jit du décor des 


salles du rez-de-chaussée_ 

que de l’entrée de l'établissement, 
une petite salle rectangulaire 
omée de boiseries et de deux pan¬ 
neaux remontés dans le petit 
salon particulier de l’entresof. Le 
premier Véfour fut créé en 1760 
dans les Jardins du Palais-Royal. 



REPU DU COURS DE L’OR 


'once d'or (21,1 g) 


décembre 1979 


: 436 dollars, après 


t produite i l’ou- 
* de New- 
imistes ea profé¬ 


rai te, 
bénéficiaires 


nème i Francfort (1.7370 
1,73 DM), à Zurich 
c’avait pn être dépassé. 


i contre 4.0S F). 


comparu, le 19 décembre, devant 
le tribunal de grande instance de 
Bar-le-Duc, en présence de plus 


de quatre-vingts chasseurs venus 


les soutenir (le Monde dn 34 no¬ 


vembre!. _ __ 

audience, le procureur 
République 


sanctions précises 


viandards » (la peine encourue 
va de 1000 francs d’amende à 
six jours d'emprisonnement). Le 
ministère public a demandé, par 
ailleurs, la suspension du permis 


La partie civile; représentée par 
M" de Saint-Sauveur, à réclamé, 
pour 6a part, le franc de dom¬ 


mages et intérêts pour l’Office 


fédération départementale des 


chasseurs de la Meuse. Cette 
dernière somme a été évaluée en 
fonction des frais de gardiennage 


et de repeuplement du massif 
pour retrouver la même densité 
en animaux. Les avocats de la 
défense se sont attachés & mini¬ 


miser la participation des socié- 


button du nombre de chevreuils 
qu’il est possible de tirer. 
Jugement le 16 janvier. — 



Apprenez l’anglais 
"comme il tous plait... 


Chez UC, l’anglais se pratique 
à votre convenance, à votre rythma 


Vous avez 6 heures 
de libre par semaine? 
Cours “semi-intensif” 

de 13 h à 20 h, 
lundi, mercredi 
el vendredi. 

Vous disposez de 2 heures 
dans l'aprés-midi? 
Conrs “d’après-midi” 

de 14 h a ie h, 

2 (ois par semaine. 


que le soir? 

Conrs “dn soir” 

de 13 h à 19 h30ou 
de 19 h 30 à 21 h, ' 
2 fois par semaine. 


le samedi malin? 
Cours “du samedi” 
3 heures, 

de 9 h 30 â 12 h 30. 


Téléphonez à nos hôtesses : 325.4L37 

Ut International Langoage Centre’ 

Bl*D. 20 r passage Dauphine. 75006 Paris 


INVESTISSEZ DANS UN MICRO-ORDINATEUR 


500 F de programmer gratuits PET/CBM 
sur présentation de cette annonce chez un spécialiste 
COMPUTER SHOP J AN AL, 12, rue Pasquier, Parh-8' 
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